


devenez 

L'ELECTRONICIEN 
0° 1 

COURS D'aLECTRONIOUE Gl!Nl!RALE 

70 leçons, théoriques et pratiques. Montage de 
récepteurs de 5 à 11 lampes: FM et stéréo , ainsi que de 
générateurs HF et BF et d'un contrôleur. 

Préparez votre Avenir dans I' 
ElECTRONIQUE 

COURS DE TRANSISTOR 

70 leçons, théoriques et pratiques. 
40 expériences. Montage d'un tran­
sistormètre et d'un récepteur à 7 
transistors, 3 gammes. 

COURS DE Tl!Ll!VISION 

40 leçons, théoriques et pratiques. 
Noir et couleur. Montage d'un récep­
teur 2 chaînes à grand écran . 

la plus vivante des sciences actuelles car elle est à la 
base de toutes les grandes réalisations techniques moder­
nes et nécessite chaque jour de nouveaux spécialistes. 

Votre valeur technique dépendra des cours que vous aurez suivis. Depuis plus de 
25 ans, nous avons formé des milliers de spécialistes dans le monde entier. 
Faites comme eux et découvrez l'attrait passionnant de la 

MbHODE PROGRESSIVE 
pour préparer votre Avenir. Elle a fait ses preu'l(es, car elle est claire, facile et 
pratique. 
Tous nos cours sont conçus pour être étudiés FACILEMENT chez SOI: 
• La THEORIE avec des leçons grand format très illustrées. 
• La PRATIQUE avec un véritable laboratoire qui restera votre propriété. 
En plus des composants électroniques, vous recevrez nos PLATINES 
FONCTIONNELLES , qui permettent de monter en quelques minutes le support 
idéal pour n'importe quelle réalisation électronique à lampes • pour les 
transistors les nouveaux CIRCUITS IMPRIMtS MCS (module connexion service). 

Seul !'INSTITUT ELECTRORADIO peut vous fournir ces précieux éléments 
spécialement conçus pour l'étude; ils facllltent les travaux pratiques et permettent 
de créer de nouveaux modèles. 
Quelle que soit votre formation, SANS ENGAGEMENT et SANS VERSEMENT 
PREALABLE, vous choisirez dans notre programme le cours dont vous avez besoin. 

AVEC L'INSTITUT BECTRORADIO VOUS llllEl LA GARANTI D1H LON8UE EXPéllNCE 

Notre Service Technique est toujours 
à votre disposi tion gratuitement. olCOUPEI (OU RECOPE) ET POSTE TOUT DE SUITE 

LE B8N Cl-DESSOUS 

:·················································· 
1,.. . ..- : Veuillez m'envoyer vos 2 manuels en 
. . ' . 
\t\l" 11 

: couleurs sur la Méthode Progressive 
·•: pour apprendre l'électronique . 
• 
: Nom .... 
• 
: Adresse • 
• Ville 

Département 
(Cl-joint 2 Umbru pour (r,/s d'• n rol) H 

••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••• 
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·· AUDIMAX 1 •• • Puissance nominale : 8 W - Puissance de pointe pro1ramm6e : 12 W -
Sensibilité, à 1 000 Hz: 98 dB - Bande passante , 50 à 18 000 Hz - Dimensions du coffret : 
L. 130, h. 220, p, 260 mm - Finition : teck huilf ; présentation luxueuse - Poids : 2,350 kg -
lmp6dance : 4-5 ohms (8-9 ou 15-16 sur spécification). 
•· AUDIMAX Il .. • 2 HP• Puissance nominale: 15 W - Puissance de pointe pro1ram• 
m6e 1 20 w - Sensibilit6, à 1 000 Hz: 102 dB au-dessus de 2 X 10 - 4 microbus - Bande pas­
sante : 40 Hz à 18 000 Hz - Dimensions du coffret: L. 200, h. 350, p. 300 mrn - Finition : 
teck huilé; présentation luxueuse - Poids: 6,300 kl - Impédance: 4-5 ohms (8-9 ohms sur 
spécification) . 
.. AUDIMAX s .. - 3 HP - Puissance nominale : 25 W - Puissance de pointe 
méa : 35 W • Sensibilit6, à 1 000 Hz : 102 dB au-dessus de 2: X 10-4 microbus 
passante , 35 Hz à 22 000 Hz - Dim1nsion1 du coffret : L. 225, h. 350, p. 280 mm -
teck hui lé, présentation luxueuse - Poids: 7,300 ki - lmp6dance: 4-5 ohms (8-9 
sur spécification). 

pro1ram­
- Bande 
Finition: 
ou 15-16 

•• AUDIMAX • " • 3 HP • Pul111nc1 nominale : 30 W - Puistance de pointe pro1ram­
mée : 40 W • Sensibilité à 1 000 Hz : 102 dB au-dessus de 2 X 10-4 microbars - Bande pas­
tante : 30 Hz à 2 ZOO Hz - Dimensions du coffret : L. 565 x h. 345 
x P. 205 mm - Finition : noyer satln6, présentation luxueuse -
Poids : 11,200 k& - Impédance: 4-5 ohms (8-9 ou lS.16 sur spéci­
fication). 

Agents Benelux : Ets CLOFIS, 539, ch. de Bruxelles, Overijse. Tél. 02-57.08.37 - 02-57.03.93. 



1 

uontité limit6e 
TUNER F.M. • CROWN • 

MODELE FM 200 
6 tron1lstort Superhétérodyne - Détection 
ropport FREQUENCE 88/ 108 Mes 
Tension sortie : Max 0,5 V. 
- FONCTIONNE ou choht : 

• avec 4 piles 1,5 V. 
• sur secteur 220 volts. 

Dim. : 200 x 120 x -40 mm Antenne télescopique orientable incorporée. 
Priae antenne extérieure. 

PRIX INCROYABLE 

RECEPTEUR AM/FM - M81G 
Fabrication -t Radîo~Technique • 

9 tron1llton + 3 diodes · J GAMMES IPO­
GO-FM) - Tonal ité groves/ oigues Prise an­
tenne auto • Antenne télescopique orientable 
Hout-Porleur spécial 1 i cm H 1-F 1 • Puissance 
800 mW . Alimentation 6 p iles 1,5 V -
Boitier krolastic incassable 260 x 160 x 65 mm 

PRIX 
VACANCES 67 

cm>olloge d 'origine • GARANTI 

TOUS 
LES COMPOSANTS 
POUR 
~ELECTRONIQUE 

APPAREILS DE MESURE 
OUTILLAGE 

e CR646 e 

6 transistors + Germon 1.1m 
2 GAMMES D'ONDES (PO-GO) 
Clavier - Grond Cadre Ferrite 
Hollsée 6 roide de ModulH 

Dimensions : 270 x 135 x 70 mm 

\ 'Cl/ ' l'fi'.H '7'f; ! ... 

« L'AUTO-KID • 
lr1♦ëtrolement 
tronliltorlaé 

7 tron1i1tors. . .. 
6 ou 12 volts 10 • . . .• _ 

pr6clser) . - _ H •• 

:r ~ la masse. • 
Pose rapide et fo. 

elle. 
Livré avec HP en PRIX MARCHE 
coffret et Antenne ► COMMUN 135 00 
1outtlère. Exceptionnel , 

e LE MODANE AUTOMATIQUE e 

COMPLET, en 125 00 
pièces ditachée• . . . . . . . , , 

7 tre1111t ors .,. 2 d iodes - 2 GAMMES 
(PO-GO) - Cadre Ferroxcube - Prise 
antenne auto - Tonolit6 • grovea • , 
• olguils • - CLAVIIR S touchH • 
2 1totlon1 pr,r,,i. .. • Coffret ga in, 
sel! Ier 270 x 170 x 60 mm. 
TOUTU US PIICIS DET. 187 

EN ORDRE DE MARCHE . . l.36,00 • KIT • llldlvltlllle . . . . . ,50 
e TOURIST AM/FM e 

sur circuits lmprlm6s 

t trenalston - -4 diodes - 1 thermistor 
PO-GO-FM - H.P. 12 x 19 - Antenne 
t61escopique - Correction 295 00 
Fletcher, Cplet, e11 p. dét, 1 

NOUVEAU/ ... 

TELEVISEUR PORTATlf • llA 2160 • 

• RADIOLA· • 
Ecran VISION DIRECTE 21 cm. 
Fonctionne ou choix : 

- Sur Secteur 110 et 220 volts. 
- Sur lotterle Auto 12 volts. 

Très gronde sensibilité (20 µ V) 1,. et 
2• chol11e. Antennes télescopiques incor­
porées. Haut-parleur et réglages sur lo 
face ovont. 
Uvré en élégante mollette de voyage 
Dim. : 35 x 24 x 27 cm. Poids : 8 kg. 

~R~~CANCES 67 ■ 990,00 

IN OllDRI Dl MAIi.CHi 325,00 

EXPEDITIONS PROVINCE ASSUREES -----

Dim. : 125x75x35 cm 
- Aliment ation : 2 pi­

les 1,5 'V 
- 2 GammH (PO-GO) 
- Codre Ferrox 1 0 cm 

Coffret 2 tons 
- H.-P. spéc. 160 mV 
- Prise écouteur indi-

viduel 
TOUTES LES PI ECES 
DETACHEES 
• KIT• complet, 

75,00 

Dècr(I dans « Radio-Plans • 11• 228, octobre 
TELEVISEUR MULTICANAL 

et POLYDEFINITION 119/ 62S LIGNES 

• TEVELUX 67 ,. 

Tube de 60 cm 
, SOLIDEX • blindé, lnlmplosable 

Ecran EndochromotiQue 
TUNER 2 • CHAINE à translstort 

avec Codron d 'affichage 

Platine HF et BF à circuits imprimés 
Luxueuse Ebénisterie vernie Polyest er 

Dimensions : 690 x 5 10 x Profondeur Jl O mm 
ABSOLUMENT COMPLET, en p ièces détachées 

:,:::rie TU~.E~ .. . ~H!: .. ~~~~ . -~t ... •.b.• ~ 1097 ,50 
• EN ORDR[ DE MARCHE : 1 .25,O,00 • 

DU• 
Vous y trouverez · 

0 
C: 
< 
"' ~ 
"' z 
► 0 
C ... 

* CATALOGUE PIECES DETACHEES 
EDITION 1967-61 (Couvertur• 
bleue) • 111 pogH avec lilustro• 
tlon du matériel des plus grondes 
marques (Radio, Télé , BF. Tren 
sistors, etc.). * CATALOGUE lCM/ S (Nouvelle Edit. j 
Toute une gomme d 'ensembles de 
conception Industrielle et fournis 
e" pièces détachées . 
Plus de 60 modèlH avec devis 
dé t o i 1 1 é s et caractéristiques 
techniques. * CATALOGUE 103 
Un très grand choix de récepteurs 
- téléviseurs magnétophones • 
tourne-disques des plus grondes 
marques à des prix sons concur ... 
rence. 
ENVOI c/ 5 F 

1 -------------• 
1 ----------- • 
1 --------------- , 

CI B DT ,~t~:s~oN 1 
~ 1 

1 n 3 , RUE DE REUILLY · PARIS · l2' 
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OUVERT PENDANT LE MOIS D'AOUT 

AMATEURS REVENDEURS-DÉPANNEURS: Unique en France 

♦ rien que PHILIPS • LA RADIOTECHNIQUE • TELEFUNKEN 
dans leurs emballages d'origine -1 Bmois de garantie 

REMISE 10 °fa pour co111111ancle 1 REMISE SUPPLEMENTAIRE 
0 cle 100 F importante po.,, cles quantité• 1upérieurH 

EC92 Of80I 7,76 
Transistors EC900 CF802 6,2-1 

ECCBI 6,2 1 Ef85 CH200 S,59 
ECC82 S,S 9 EF86 CL82 6,'3 
ECC83 6,2 1 EF69 L84 10,55 
ECC84 183 LBS 1,07 
ECC85 184 2 6,21 PCL86 1,07 
ECC86 1 00 0 J,4,1 PD500 23,U ECC88 11 34 l 3,73 
ECCI 89 6 6/ 87 S,90 PF86 6,21 

3A5 9,:11 ECC808 11 81 01 9,93 PFL200 9,31 

:~ 6,21 ECF80 83 02 6,21 PL36 12,41 
12,61 ECF62 84 2 9,31 PL36 12,41 

6F 5 11,J,2 ECF86 86 4 1,)1 L81 / 2186 9,00 
6L6G U,ff ECF200 95 6 10,U PL82 S,59 
6V6 9,00 EOF20I 183 8 11 PL83 6,52 807 17,00 ECF80I 00 84 6,21 PL84 5,59 DY51. 6,U ECF802 00 5 S, PL300 15,52 DY86/ 87 S,90 ECHBI 02 8 11 PLSOO U,3S DY802 6,21 ECH84 04 89 9,9 
EABC80 6,IJ ECH200 09 l,6e PL502 13,lS 
EAF801 6,21 ECL80 s 80 80 6,5 L504 13,JS 
EBF80 4,'6 EOl.82 80 82 9, Y81 S,90 
EBF89 4,66 ECL85 81 81> 1;1• Y82 S,17 
EC86 10,17 ECL86 84 ,,., PCF200 7,14 PY88 6,IJ 
EC88 11 .... ECLL800 2 87 7,24 PCF20I 7,14 Y500 12,41 

(Nau• tlmtander tau• u tub" ne figurant p,u Hr cette_ lbtc) 

GAR.t.NTIE TOl'ALE - E°xpèdition à lettre lue, contre remboursement ou 
mandat à la commande - Fronce de port et d'emballage dons toute la 
F<once P0<X 15 Tubes ou T.ron&ish:>rs - Commonde minimum 20 F - F<ois de 
port forfaitaire 3,10 F - 06toxe exportation. 

TRAVILLH • TILIVISIUR 
PORT AILE SONOLOR 41 cM 

'lvC 
TILIVISIUR PORT.OU 

RIILJ. 

Ecran 28 
cm - 31 

transistors, 
13 diodes. 
Alimento-

tatlon sec­
teur ou 
batterie 

· 12 V. 
Entlère­

rner\t 6qul­
p6 ln et 

2• ehoine. 
Antenne 

incorpor6e. 
Twln-pannel Coffret m6-

TV.240 

Ecron -41 cm 114•, bl-stondord 62!> toi goln6 
ou 819 1 ignes. Equlp6 d'un s61ecteur souple, Façade et dos ABS (plastique 
à accord continu couvrant tous les incassable). Dim. : 32 x 25 x 25. Poids : 
6metteu~ bondes 1, Ill pair, 111 im- 8,8 kg. Cr6dit, nous consulter. 
pair, IV et V. Changement de ban- Prix · 850 00 
de par touche. 30 transiston, 16 • · · • · · · · · · · • • • • · • • · · ' 
diodes, 1 redresseur THT. H.-P. 12 x Housse plastifiée • ... • • , • , . 40,00 

PHILIPS 
S,17 AC107 7,45 AD139 11,17 AF1 78 7,45 NRI 4,00 BAI02 

AC125 3,41 AD140 11,17 Af179 7,24 NR2 l,.70 ~AI09 5,90 
ACl26 J,72 AD149 11,11 AF180 1,10 NR3 4,00 BAI 14 3,00 A0127 l,72 AD161 1,1, AF181 7,IO NR4 l,40 BY100 10,SS 
ACl27/ l32 AD16l / l62 M239 1-3,65 OG6 11,17 

7,24 14,51 .-.u , 03 34,11 OC-44 4,A>J ev, 14 S,90 
ACl27/ 128 AD162. 6,10 AU 104 49,61 OC45 3,73 BYl 18 1 o,s.s 

7,12 A'fl02 7,76 BCl07 10,55 OCi'l 2,ao BYl22 1,70 
ACl28 3,72 AF106 9,00 BCI08 6;1J OC72 3,41 BYl23 11,79 
ACl28K 4,03 AFI 14 4,97 BCI09 7,14 OC74 3,7-1 BYl26 3,10 
ACl30 S,90 AFI 15 4,ff BC112 20,17 OC75 J,10 BYl27 4,6-S 
ACl32 l,41 AFl16 4,0J BFI09 12,41 OC79 3,73 

OA70 
AC172 7,24 Afll17 l,7•J ~Fl15 7,2S OCl39M 3,7'2 1,54 

F167 7,24 PRl 4,00 OA79 2,04 ACl76 4,0l AFl 18 6,-J 
BFl73 1,61 PR2 vo OA8I l;M AC187 l,72 il'! 21 1,45 
BF177 11,17 PR3 4,00 OA85 1,54 AC187K 4,0l Afl24 S,90 Bf178 12,41 PR4 l,40 OA90 1,M AC187/ 188 AF125 S,211 8'1'180 13,6S 7,75 AF l26 4,97 BFl81 13,65 DIODES OA91 1,02 

ACl88 4,0l AFl27 4,66 BFl84 7,24 AAl19 2,04 OA92 1,54 
A0188K 4,54 AFl39 U,6 BPl85 7,75 BA100 4,0J OA95 2,04 

To111 lff -1-cNNlucteurs ,rofeuionn•ls RAOIOTEOHHIQUE - Terlf sw de111en.le 

COHDtTIONS Sl'IOf.A.US : Membres REF, 01..M>, Aér~hbs, SNOF, Etudiants, 
· Ecoles, Moioons de Jeunes, nous c.onsulter, 

TRANSISTORS 
SOMOI.Olt. 

•0.UY­
Housse 25,00 

Commutation 
ontenne-a>dre 
rlse allmento-
t ion secteur 

f'rise HP 
Prise mogn6to 
Sensotlonnel ! 

5 gommes 
dont FM 

10 troruistors 
+ 5 d iodes 

contrôle gro-
ves et aigus 

···· · 290,00 
me présentation, 

.. .. .. 199,00 

ISTORS POCKET 
KI IUROPHON 

8 transistors ovec 
housse, écouteur et 
piles. 
Dlm. 120x65x30 mm. 

SUPER MARCHE 
DE L'AUTO-RADIO 

JET-SOHOLOR 

PO-GO par c lavier - 7 tronsiston, 
2 d iodes - Boltier compact en ZAMAC 
- Dimensions très réduites : l35x120 
x-42 mm - Grond coffret HP 12 x 19 
orientable. Dlm. : 195 x 135 x 80 mm, 
façade chromée 2 versions : 6 ou 
12 volts. Co111plet, en oNlre de 111er-

dle, enc ont•n•• et enti-

19. Puis. 1,5 W. Allm. : 110 ou Coffret bols luxe gainé • . . . 'f(),00 
220 V alter., 12 V batterie accu. 
Antenne incorporN. Prise mogni- Nous disposons de tous modèles de 
to, prise H.-P. suppl. Poids 1-4 kg. hous.ses et coffrets bois pour 28 et 
Dim. : L. <450 mm, H. 350 mm, 41 cm, nous consulter. 

'19,00 
1-----;;:;.._...;;__,;.;._....;__~82; ,00 

,eresltu . . . . . . . . . . . . . . 150,00 
Coche pour encastrer . . . . 15,00 
Au même prix : + 6 ou + 12 Il 
la masse. 
Prix avec pose comprise . . 189,00 

P. 300 mm. Le Nul télnlleur 
41 c• •ne coanrtl-ur lncor-1---------------
poré pour •11-•t•tlo• accu - Nt- AHTEHHI pour corovonlng, longue 
ferle 12 V i 1111 prix 1250 OO distance, tous canaux 1 •• chaine, tous 
e11ro..-11 ..... , . , . . , canaux 2• chaine. Franco. 1()(),00 

U9104 

PHILIP$ 

IUJ02 

MINI K7 

EL UIJJ • Mati K7 • 
Magnétophone tout transistors, pri- Mêmes caractéristiques, plus réglage 
ses pour micro, radio-phono et H-P, de la tonalité - Puissance de sortie 
vitesse -4,75 _ Alimentation par 1,5 W - Alimentation 6 piles, 1,5 V 
5 pilas 1,5 v. - Complot, avec micro et couette. 

Prix • • • . . . . • . . . . . . . . • 432,00 
Complet avec micro, cassette et sa- u 9112 • M~me modèle, ollmen. 
coche de transport • • . . 4()6,00 secteur Incorporée • . . . 503,00 

GELOSO 
G. 600 •••. , • • • • . . . . • 2'1(),001 G. 681 • . . . . . . • • • • • • 559,00 
G. 5'41 , piles secteur • . 42(),00 (avec micro bonde) 

DocUIIIHtetlo■ 16n6Nole _,n .. .,._ sur de111ende 

IUROPHOH PO - GO - FM 
9 trorulstors + 5 diodes - Puis­
sance 1 Watt - Alimentation : 6 
piles 1,5 V 
- Contr61•­
groves et 
a I g u 1 

Contr61a 
outol"l)Otl­

que de fr6-
QUence 
Oimensions 

250 X 200 
x 70 mm-

Poids : 
1,400 kg. _ 

Novveou prix •~tionnel. 1 'T(),00 
Franco • • . . . . • . . . . . . • • . !I. 'T 5.00 
.u-•tetlen lffteur SP 100 110/220 

------------
l•M11EIPHONES GEM 

,orme pu­
pitre, p,6-

~ I. sentotion 
1--...1 Juxue.-. 

Fonctionne 
sur pile 

. sonore de choque poste. 
coffret comprenant : 1 poste prin­

ipol + 1 poste secondaire + 1 p ile 
9 volts + 25 m de fil. 

'18,00 
105,00 

-4 postes • . • • • • • • • • • . • • 159,00 
GEM Portier . • . . • • . • . . • . . 68,00 
Amplificateur tél6phone . . • 5 'T ,00 

V, 6 et 9 V, .COO mA • • • • • • 3'T ,00 Micro espion boutonnière . . . nt,50 DC IOX 200 mA 6 ou 9 V (110 ou M 

220 V, à pr6ciser) 23,00 Micro guitare MH2 . . . . . . . 9,J0 

foïïti «--• .. pl• a. 100 F a.-.ra 11,. occo111,e111" a11111 oco.,pG 

RADIO STOCK 6, RUE TAYLOR • PARIS-X' 
NOR. 83-90 05-09 

rue Taylor : entre 25 et 25 bis, rue du Chôteau-d'Eou et 62, rue- R.-Boulonger 
C.C.P. PARIS 5379.19 Métro : J.-IONSERGINT 

' eu-t du l...ndi ou tomedl de 9 h Il 12 h et de 1-4 h à 19 h. Aut.54,56,65 

sstll&.fTI Dl CUDrT IUlt TOUT HOTlll M.A.ffRIIL PÀlt CREDIT ClTELIM •-------• I.UY 
H• 1127 * P• .. 9 



LE SALON INTERNATIONAL 
RADIO-TELEVISION 1967 

PRESENTERA 
DES PROGRAMMES 

SPECIAUX 
DE TELEVISION EN COULEUR, 

L E Salon International Radio­
T~lévlsion 1967 se tiendra à 
Paris du l " nu 10 septembre 

à la Porte de Versailles. Les portes 
e11 seront ouvertes chaque j ou r de 

Journol hebdomodoire 
Directeur-Fondateur 
J.-G. POIHCIGHOH 

Rédacteur en Chef 
Henri FIGHIEU 

• Direction-Rédaction 
142, rue Montmartre 

PARIS 
GUT. 93-90 - C.C.P. Pari• 424-19 

ABONNEMENT D'UN AN : 
12 numéros plus 3 numéros 

spécialisés : 
- Radio et Télévision 
- Electrophones et Ma-

gnétophones 
- Radiotélécommande 

Fronce 25 F 
Etranger : 31 •F 

- 27 numéros comprenont lo toto­
lité des exemploires ci-dessus, plus 
les 12 numéros du Hout-Porleur 
• Rodio-T"évl1lon Protlque • : 35 F 

Etronoer : -45 F 
- 52 numéros, comprenor>t lo toto­
lité des numéros ci-dessus, plus 
25 numéros du Hout-Porfe11r 
• Documentation • : 50 F 

Etronoer : 65 F 
SOCIETE DES PUBLICATIONS 

IUDIO-EL BCTRIQUES 
ET SCIENTIFIQUES 

SoctUI anonyme au oaptlal 
de 3.000 fraru:• 

142, rue Montmartre 
PARIS l2•) 

CE NUMtRO 
A tTt TIRt A 

9 3. 600 
EXEMPLAIRES 

.-----PUBLICITE-----. 
Pour la puhllcl16 et lH 

petllN annonces ■'adl'NHr • la 
SOCIETE AUXILIAIRE 

DE PUBLICITE 
43, rue de Dunkerque, Pula (,111') 

T•L : ~08- 83 
C.C.P. Parla 37ts-l0 

Poe• 12 * H• 1 127 

10 h eures à 19 heures. Comme cha­
q ue année, il permettra d 'apprécier 
1~ efforts accomplis par les Cons­
tructeurs fr11nç11h et étrangers d e 
matériels é lectroniques Grand 
Public. 

Le Solon est pincé sous le double 
patronage de l'Office dt Radtodlffu­
slonJ-TéUvt.ion Française (O.R.T.F.) 
el de la Fédéra tion Nationale des 
lnauslr les Electroniques (F.N. l .E.) 

Il est organls<! par la S.D.S.A. 
avec le concours d es OJ'f!anlsm~ 
p rofessionnels s~clallsés : le Syndi­
cat du Con s tru cteur• d'Appaulls 
Rodiorècep(turs el Téltviuurs 
(S.C.A.R.T.) et le Syndicat du 
llldustries Electron iques dt Jleprtr 
-duction, el d'Enregt&trt m tnl 
(S.I.E.R . .E.). 

La grande Innovation qui confé­
rera à cette manifestation 1111 carac­
tère exceptionnel sera la di trus lon 
dnns l'encel·nte du Salon de pro-

CARNET ROSE 
C'est en présen ce d 'une tr~• nombreu,e assl&tantt qu'a ité ctltbr é 

en Ju illet dernier le mariage de la fl/lt du sympathique Président 
Dlruteur Généml de la SociUI Tera1 , Mlle Geneviëve Nahoum, a.vu 
.V. Jacques Paulti , chlrurgten-denlbte. 

Tous nos meilleur, vœu:r de bonheur a u:i: jtun t& lpoux. 

grommes de télévision eo couleur, Signalons que Mme Paulet, d éja bien, COJ1J1Ue pour son amabl/Ut par 
Ces programmes, qui seront trons- de n.ombreux lecteu rs, clients dt la S.A. Tuai , s'occupera <partlculië-
mls alternativement en noir e t blanc remenl du nouveau magasin c Hl-FI Club Teral >, si& au 53, de la rue 
el en couleur constitueront l'avant- Tra,·erslere, Pari• (12•). 
première <les treize h eures d'étnls- •-----------------,---------------­
slon hebdomadaire qui seront dlrru­
~es régulièrement par le~ _antenne.. 
dr la seconde chaine •à partir 
d'octobre prochal n. 

Les p rogrammes diffusés au cours 
d u Salon comprend ront n on seule­
ment des émissions préalablement 
enreglstrees, mals également des 
ém1sslo116 en direct réalisées dans 
l'enceinte même -du Salon où un 
studio aura été aménagé à cet effet. 
1L'nlternance des prcsrommes cou­
l eur et d es programmes noir et 
1blanc pe rmettra ainsi aux visiteurs 
du -Salon d'acquérir l'ex.pérlence 
préalable de ce que sera en réalité 
la coexistence du noir et !blanc el 
de la cou leur sur le.s programmes 
d e la seconde chaine. 

••• 

Les programmes de Té lévision 
diffusés à l'Intérieu r du Snlon se­
ront les suivants : 

- un programme noir et blanc 
819 llgnes continu que r ecevront les 
!<!!<!viseurs réglés sur la première 
chalne et qui comprendra les émis­
sion.< ,régulières du premier pro­
gramme O.R.T.F. complél~s par des 
-émissions locales ; 

- u-n 11rogramme ~25 lignes, tan-
tô! couleur, tantôt noir et blanc, 
qu,, le ,public pourra voir sur les 
écrans des récepteurs réglés sur la 
seconde chaine. 

Le public pourra ainsi constater 
Ch vraie grandeur l'appUcatlon du 
principe de double compatibilité : 
tous les récepteure du ,Salon pour­
ront recevol.r l'ensemble des émis­
sions -des deux pr~rallllnes : les 
récepteurs n oir et blanc en n oir et 
blnnc sur les deux cllalncs et les 
récepteurs couleur tantôt en nolr et 
!blanc, ,tantôt en couleur, 11ulvant la 
chaine et la nature -de !'~mission. 

éL'n,•ènement de la couleur à par­
th d 'octobre se traduira nécessaire­
ment ,par un t ransfert vers la 

d=1ème chaine de certains pro­
grammes d e graude audience. Le 
Salon 1967 permellm aux télespcc­
ta teurs fidèles au noir e t blanc dont 
le poste n'est pas équipé pour la 
deuxième o!ui1ne de Juger -de l 'excel­
lente qualité de la réception en n oi.r 
et blanc d es programmes couleur ; 
cela ne pourra que les inciter à 
ncquérir un téléviseur leur permet­
tnnt de recevoir l'intégralité dee 
programmes Je 1'O.11.T.F. 

Le Salon 1967 sera donc à la fols 
celui d<l l'avènement de la couleur 
et celui de la promotion de la 
deuxième chaine pour les posses­
SA!U rs actuels et futurs d e télévi­
seurs noir et blanc. 

• 
PAS c D'OBSTACLE 
A LA TELEVISION 

EN COULEUR> 
EN EUROPE 

ECHANGE DE PROGRAMMES 
PAL - SECAM POSSIBLE 

UN appareil codeur-décodeur qui 
permet de recevoir des émis­
sions de télévision en couleur 

du système français S'ECAIM a ,•ec 
des récepteurs selon le système alle­
man-d PAL a été dé velop~ récem­
ment par l'inventeu r du eystème 
PAIL, le 0-r. Waller Bruch, AEG­
TELEFUNKœlN ; !'~ange de 41ro­
grnmmes en sens Inverse sera égale­
ment ,possible a vec une bonne fi~­
Jilé. De tels appareils sont aussi 
bien -développés por la c -Deutsche 
Bundc,spost > (PTT allemand) que 
du côté français e t &llfllals. 

De plus , avec le nouveau p ro~dé 
appelé TRlPAL, Il sero possible 
d'enregistrer d es Jmages en cou leu r 
scion Je système PAL et de les ,re­
produire avec fidélité à l'aide <l'u n 
magnétoph one Vidéo d'intérieur 
pour !ronges en noir et •blanc. 
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VISITE DE l 'USINE DE TUBES CATHODIQUES 
DE LA RADIOTECHNIQUE·-coPRIM-RTC 

COMME nous l'avons signalé 
dans notre précédent numéro, 
la Radiotechnique - Coprim -

RTC a convié les journali3tes de 
cJa presse technique à une visite 
de son usine de Dreux où sont 
fabriqués les tubes cathodiques 
noir et blant et couleur. 

LE centre industriel de Dreux 
est le ,plus vaste de toutes les 
usines décentralisées de la Radio­
technique et de la Radiotechnique­
Coprim-RTC. Il comprend trois 
groupes principaux dt bâtiments : 
les ateliers de fabrication de tubes 
cathodiques, représentant une sur­
face de planchers de 18.500 m2, 
dont la moitié en cours d'affecta­
tion aux tubes c:uuleur. l'atelier de 
montage des téléviseurs et plu• 
sieurs bâtiments communs aux 
dt ux activités : magasins de pro­
duits finis, installations annexes 
pour la production, le traitement, 
lt stockage et la distribution des 
fluides nécessaires à la fabrica 
tion. L'usine est alimentée en eau 
par deux forages. Une très impor 
tante installation d'épuration i 
tuée au sous-sol de l'u;,i~ des 
tubes permet de la déminéraliser 
pour répondre aux exigi;:nœs par­
ticulièrement sévères de la rabr: 
cation des tubes. Après utilisation, 
ces e aux sunt r~utralisées ..t dé 
cantées. 

l.A FABRICATION DES TUBES 
LE tube cathodique est l'organe 

essentiel de l'appareil de télévi 
sion. Il se présente sous la forme 
d'une ampoule de verre, d'aspect 
conique, qui impose ses dimen­
sions au télévisell1' aussi bien par 
sa longueur que par la swiface 
df' base qui constitue l'écran. 

Afin de réduire l'encombremt!nt 
des appareils, l'ouverture angu­
laire du cône a été progressive­
ment accrue, de façon à perlll1!ttre 
le raccourcissement des tubes sans 
modifier la surface de l'écran. 

Le fond du tube cathodique est 
revêtu d'un écran luminescent ; le 
col contient des dispositfs électro 
niques dont l'ensemble. assimila 
ble à un système optique, consti­
tue le canon, unique powr la télé 
vision en noir et blanc, tri!)'le pour 
la télévision en couleur. Lorsque 
le tube est en fonctionnement, les 
trois canons émettent chacun un 
mince faisceau d'électrons qui. en 
balayant l'écran. permet la forma­
t ion des images en couleur. La 
qualité de l'émission électronjque 
exige qu'un vide très élevé soit 
réalisé dans le tube. 

La production des tubes catho­
diques est caractérisée par l'auto 
maticité très poussée des manutt:n 

tions et des techniquea d~ fabri 
cation : 

Une chaine de 3 km de con­
voyeurs a été conçue pour équili­
brer les postes de travail et mé­
nager entre chaque opération des 
temps précis de séchage, de re­
cuit ou de refroidissement. Les 
tubes ne sont jamais immobiles : 
entre le moment où une ampoule 
est chargée sur Qe convoyeur et 
celui où le tubt: t!st terminé et 
t:mballé. il s'écou1t- 13 heures. 

CÔNE 
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temps nécessaire pour parcourir 
tout le circuit de la chaine et 
passer sur les différents manèges 
de traitement. 

Cette manutention automatique 
sert à alimenter les machine:. 
« transfert >, véritables robots qui 
font de !'usine de Dreux l'une des 
plus modernes d'Europe. L'auto­
matisation est poussée à tel point 
que les opérations qu'il n'a paa 
été possible de mécaniser parce 
que l'habileté de l'ouvrier reste 
irremplaçable, prennent par con­
traste une allure curieusement 
artisanale. 

La fabrication des tubes catho­
diques. tant pour la couleur que 
pour le noir et blanc, donne lieu 
à trois séries d'opérations : 

- la préparation 
- Je montage 
- la finition. 
Si les opérations de montage et 

de. finition apparaissent comme 
as.,ez St!nsiblement les mêmes. la 

préparation des deux catégories de 
tubes présente de grandes diffé­
rences : déjà délicate pour les 
tubes en noir et blanc, elle exige 
pour la couleur des conditions de 
travail. un appareil'lage et des 
techniques sans commune mesure 
avec le noir et blanc. En fait, c'est 
la visite d'une véritable « usine 
dans l'usine • que nous offre à 
Dreux le passage dans les sallea 
de préparation des tubes dt! télé 
visiun en ~•LJuleur 

ccwr~r r1-1r 
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PREPARA TIOI\ 
DU TUBE CATHODIQUE 

COULEUR 
LE tube actuelleme nt fabriqué 

à Dreux est le tube à masque 
perforé ou masque d'ombre. plus 
connu sous la désignation de 
c shadow-mask •· 

A l'émission, J'image télévisée 
en couleur est décomposée en troi3 
images primaires, verte, bleue et 
rouge, que le tube cathodique doit 
restituer et superposer correcte 
ment sur l'écran. 

Ce tube sera donc muni de trois 
canons correspondant chacun à 
l'une des trois couleurs verte, 
bleue, rouge et disposés dans un 
manchon à 120° les uns des a utre:.. 
Un masque perforé est interposé 
entre ces trois canons et l'écran 
de telle façon que les électrons 
émi3 par chaque canon ne puissent 
respectivement frapper, à travers 
le masque, que les ,points lumi­
nescents d'un!' seule couleur. 

,L'écran est formé d 'environ 
1.200.000 points, appelés lwnino­
phores, soit 400.000 points pour 
chaque couleur. Chaque groupe de 
trois couleurs, ou triplet, forme 
un triangle équilatéral et corres­
pond à un seul trou du masque. 
Afin d'obtenir une pureté totale 
des couleurs sur l'ensemble de 
l'écran, les diamètres des trous et 
celui des luminophores, qui sont 
en moyenne de 300 à 400 microns, 
vont .-n augmentant vers les bords 

Til/Pt.Er /JE, 
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de l'écran où Id faisceaux d'élec 
trons arrivent obliqu.:ment. La fi . 
nesse el la complexité d'un tel 
de ssin laissent deviner les pro­
blèmes qui se posent pour une 
production en grande série. 

La préparation des tubes pour 
la télévision en couleur comporte 
trois phases principales : 

- la fabr i<:at ion du masque per­
foré 

- la formation de l'écran 
- l'assemblage du tube. 

1 • Fabrication du masque perforé 

Le masque perforé est obtenu à 
partir d'une plaque de tôle de 
0,1 mm d'épaisseur, découpée à 
des djmensions légèrement supé­
rieures à celtes du masque défi­
nitif, puis soigneusement dégrais­
sée et rincée. 

Après avoir reçu une couche 
photosensible sur ses deux faces, 
elle est placée entre deux plaques 
dt> verre sur lesquelles les trous 
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sont représentés par des points 
ne laissant pas passer les rayons 
ultra violets auxquels elle est en 
s uite exposée. Ce rayonnement 
polymérise la cnuche photosensi­
blt-. 

Un lavage élimine les points non 
in·adiés qui sont alors attaqué.:; à 
J' acide : la làle se trouve perforée 
suivant la disposition prévue. 

Le masque est en3uite rincé, 
séché, recuit, aplani. contrôlé l'i 

pressé pour prendrt- la forme de 
l'écran . 

Il est .-nfln noirci par oxydation 
dans un double but : 

é1 iter uni: absorption d · é11e1 
gie susœptible de déformer le 
masque pa. d ilatai um : 

contribuer a l'élimination de.; 
émissions secondai~~ provoquées 
par les gaz résidJel., ,,cclus dans 
le métal. élimination déjâ obtenue 
en partie par :~-~ upératiuns de 
cuisson. 

2° La Jormatitm de l'écran 

Les deux pal'ties de l'ampoule, 
le cône et la d&lle. après avoir été 
lavées. suivent des chemins dis­
tincts. 

Le cône va directement au poste 
de montage du tube. La dalle su­
bit u~ série d'opérations condui­
sant à la formation de l'écran. 

Il s·agit dt" déposer. dans de3 
proportions précise.,,, les « sus­
pensions :t correspondant aux trois 
couleurs fondamentale:, et consti­
tuées d'éléments infiniment petits 
de corps photosensibles . 

Ces opérations sont en c-onsé­
quences effectuées dans une salle 
climatisée. dépoussiérée, tt éclai­
rée par des lampes à vapeur de 
sodium où tout le personnel est 
obligatoirement vétu de nylon. En­
tourée d'une double cloison, isolée 
par un sas, cette salle évoque bien 
plus un laboratoire ou une clini­
que qu'un ate1ier. Cet.te ambiance 
est imposée par la nécessité de 
protéger les laques photosensible~ 
qui sont utilisées. 

Les trois compositions photosen­
sibles, correspondant aux trois 
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couleurs. sont préparées sur ;>lace 
dans un atelier spécial. Elles sont 
déposée~ successivement sur le 
fond de l'ampoule. app,.:lé dalle, 
dans l'ordre vert. bleu, rouge t!t 
selon un mode opératoire identi­
que. La description du dépôt d'une 
seule couleur indiquée ci-aprè~ est 
valable pour les trois. 

.'\ l'aide d'u11 appareil doseur. 
l'intérieur de la dalle est <nduit 
~ar é<·ouk·me nt dt- la su:;prnsion 

photosensible ei l'étalement uni­
forme est vb1e11u p111· ~ntrifuga­
tion . 

Après sèchagt- aux rayons infra­
rouges, la dalle rt>çuit provisoire­
ment lixé dans sa position défini­
tiv(;", 1.: masqu~· perforé qui sera 
ultér ieuremt>nt mis a J'mtérieur du 
tube. 

L'ensemble t'St disposé sur une 
table d'exposition qui cont ient une 
source puissant<' <.le rayons u ltra 
violets. Un règlag,· <.lu .système op 
tique qui équipe ceu .. Lab!t· l)t'rmel 
d'éclairer à traver~ il rnasqu(;" !es 
emplacemt'nts cu1-r,•~1:xmdant aux 
points d'impact du f-.1 1.st·t-.iu élec 
troniqut' pour li:l t\ill 1,·iir ,·unsidé 
rée 

Cette opération a puur effet de 
rendre insolubles à !'.,.au lt-s par­
tie ~•xposées au r •~•>rln.,.ment 

La da1le, séparée a nuu1 tau de 
son masque, est lavt1.· â l't•au tiè­
de sous faible pre.;~i,m Seuls l~~ 
points exposés rt'Slt·nl lixés sur 
l'écran. 

Après un nouv~·au séchage. 
l'écran est contrôlé sur un.,. table 
spéciale par exploration dt• toute 
sa surface au microscope 

Les opérations ci-des.su.; sont ré 
pétées pour les deux .iu~rt:s cou 
leurs (bleu et rouge). 

Le même masque est utilisé 
pour une même da1lle, mais sur la 
table d'exposition, la source de 
rayons ultra-violets est décalée en 
fonction du positionnement réel 
des deux autres canons. 

Cette technique délicate est au 
poir.t et permet d'obtenir à la fois 
la qualité et la production en sé­
rie. 

f'JNITIO!I; DE L'ECRAN 

- Laquage : 
Placé sur un manège de laqua­

ge, la dalle est soumise à un 
nouvel agent mouillant, d ilué à 
l'eau désionisée. Une pellicule de 
résine acrylique colorée, diluée 
dans du toluène, est déposée sur 
la face intérieure. Destinée à ser­
vir de support au film d'aluminiwn 
qui sera mis en place ultérieure­
ment ; cette pellicule de résine 
disparaitra lors des opérations ul­
térieures de cuisson. 

La laque est ensuite séchée sur 
un four muni d 'une hotte destinée 
à évacuer les vapeurs de toluène. 

Aluminisation: : 

L'aluminisat1on améliore la bril­
lance du tube et favori,;e !"élimi­
nation des charges électriques dé­
veloppées sur les parois de 
l'ampoul"" par le fort potentiel 
appliqué a !"écran et au canon : 
elle est obtenue par évaporation 
sous vidt: d"une quant ité préci.,e 
d'aluminium. Un appareil électro­
nique controle automatiquement 
l'épaisseur de cette couche et si­
gnale toute défectuosité. 

En fin d"opération, un contrôle 
visuel est effE-ctué par prélève­
ment. 

- Opérations de cuisson 
Ces opérations sont effectuées 

dans deux grands l'ours ou arches 
• de cuisson à la température pro­
gressive et très strictement ré­
gulé<: 

Les dalles, placées sur un tapis 
mulant. traversent l'itrche et su­
bissent selon une courbe de tem­
pérature rigoureusement détermi­
née, un traitement thermique qui 
élimine la couche de laque. En 
mê-m<' temps ,·st dfectu{· un dé-

- Fï;tation du masque : 
Le masque perforé est fixé dé­

finitivement sur la dalle corres­
pondante. 

3° Assemblage du tube « cou­
leur -. : 

Le cône, lavé, est enduit inté­
rieurement d'une mince pellicule 
de graphite, corps conducteur qui 
permettra de relier électrique­
ment, entre eux, la borne de t'l'ès 
haute tension, la couche d'alumi­
nium et les canons à électrons. 

- Scellement : 
La dalle et le cône sont une 

dernière fois soigneusement net­
toyés à !"eau déminéralisée. 

Un ruban d'émai'I ou de verre 
« fusible >, c 'est-à-<lire dont le 
point de fusion est inférieur à ce­
lui du verre de l'ampoule est dé­
po~é. sous forme de pâte, sur le 
bords du cône. 

La dalle est ensuite app'li.quée 
très exactement sur le cône et 
l'ensemble introduit dans un four. 
L'émail fond et assure entre le 
cône et '1a dalle une liaison par­
faite résistant notamment aux 
contraintes provoquées par le vide 
intérieur très élevé et assurant 
une étanohéité tota4e. 

- Fermeture : 
Le tube est placé sur un manège 

de scellement. 
Les trois canons sont d'abord 

introduits el centrés automatique­
ment dans le col de l'ampoule. 
Sur les positions su~vantes du ma­
nège, des chalumeaux à gaz as­
surent le préchaulTage, le scelle­
ment hermétique du manchon sur 
l'ensemble et 4e recuit du verre. 

- Pompage : 
Cette opération a pour but de 

créer à l'intérieur du tube le vide 
(JO·• mm de mercur~•) nécessaire 

F1(,, J . - A rcht d, , ·uluv11 yruplllr, 

gazage de la dalle destinée à fa­
clliter l'opération de pompage. 

- Contrôle : 
A•vant d'être livrée au montage, 

les dalles sont contrôlées en lu­
mière transm,ise, puis en lumière 
diffuse. Tout défaut de l'écran 
provoqllt:' son rejet immédiah 

au fonctionnement du tube. En 
même temps qu'il est pompé, le 
tube est chauffé et les cathodes 
de ses trois canons sont portés à 
haute température. Cette opération 
provoque le dégazage, c'est-à-dire 
le dégagement des gaz oœlus et 
la t.ransrormation des carbonates 
de chaque cathode en oxydes 



émissifs, les vapeurs issues de 
cette transformation étant pom­
pées avec les autres. 

Le pompage s'achève par une 
mesure du vide et par le scel'le­
ment du queusot grâce à des 
fours de préchauffage. de coupe et 
de recuit. L'ensemhle de ces opé­
rations est effectuée par une seule 
machine (straight line). 

FINITION 
- Culottage : 
Les tubes sont alors placés sur 

un convoyeur spécial qui sert à 
la fois à la manutention et au 
traitement. Un culot autoserrant 
et dans lequel passent les diffé­
rent.es broches correspondant aux 
sorties d'électrodes. est fixé sur 
l'extrémité du manchon. 

- · Flashing : 
En avant des trois canons a été 

fixé un anneau de baryum appelé 
« getter >. Placé dans un champ 
à haute fréquenc,.:, cet anneau 
s'échaulTe permettant l'évapora 
tion du métal actif qui Sc dépose 
sur le verre tbaryum). cc· qui a 
pour effet de parfaire et de main­
tenir le vide du tube (10·• mm de 
mercure). 

- Traitement : 
Les cathodes du •lube ne sont 

pas encore capables de produire 
une émission sta'ble d'électrons. Il 
faut pour cela leur ,faire -subir 
toute une série de traitements en 
mettant sous des tensions variées 
les dilTérent.es électrodes. Pré­
chauffage, saturation. durcissage, 
étincellage et second durcissage 
constituent les éléments de ce 
traitement. 

- Essais et c011trô!e : 
Ces essais comprennent une sé­

rie de mesures électriques elTec­
tuées à cadenœ rapide par des 
appareils entièrement automati­
ques : mesures de court-drtuit. 
de l'isolement cathode-fllamenl. de 
l'intensité de saturation. mesures 
de caractéristiques. mesures de 
vide. 

PROTECTIO DU TUBE 
En cas de choc le tube ne doit 

pas Imploser. c' est4à-<lire qu'il ne 
doit pas y avoir projection d'éclats 
de verre susceptiib1es de blesser 
les utHi.sateurs. 

Cette sécurité est a5surée par 
la mise en place, autour de _la 
ceinture du tube, d' une coquille 
protectrice. Cette mise en place 
comporte trois phases principales. 

- Encollage ; 

Afin de permettre une bonne 
adhérence sur le verre. la partie 
interne de la coquille est en'duite 
de colle et séchée en étuve. 

- Mise en place : 
La coquille, préalablement ba­

digeonnée d'un produit anti-adhé­
sif pour faciliter son nettoyage 
ultériE:ur, et les étriers qui sez,vi­
ront à fixer le tube dans le télé­
viseur. sont disposés sur un cha­
riot p'lat entra îné par une chaîne 
sans fin . 

Le tube est placé, écran vers le 
.bas, sur la coquille et maintenu 
solidement par l'appareil à vide 
monté sur le chariot. 

Un mélange de deux ré.,ines, 
soigneusement choisies est coulé 
entre le tube et la coquille. 

- Durcissage et lavage : 
En fin de chaîne, le tube est 

déchar•gé et exposé durant deux 
heures à l'air libre pour que la 
résine durcisse. Il est en.,uite lavé 

contrôle par prélèvements effectué 
par le laboratoire qualité qui opè­
re dans l'optique d'un client extrê­
mement exigeant. Ce contrôle per­
met de suivre dans le temps l'évo­
iution de la qualité, de mettre en 
relief les divers facteurs qui com­
mandent cette évolution et d'agir 
sur ces facteurs pour améliorer 
sans cesse les produits. 

Le tube cathodique est terminé. 
Soigneusement emballé dans les 
magasins du sous-sol il est tenu 
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Un contrôle d'aspect est ensuite l'usine de montage des téléviseurs. 
destiné à vérifier l'aspect du tube 
et la bonne adhérence de la co­
quille et des étriers. 

- Graphitage ext~rieur 

Dépôt d'une pellicule de gra­
phite sur l'extérieur du cône. 

- Deuxième contrôle : 
Il ne s'a~t plus ici d'un contrôle 

unitâire en fabrication. mais d'un 

FABRICATION 
OU TUBE CATHODIQUE 

Nom ET BLANC 
La ,rabrication du tube cathodi­

que c noir et bianc > est as3ez 
semb1able, en moins complexe, à 
celle du tube cathodique couleur 
en ce qui concerne les opérations 
de montage et de finition. 

Les opérations de formation de 
l'écran sont, elks. très différentes. 

Le ,prohlème est ici beaucoup 
plus simple : la formation de 
l'écran n'exige en effet le dépôt 
que d'une unique coudle lumines­
cente. L'absence de masque, d'au 
tre part, permet de l'effectuer sur 
une ampoule complète. L'opération 
pr incipale porte le nom de sédi­
mentation. 

- Lavage 

Pour assurer dans les meilleu­
res conditions le dépôt et l'adhé­
rence de la couche luminescente, 
les ampoules de verre liivrée3 par 
le fabricant doivent être d'une 
propreté rigoureuse. Elles sont 
pour celà placées sur un manège, 
lavées à l'acide fluorhydrique di­
lué, puis rincées à l'eau désioni­
sée. 

- Sédimentation : 
Il s'agit de déposer, sur le fond 

de l'ampoule. l'écran de matière 
luminescente qui s'illuminera sous 
l'impact du raisceau d'électrons. 
A cet el'fet, les ampou1es placées 
sur un manège sont rempllea 
d'une solution contenant, en sus­
pension dans l'eau déminérali.3ée, 
des poudres -luminescentes et un 
certain nombre de composants di­
vers (silicates de potassium et ni­
trate de baryum) dont la fonction 
est d'assurer une couche bien 
adhérente et à grain fin. 

Au cours de la rotation du ma­
nège, les poudres en suspension 
se déposent sur le rond de l'écran . 
Un rail fait basculer très lente­
ment le tube, et le liquide est 
évacué. Cetie opération est parti­
culièrement délicate : si le tube 
st vidait trop rapidement ou par 
à-coups, tes remous de l'eau pour­
raient arracher ou rider la fragile 
pellicule de couche luminescente. 

Cette opération, ainsi que celle 
de laquage qui suivra, a lieu dans 
une salle où l'air est entièrement 
filtré et climatisé à 25° C de tem­
µé ratur,• et à 60 '7c d'humidité re­
latfw. 

- Sèchag11 et c011trôle : 
On fait circuler de l'eau à 

35° C sur l'écran et on insulTle de 
l'air là l'intérieur ,pour .;écher 
l'ampoule. L'aspect de l'écran est 
contrôlé par prélèvement pour 
sonder 'la qualité de la chaîne. 

• 
Comme on peut le constater, la 

fabrication d'un tube cathodique 
cc,uleu'r à masque perforé néces• 
site de nombreuses opérations 
pnrmi lesquelles certaines exigent 
une très grande précision. Cela 
explique le prix assez élevé d'un 
tel tube, prix qui intervient pour 
un large pourcentage dans le prix 
t-0tal du téléviseur couleur. En 
raison du soin apporté à sa !abri· 
cation et des nombreux contrôles 
réalisés, la durée de vie d'un tel 
hïbe sera équivalente à celle d'un 
tube noir et blanc. Des essais 
d'endurance ont déjà été réalisés 
avec des tubes couleurs, et cette 
prévision est rassurante pour les 
u:1agers qui connaissent la longé­
vité des tubes cathodiques noir et 
blanc de la Radiotechnique. 
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TECHNIQUE D ES TÉLÉVISE URS MODERNES : 

LA MISE AU POINT ET LA VÉRIFICATION DES TÉLÉVISEURS A TRANSISTORS 

VÉRIFICATION DE LA VF EN SIGNAUX RECTANGULAIRES 

C ETTE vérification permettra tout par­
ticulièrement de se rendre compte de 
la qualité du passage d'un niveau de 

luminance à un autre, par exemple d'un 
blanc à un noir ou un gris ou inversement. 
d'un blanc à un gris ou à un noir ou en­
core, d'un gris à un noir ou à un gris plus 
foncé, etc. 

On peut effectuer cette vérification directe 
du comportement de la i;:artie VF en signaux 
rectangulaires de deux manières : 

1° par l'examen d'une mire produite par 
un générateur de mires ou par une émission 
de mire de l'émetteur ; 

2° par l'examen à l'oscilloscope des si­
gnaux de sortie de l'amplificateur VF. des 
signaux rectangulaires provenant d'un géné-

F10. 1 

rateur de signaux de ce genre étant appli­
qués à l'entrée de l'amplificateur VF con­
sidéré. 

Il va de soi que la vérification par la mire 
sera plus concluante au point de vue pra­
tique. car eUe permettra de savoir comment 
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se présente J'image apparaissant sur l'écran 
du tube cathodique du téléviseur dans les 
conditions normales de fonctionnement de 
l'appareil. 

Cette vérification sera préférée dans le cas 
de la mise au point finale d'un télévsieur 
neuf terminé et en état de fonctionnement 
correct, en usine, chez le revendeur ou chez 
l'utilisateur. 

L"examen des. qualités et des défauts per­
mettra de savoir comment effectuer certains 
réglages ajustables conduisant à une meil­
Jeul'e reproduction, à l'aide des moyens pré­
vus par le constructeur, à l'exclusion de toute 
modification des circuits ou des valeurs des 
éléments du montage. 

Par contre, l'examen direct en tensions 
rectangulaires, est nécessaire au cours de 
l'étude de l'amplificateur VF au stade de la 
maquette. généralement en usine et excep­
tionnellement chez un technicien très averti 
et possédant, évidemment, le minimum indis­
pensable d'appareils de mesure. de qualité 
suffisante. 

EXAMEN PAR I.ES MIRES 

Un examen sérieux et ne s'appliquant qu'à 
la partie VF ne peut être fait qu'avec w. 
générateur de mires donnant des signaux VF 
et non des signaux HF modulés en signaux 
VF produisant des mires. 

En effet. si l'on fait intervenir dan!< la me­
sure et la vérification. tout le ra:epteur 
d'images depuis l'entrée d'antenne jusqu"à 

possible les défauts dus à la propogation 
L'image sera alors bien contrastée et aussi 
pure que possible. 

On examinera surtout, sur la mire, les 
petits carrés à barres parallèles verticales 
alternativement noires et blanches numéro 
tées 350, 400, 450. 500, 550, 600, etc. 

Il s'agit de voir aussi distinctement que 
possible des barres correspondant au nombre 
le plus élevé, par exemple les barres 800 en 
819 lignes. 

Si le dernier carré de barres est 500 par 
exemple, le téléviseur est à bande globale 
étroite. 

Rappelons que le bande globale est la rE' 
sultante de celle de l'antenne. des circuits 
HF et MF et de l'amplificateur VF. Il suffit 
que l'une de ces parties du téléviseur ait une 
bande étroite pour que la bande globale 
le soit aussi. même si les autres parties sont 
à bande large. 

Ceci se voit sur presque tous les appareil­
TV actuels du type bistandard. En effet, pour 
les deux standards (819 à large bande et 625 
à bande plus étroite) on prévoit le mème 
amplificateur VF. étudié évidemment pour 
convenir au 819 lignes donc à bande plus 
large. Lorsqu'on examine la mire dans les 
deux standards. on constate souvent qu'elle 
est meilleure en 625 lignes qu'en 819 lignes 
compte tenu des possibilités correspondant à 
chaque standard. 

Ainsi, sur un appareil de grande marque. 
du type portable à transistors, avec tube de 
28 cm. on peut voir en 625 lignes les barres 

Vf2 
Xs x, cN,H.C. 

X7 

A,. 

Xa X3 

Pol. + Alim. 
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tHT 

ta sortie VF, l'image que l'on verra repré­
sentera l'ensemble des qualités et défauts de 
tout Je récepteur et non ceux de la partie 
VF seule. Cependant. oour un ;i.ppareil consi­
déré comme étant en parfait état de marche. 
la mise au point par la mire en agissant sur 
les réglages spéciflés par le constructeur 
dans sa notice. conduira à l'obtention de la 
meilleure image que le téléviseur considéré 
peut donner. 

Dans ce genre d'opérations, la mire d'un 
générateur local est préférable à celle pro­
duite par une émission. car on éliminera 
ainsi les défauts provoqués par les échos qui 
peuvent être conrondus avec ceux dus à l'ap­
pareil TV lui-même. 

L'utilisateur. r11ute d'autres possibilités. 
réglera à l'aide de la mire venant de 
l'émetteur. 

Commençons par cette pre.mièr e méthode 
de réglage. Le téléviseur est accordé sur un 
canal déterminé. On choisira celui qui est 
le mieux reçu afin d'éliminer autant que 

600 asse.z distinctement, tandis qu'en 819 li 
gnes on voit distinctement les barres 650 et 
Faiblement les barres 700. 

Ceci signifie que l'image est aussi bonne 
que possible en 625 lignes. tandis qu'en 819 h 
gnes. eUe pourrait être meilleure car on 
devrait voir aussi les barres 750, 800 et 
même 850. 

METHODE DE ML'iE AU POINT 

Voici comment opérer sur un téléviseur en 
parfait état de fonctionnement et considère 
comme réglé correctement en usine. 

l" On fait apparaître la mire de l'émet­
teur, sur l'un des standards, par exemple le 
819 lignes. 

2• On place les réglages de constraste et 
de luminosité dans des positions telles que 
l'image ait le meiUeur aspect, au point de 
vue de la netteté des passages d'une teintt­
à l'autre. dans la gamme des noirs aux 
blancs en pass:int par les gris. 



Pour cela, on observe les parties de la mire 
contenant des rectangles à luminosité crois­
sante ou décroissante et on règle la lumi­
nosité et le contraste jusqu'à bonne distinc­
tion de la gradation des teintes. 

3° On place le bouton de relief sur une 
position moyenne permettant de voir la mire 
le mieux possible sans déformer l'image par 
la production des c échos > artificiels que 
nous avons · mentionné précédemment. 

4° On règle l'accord HF à l'aide du dispo­
sitif mis à la portée de l'utilisateur. Il s'agit, 
en VHF, du vernier d'accord oscillateur et 
en UHF de la command.? des 3 CV HF-mé­
langeur-oscillateur (ou des 3 diodes varicap). 

Ce réglage s'effectue jusqu'à apparition du 
rectangle à barres du rang le plus élevé pos­
sible, par exemple celui à numéro 700 en 
819 lignes si l'appareil ne permet pas d'ob­
tenir mieux. 

En principe. si l'appareil est parfaitement 
mis au point en usine, le point de réglage_ 
optimum de l'accord est celui qui donne le 
maximum de son. Pratiquement, on consta­
tera que le maximum de son est obtenu sur 
!,Ille certaine plage de réglage dans laquelle 
on trouvera le point optimum de meilleure 
définition. 

Dans cette opération. on doit tenir compte 
de deux impératifs : le son ne doit pas être 
affaibli ; le son ne doit pas s'introduire dans 
l'image. 

5' Le point optimum d'accord étant obtenu. 
rechercher à l'aide du bouton c relief > la 
meilleure et la plus agréable définition pos­
sible. 
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Refaire les mêmes opérations sur l'au­
tre standard. 

En résumé, avec un appareil parfaitement 
réglé en usine (ou après remise au point) 
on doit être en mesure d'obtenir la meilleure 
image à J'aide des réglages de contraste, de 
luminosité, d'accord et de relief. 

Lil\fITATION DE LA BANDE GLOBALE 

D va de soi que le terme « meilleure 
image > ne signifie pas l'image ayant le 
maximum de qualités mais tout simplement 
l'image optimum pouvant être obtenue avec 
le type de téléviseur considéré d'après les 
caractéristiques auxquelles le constructeur a 
apporté pour diverses raisons des limites, 
notamment en ce qui concerne les largeurs 
de bande en MF et VF. 

Certains constructeurs limitent les largeurs 
de bande pour les trois raisons suivantes : 

1° meilleur rapport signal/souffle, ce qui 
est intéressant pour la réception d'émissions 
faibles ou lointaines ou reçues dans de 
mauvaises conditions d'emploi de l'antenne 
(ce sont des appareils portables lorsqu'ils uti­
lisent l'antenne télescopique) ; 

2° économie : avec des bandes moins 
larges que le maximum possible, les gains 
des amplifkateurs sont plus grands, les éli­
minateurs nécessaires sont en n o m b r e 
moïndre; ~, 

3° raison peu justifiée : le tube étant petit 
écran. il serait inutile de conférer à l'appa­
reil une définition poussée qui ne serait pas 
visible sur l'écran. Ceci est généralement 
faux, car même avec des tubes petits, par 
exemple à écran de 22 c.m de diagonale, on 
pourrait distinguer parfaitement des bar res 
de définition du numéro 750, 800 et plus. Si­
gnalons aussi que la bande est étroite dans 
c e r t a i n s téléviseurs multistandards. On 
adopte parfois la même bande pour tous les 
standards. cette bande étant de 2,5 MHz seu­
lement, alors que le 819 lignes français exige 
un maximum de 9 et même 10 MHz. Il est 
vrai que ces appareils sont à très petits 
tubes, de faibles dimensions et à excellente 
sensibilité et sélectivité. cc qui dans une cer­
taine mesure justifie lc>ur insuffisance au 
point de vue définition. 

EXAMEN A\'EC LE GENERATEUR VF 
DE }URES 

On adopte le montage de mesures habi­
tuel. indiqué par la figure l. l'entrée VF 
étant réalisée comme dans la mesure en 
signaux sinusoïdaux. mais la sortie ne s'ef­
fectuant pas sur oscilloscope. mais di recte­
ment sur le tube cathodique du téléviseur. 

Le « point test> e,l celui indiqué sur le 
schéma de la figure l de notre précédent 
article. 

On effectue la vérification et la recherche 
de la meilleure image comme dans l'opéra­
tion sur la mire « HF » mais on ne peut agir 
que sur les réglages affectant la partie VF : 
contraste. luminosité. relief. 

Si cette opération indique que la définition 
est meilleure que celle obtenue avec l'opéra­
tion précédente. cas le plus général, on 
saura que le manque éventuel de définition 
n'est pas dû à la partie VF. mais à celles 
qui lui fournissent le signal : HF-MF. 

AMELIORATION DE L'AMPLIFICATEUR 
VF 

Cette opération est déconseillée aux met­
teurs au point. aux dépanneurs et aux utili­
sateurs insuffisamment pourvus de « moyens 
techniques» (connai!isances. appareils de 
mesure). 

Elle ne peut être réalisée que dans deux 
cas : en usine au cours de l'étude du mon­
tage ou par l'amateur dans les conditions 
décrites ci-dessus. 

Nous laisserons de côté le cas de l'étude 
de la maquette en usine, qui sort du cadre 
de cette rubrique. 

L'utilisateur possédant un téléviseur peut. 
à ses risques et périls essayer d'améliorer 
l'amplificateur VF de son téléviseur en modi­
fiant certains circuits mais, recommandation 
très importante : en aucun cas, l 'opération 
ne doit donner lieu à une modification des 
points de fonctionnement des transistors. 

Elle ne peut donc porter que sur certains 
circuits de correction aux fréquences éle­
vées. Ces circuits sont 1:,énéralement conduc-
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teurs de continu (bobines) à faible res1s­
tance donc ne modifiant pas les courants qui 
les traversent. 
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On peut aussi monter des conde~ateurs C!u 
des résistances aux bornes des bobmes, mais 
non en série dans les circuits qui polarisent 
les électrodes. 

Il convient aussi de ne pas créer une con­
treréaction supplémentaire pouvant diminuer 
Je gain de l'amplificateur donc le contraste. 

Considérons la figure 2 qui donne le sché­
ma simplifié d'un amplificateur VF du type 
le plus répandu actuellement, dont le tran­
sistor VFl est monté en collecteur commun 
et le transistor VF2 en émetteur commun. 

Les liaisons étant directes. on ne doit pas 
modifier les résistances indiquées sur le 
schéma ni modifier une liaison directe en 
introduisant une résistance ou un conden­
sateur. 

Les bobines de correction aux fréquences 
élevées, du type c shunt>, de l'ordre de 15 
à 30 µH (pour 819 lignes) peuvent être inte.r­
calées aux points : xO ou x3, x7 ou x8. 

Les bobines de correction du type série, de 
valeur généralement double de celles des bo­
bines shunt, peuvent être intercalées aux 
points xl, x2, x3, x5, x6. On trouvera quel­
ques-unes de ces bobines dans le montage 
original. 

Il est inutile et même contre-indiqué, d'in­
troduire des bobines supplémentaires dans 
tous les emplacements où il est possible de 
les monter. 

En général, une seule bobine supplémen­
taire donnera les résultats recherchés. 

J 1 1 ~ 
, T 1 , 

: io : 
1 
1 
1 
1 
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Ainsi, si dans le montage d'origine, on ne 
trouve qu'une bobine shunt en x7 ou x8 on 
pourra monter une bobine série en x5 ou x6. 

De même, dans la liaison détecteur-VFl, 
une bobine série en shunt peut donner lieu à 
une meilleure définition. La suite des opéra­
tions consiste à examiner la mire et à cons­
tater sur celle-ci l'effet produit par le ré­
glage des bobines ou par l'introduction 
d'une nouvelle bobine. 

On opérera. dans l'ordre suivant : 
l' S'assurer qu'il n'y a aucune commuta­

tion 625-819 dans la partie considérée, cas 
pratiquement général. Effectuer toutes les 
opérations suivantes en 819 lignes. 

2' Réaliser l'installation de mesures fai­
sant apparaître la mire de définition sur 
l'écran du tube cathodique du téléviseur. Si 
possible, on préférera le montage direct sur 
l'amplificateur VF comme celui de la fi­
gure l; à défaut on se contentera de la mire 
obtenue avec la MF et HF en service ou 
venant de l'émission. 

3' Sans rien modifier encore, au montage 
existant, agir sur les noyaux des bobines de 
correction fin d'améliorer la définition. En 
général, on constatera que cette opération 
ne donne pas une amélioration, car le cons­
tructeur a errectué, évidemment, le meilleur 
réglage possible du montage prévu par lui, 
à moins qu'un circuit correcteur ait été 
déréglé. 

Quoi qu'il en soit, tenter d'améliorer 
l'image par ce réglage, eti 819 lignes. Si 
aucune amélioration n'est obtenue, noter la 
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définition maximum obtenue, par exemple la 
visibilité des barres 700. Passer en 625 li­
gnes, et tenter, de la même manière, à amé­
liorer l'image. 

Il va de soi qu'il faut disposer de mires 
pour 819 et pour 625 lignes, cas facile à réa­
liser avec les émetteurs qui transmettent le 
même type de mire pendant plusieurs heures 
par jour avant et après la transmission des 
programmes. 

4° Si l'amélioration attendue ne se produit 
pas, insérer une bobine dans un des empla­
cements indiqués, par exemple en x2 ou en 
xl, si aucune bobine ou une seule bobine est 
disposée dans la liaison d'entrée VF. 

Le réglage de cette nouvelle bobine doit 
donner un effet de relief. Pour rendre régla­
ble cet effet, on shuntera la bobine par une 
résistance variable de l'ordre de 25 kQ. Le 
relief dépendra de la valeur de cette résis­
tance. 

ESSAIS AVEC GENERATEUR 

Si l'on possède un générateur de tensions 
rectangulaires, on réalisera le montage de 
mesures déjà mentionné, avec ce générateur 
à l'entrée, branché au « point test> et l'os­
cilloscope à la sortie, de préférence directe­
ment sur les plaques de déviation verticale. 

La tension d'entrée sera de l'ordre du volt 
ce qui donnera à la sortie, avec un gain de 
l'ordre de 50, une tension de 50 V parfaite­
ment décelable, avec l'attaque directe des 
plaques de déviation verticale du tube catho­
dique de l'oscilloscope. 

La base de temps de l'oscillocope sera 
réglée, pour chaque fréquence de signal, sur 
une fréquence trois ou quatre fois plus faible 
afin de faire apparaitre trois ou quatre bran­
ches du signal périodique examiné ; de cette 
façon la deuxième branche ne sera pas dé­
formée par l'alle.r et le retour horizontal du 
spot. 

Pour connaitre le comportement de l'am­
plificateur à diverses fréquences. il suffira 
d'e!Tectuer des essais en tensions rectangu­
laires sur quelques fréquence fixes convena­
blement choisies dans les zones de fréquenees 
basses, moyennes. hautes et très hautes, par 
exemple sur 100, 1 000, 10 000, 100 000 Hz et 
1, 2, 4, 6. 8, et 10 MHz. 

Si l'amplitude est bien corrigée, aussi bien 
pour les signaux BF que pour ceux à fré­
quence élevée, on constatera que la forme 
des tensions de sortie est d'allure rectangu­
laire jusqu'à une fréquence élevée, par 
exemple jusqu'à 4 MHz. puis la forme s'ar­
rondit aux angles et tend de plus en plus 
vers une forme sinusoïdale dont l'amplitude 
diminue avec l'augmentation de la fré­
quence. 

La figure 3 montre les défauts dus à une 
correction aux fréouences basses. insuffi­
sante. En A, on représente la tension rectan­
gulaire parfaite appliquée à l'entrée. Sa pé­
riode T est la durée de deux alternances, 
l'une positive et l'autre négative. La fré­
quence est r = 1/T. Ainsi. pour f = 100 Hz. 
T = l/100 seconde, = 0,01 s et T/ 2 = 0,005 s 
ou encore T :;: 10 ms et T/ 2 = 5 ms. 

Comme l'amplificateur VF à transistors 
n'inverse qu'une seule foi, le signal de sortie 
se présente inversé, à une alternance posi­
tive correspond à la ~rtie une alternance 
négative et réciproquément. Le signal de 
sortie, si les points de fonctionnement sont 
bien choisis se présente symétrique tant que 
l'amplitude ne dépasse pas une certaine va­
leur, sinon il y a écrêtage de l'extrémité de 
l'une des alternances. 

En el'fet, dans le cas du montage du télé­
viseur Thomson. les signaux synchro étant 
prélevés sur l'émetteur du premier transis­
tor VF, ces signaux ne sont plus nécessaires 

à la sortie du transistor final. En réglant les 
points de fonctionnement pour que ce tran­
sistor final écrête la partie synchro du si­
gnal VF, la partie luminance sera transmise. 
Elle est d'ailleurs seule nécessaire pour l'at­
taque de la cathode. De cette manière l 'am• 
plitude du signal de ,;ortie pourra être de 
25 % environ plus faibli': permettant, prati­
quement, d'obtenir le maximum d'amplitude 
pour la partie utile, la luminance. 

On montre à la figure 4 le signal VF atta­
quant la cathode du tube cathodique du télé­
viseur, avec luminance négative et synchro, 
écrêtée, positive. 

Dans le signal de la figure 3 B, il y aura 
éventuellement écrêtage sur les alternances 
positives sur une amplitude e. L'examen se 
fera par conséquent sur l'alternance néga­
tive. Les réglages des circuits de correction 
BF doivent permettre d~ réduire le plus pos­
sible l'effet de descente représenté par la 
tension el. Plus el est petite par rapport à 
l'amplitude totale du signal, plus celui-ci se 
rapproche du signal rectangulaire. 

Cet effet de descente est dû aux condensa­
teurs de liaison entre étages et aux conden­
sateurs de découplage. Lorsque les liaisons 
sont directes. les signaux BF sont bien 
transmis, c'est le cas du montage étudié à 
titre d'exemple. 

Dans ce montage, toutefois, la liaison vers 
la cathode du tube cathodique contient un 
condensateur de 0,41 µF, valeur d'ailleurs 
suffisante pour la transmission des signaux 
BF, c'est-à-dire, en signaux rectangulaires, 
de la transmission des parties horizontales. 

En examinant le comportement de l'ampli­
ficateur à des fréquences de plus en plus 
élevées, on constatera que les parties hori­
zontales des signaux rectangulaires sont de 
mieux en mieux transmises. 

Passons à la transmission des parties ver­
tic/tles des signaux rectangulaires. Elles 
représentent l'augmentation ou la diminution 
brusque de la tension (fig. 5 c) . Ceci se tra­
duit à la sortie par des variations progres­
sives de la tension nécessitant un certain 
temps to pour atteindre 99 % de la tension 
maximum, le 100 % n'étant atteint qu'au 
bout d'un temps infini. 

Î• 1 f 

Ce temps tq est indépendant de la période 
T, du signal donc plus T sera petite (f 
grande). plus to sera une fraction impor­
tante de T/2 durée d'une alternance. 

Pratiquement, le temps de montée produit 
une déformation imperceptible aux BF et 
une déformation d'autant plus progressive 
.que r est élevée. 

Les réglages des circuits de correction aux 
fréquences élevées, tendent à diminuer to. 

Comme on l'a indiqué, la correction peut 
donner lieu à des surtensions (dépassements) 
et même à des oscillations amorties. 

La figure 6 montre : 
En E la tension rectangulaire parfaite. 
En F la tension avec montée visible mais 

tolérable. 
En G la tension avec montée plus rapide 

mais présentant un dépassement. 
En H tension à oscillations amorties. 
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entièrement transistorisé. Puissance 2 X 12 \\' .. 

TV - TECHNIQUE GENERALE 

:\lise au point el vérifica tio n des TV à transistors 
signaux de la 1base d e temps image . . .... . .... . 

Ln TV en couleurs : circuits de luminance, système 
SECA :'11 .... . .. ............. . .................. . 

ADC de la Télévision : procédés mu ltistandards . . . . 
Chronique du DX-TV : récepteur spécial -DX : détec-

ti on el vidéo ...... . . . ................. .. .. .. .. . 
:\l ise au point et vérillcution d ès TV à transistors : 

bases de temps lignes .. .......... ... ....... . . 
Chronique du DX-TV : r écepteur spécial DX : inver-

sion d e la modulation ......................... . 
La TV en cou leurs : circuits de chrominance, système 

Secam 3B .......... .. ...... . ........... .... . . . . 
:\li se nu point et vérification des TV à tra nsistors : 

l'ensemble de balayage lignes .............. . . 
Chronique du DX-TV : récepteur spécial DX - Ampli 

FI Son en FM . . .. . ........ .. ... . .............. . 
La TV en couleurs : chrciminnnce système SECAM ; 

aiguillage du signal de couleurs ......... .. ... . . 
:.fi sc nu point et vérification des T\' ,à transisto rs : 

é tage intermédiaire de la base de temps lignes .. 
Ln TV en couleurs : ci rcuit s de séparation el de 

syuchronisation ....... . ... .. ........ ....... . .. . 
: h ronique du DX-TV : comment se font les récep-

l10ns DX . ..... . ...................... . ....... . 
Mise a u point et \'ériflcation des TV à t ransistors : 

a limenta tio n ..... .. ................ .... ....... . 
Ch ronique du OX-T\' : antenne /t large bande ..... . 
!.a TV en couleurs : base de temps trame ... . ... .. . 
:\l ise au point et vérification des TV à transistors : 

alimenta lion secteur-batterie ..... ... .... .. ..... . 
Chron ique du J}X-TV : les antennes longues en 

DX-TV . ........... .. .......... .. ......... .... . 
Mi5c au point et vérification des TV il transistors : 

méthodes pratiques de mi se a u point ........... . 
Chronique du 1DX-î'V : séparnlion des signaux de 

synrhro sur un récepteur s périal DX ......... . 
La T\' en couleurs : balayage lignes ............. . 
La T\' en relief .... . .................. .. . . ...... . 
:'11 ise au point et vfrificalion des T\' à tra nsistors : 

nouveaux sélecteurs VHF il lrans:stor s ......... . 
La T\. en couleurs : circuits de ronvergence ....... . 
Chronique du iDX-TV : synchronisation des bases de 

temps ........... . .. . ......................... . 
:\lise n u po int et vérification des T\' ~ transi stors : 

alignement et vérification en :'11F ..... . ......... . 
Chronique du DX-TV : lba se d e temps horizontale .. 

automatique . ...... . . . ....... . ................ . 
Ln TV en cou leurs : circuits de convergence horizon-

tale . ..... . .......... .... ... . ........... .. .... . 
'.\l ise a u point et vérification des TV à transistors : 

réglage d e la GAG .... . .... .. .. .. ...... . . .. .. . 
:-;ou\'e:tU tube image à grille pour T\' couleurs ... . 
Chronique du DX-TV : bnse •le temps horizo ntale. 
Ln TV en circuit ferm é ......................... . 
La TV en couleurs : montages bistandarù 625-819 

lignes .......... .... . .. ....................... . 
:\l ise nu point et vérification des TV à transistors : 

LalaT~}a!~nec::ie~~~ ·; · b;~~~ · d~· i~~p~ · p~~·r· ',j,y' 
0 hi-

standards ..... .. ............................. . 
La fabrication des tubes images pour TV couleurs .. 
'.\l ise n u point et vérification des TV à trnnsistors : 

circu its vidéo-fréquence ....................... . 
La TV en couleu rs : éta,ge final histnndard de hn se 

d e tcm ps lignes ............................... . 
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l 104-120 
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1 106- 59 
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1 107- 45 

l 107- 50 

1 108- 53 
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1 108- 58 
1108- 66 

1 100- 55 
1 109-11 0 

1 10!)-12-1 

1 110- 51 
1 114- 72 
1 110- 89 

1110-109 

1114-48 
l ! 14- 5 1 
1 114- 72 
1 114-103 

1114-lOi 

1 119- 43 

1119-106 
1 i 19-115 

1 123- 27 

1123- 83 

Système de TV couleurs ,a 3 tubes de projection . . . . 1 123- 88 
Chronique du DX-TV : une st ation DX-T\' . . . . . . . . l l 23- 98 

TV - REALISATIONS 

c Oscar 5!l-li7 ,._ télé\>iseur 5!J cm Il tuhes et transis­
t ors (AF139 - :\Fl09 - 2 X AF106 - EOF80 - ECC8I 
- ECL8;, - ECC82 - El ,502 - E\'811 - D\'86 - P lati ne 
BF Arena ) . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 1 104- 69 

« Portatif 41 >, téléviseu r à transistors, là écran de 
41 cm . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 1 105-71 

c Coelco 28 / RP >, téléviseur porta t i f à t ransistors, 
-à tube d e 28 cm . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 110;,-118 

c :'llultidéflnition >, télé\' iseur \'HF-t.:HF à écran de 
59 cm; réception des 2 ch aines françaises et du 
programme belge 625 VHF . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 1 106- 72 

c :--1 HG 6000 >, trléviscu r 8 l 9-ll25 1 ignes b écru n de 
59 cm . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . l 106- 131 

c Hollywood 67 >, t(>l(>\· iseur longu e d ist:111ce VHF­
_l' HF! tube de j!J cm - :\lo,luics HTC 1à circuit s 
1mpr1més . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . l 107- 52 

c Coronet >, TV longue dista nce multicanni, mulli-
standnrd (Frun~ais, Belge et CC!ll) . . . . . . . . . . . . . . 1 107-11-t 

ELECTROTECHNIQUE - ELECTRONIQUE GENERALE 

Trnn sfor muleurs pour soudure par points et pour 
soudure à l'arc ............................... . 

Les limiteurs d e tension là ,gaz ~are (parafoudres) .. 
ABC de l'électronique : général ités .... . .. .. . ..... . 
AB~ d~ i'éiectroninue : com posants n, L, C et leurs 

c1rcmts ... , ...... , , , , , , , , , . , , , , . , , . , . , , , · •,., .. 
Fillres passe-bande et filtres éli minateurs ....... . 
ABC de l'électronique : ci r cuit s électriques équ iva-

lents - oscillographes ......................... . 
ABC de l'électron ique : étu de de l'oscil loscope 

cathodique .............. .. ........ . ........... . 
ABC de l'électronique : les tuhes à vide .......... . 
ABC de l'électronique : tubes à vide Ji une ou plu-

s ieurs grilles .................. . ...... . ....... . 
ABC de l'électronique : les transistors ........... . 
ABC de l'électronique : circuits (•lectron iqucs à t ubes. 
Circuits inlégr<'.•s HCA - CA3011 - C . .\3020 et CA3028. 
ABC de l'é lectron ique : signau x alternat ifs et pério-

diques utlist's en électronique ................. . 
Circuit intégré HG.-\ C..\3018 ..................... . 
lnilialion ~\ la technique des cir~uits intégrés ..... . 
ABC de l'électronique : les amplificateur s ~ faible 

distorsion ............... . .................... . 

C~:on~~Ïue __ d_t'. . D~-:.'~. '. -~t_n_g_c_ .".n-~1- _d_e_ -~:'.l_a_):a~~ -'~~~i--
Caractéristiques et utilisation de phololhyristors .. 
Micromodu les Sesco pour calcu lateurs ........ .. . . 
L'emploi des circuits int6grés ...... . ............ . 
Ln diode Zener dans la slahlll~nlion des tensions 

de chaufl'nge .................................. . 
Principes de base des transistors .............. .. . . 
.-\RC d e l'électronique : <1mpliflcn t eu rs ba sse-

fréquence .................. , . . ........... ... .. . 
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l 103- 87 

1104-103 
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1 106-103 
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l 108- 95 
1 109- 95 
1 110- 9 -1 
l 110-10-t 

l 11-1- 86 
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1 119- 88 
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1 123- 32 

1 123- sa 
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ELECTRONIQUE - REALISATIONS - PETITS MONTAGES 

« 337 > , ci r cuit pour temporisateur ( lff(itlO) ....... . 
Indicateur de radioact ivité Il t ra nsisturs ......... . 
Clignoteur électron ique ,à l ransi~lo rs .... . ........ . 
:\fêtronome ,à transistors - Clignoteur-Flash minia-

ture (réa 1.) ................................... . 
Sirène électronique à transistors (réa l.) ......... . 
Temporisateur commando.' par la lumière (réal.) ... . 
Commande élcctfonique de vi tesse d'un moteur 

(réal.) .................. , , .... , , • • • • • • • · · • • • • • • 
Commande el régulation de vitesse d'un moteur 

uni\•ersei .( r éal.) .. .. ............. ............. . 
..\ ppa rei I électron iquc cl'a rrosagc a uto matique ..... . 
Chronocontacteur - Clignoteur s - Passe-vues automa­

tique - Triangle routier - Balise électronique 
(réalisation ) ..................... . , , . , . , , , ..... . 

Applications originales des ~ellules photoconduc-
trices ........................ ... , .. , . .... . . . . . 

Oispo~itifs d,· t,•l{•rommandc p,11· faisceau lumineux, 
adaptables sur T\' trt'.·a l.) .......... . . , ........ . 

RADIOCOMMANDE 

D,·coupeur électroniq ue pour pilotage des avions 
(2 X OC71) . .......... ............ ............ . 

Cha mpionnats de France 191j6 Radiocommande 
(résultats) .......... . ................ .. .... . .. . 

c 328 >, récepteur de rndiocllmmande ·27,12 :.1Hz 
multicunaux, tl\ec limiteur Zener (102A - 903A -
3 X 74A) ...........................•.. ... ..... 

l'n émetteur de télécommllndc trnns is lorisé ....... . 
c ~Ta lon ~. balN1u de vitesse classe Fl-E 300, par 

F. 3577 ............ .. ............ , , · · · · · ·,, · ·, • 
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c :1;;-4 •• cl mcttcur de t~lfrommJn<le il 6 cnnaux, piloté 
quartz 27,12 MHz, pubsance l,:! W \5 trans istors ). 
l\rsultats pratiques de radiocommande . . ..... 
c 364 •• récepteur de rndiocom mande multicunau:1., 

a,·ec filtres BF à thnistors (164A - -15,\ - 72A -
TH15V - lA) .... . : .. ................ ...... .. . 

(iénérateur 27-72 MHz à modulntion réglable ..... . 
I.e c Mngr 01 ,., lwdroghsbcur rndiocomùrnudê ... . 
A propos du génrràteur 27-72 :lfHz (rectificatif) ... . 
11,•alisntion de circuits gravés, pour eusemules de 

radlocommande ...... ... ....... .. ............. . 
l'ne boucle de Hertz sensible . . .. .... ........... . 
c E~C2 >, é metteur universel, puissance de sortie 

HF : 500 mW . . . .. ............................ . 
Réglementa lion concerna nt les stat ions de télécom-

mande d'amateurs ...... ... .................... . 
llésultats pratiques de rudiocommande ........... . 
« 370 >, éémetteur ·27,1,2 MHz, 250 mW HiF, ,à 

4 cana ux, u,•cc commutuleur électronique pour 
2 comma ndes simultanées . . ...... . .. .. . . .... . . . 

Ensemble oscillutcur BF pour commande propor­
tio_iinell~ et double proportionnelle à transistors 
un1Jonct1on . .. . ..... .. .... . ... . ... . .... ... . .. . . 

Emetteur 27,12 ou 72 MHz, 1 â 6 canaux, puissance 
antenne 500 m\\', m odula teur à transistor uni-
j onction ................ . ........ . ............ . 

O,rlllateur llfl 8 canaux ........ .. ............... . 
Se:n·o à retour automatique nu centre .. ....... .. . 
1.'t>nsemble digital de commande proportionnelle 

D111l prop '.\lctz . . . . . . . . . . . . . . . .. . ..... .. ....... . 
lltlalisn tion d'un récepteu r pour lames vibrantes .. 
Commande à distance par faisceau lumineux 
Ensemble émetteur- rccepteur proportionad 27,12 

'.\!Hz. - 500 mW, 6 commandes, pour modèles r,•du it s 
d a ,·ions ............... . ......... . 
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SURPLUS c OM 1 - EMISSION - RECEPTION 
(Voir aussi c ANTENNES 1) 

Un i·mcttcur moderne Il ,BLU (généra teur ~l:I 1HS 
l 000 A) ... .......... . . ...... .. . .. . .... ·. · · · .. 

Prénmpliflcutcur OC upériodc a grand gain, ù trois 
transistors . . . ... ..... ...... . • • .. . • .. • • • • • • • • • • • 

Retour sur le ta lkic-wnlkir 27 '.\IHz a transistors du 
N• 1 0!13 ............... . ............... . .... . 

Excitateur a vec pilote \'FO J, haltements ......... . 
Nou,·eaux tnlkic-wnlkles : 1PA1\TIE FRT405 ; LA~IIE 

FRT607 et !l07 : LI\'IPHONE ST333 ; PON\' CBl6 ; 
P0:'1/Y CBl2; '.\IIN..\X \\'E31 ................... . 

c Q '.\lult iplier > Il t ran sistor (21'1143) ..... ...... . 
Etude et réalisation d 'un ém etteu r-récepteur 27 MHz. 
l:n aérien de qualité pour H , 21 ou 28 MHz, la 

c Swi ss-Quad > •.•..........••.•... .... .•.••.. 
Nou\'Caux ta lkie-walkies (suite) : R:1dlfon TR205 ; 

Sil ver Stur \VE 910 .... . .... ..... .............. . 
L'ensemble SCR528 (récepteur BC603 émct-

tetur BC604) - Surplu;, . . . . . ........ ... ...... . 
..\ntcnne poor c mobile , 144 :11Hz ........... .. .. . 
Convertisseur OC universel, pour 14, 21 et 28 .MHz 

(6AKJ - 12AT7 - 6CQ6) .. .... . . ............... . 
L'émetteur- récepteur Tokai - TC1306 .... .... ..... . 
Utilisation des fréquencemètres BC221 .. .. .. .... . . 
c Chairmnn >, ensemble é metteur/ récepteur puur 

ondes décnmcltrlques ...... . . . ..... . ........... . 
Utilisation des diodes en commutation HF (nn-

tenncs) ... . .......... .... . ...... ...... ..... ... . 
L'étage de silence, ou c squelch circuit , ... ...... . 
Retour sur l'antenne c Swiss Quad > . ... . . • •.....• 
Vers la réali sation d'un tra nscei\,er SSB : la platine 

TRSB9 ................ . ... ..... ...... . . . ..... . 
:\'ouveaux émetteurs - récepteurs .à transistors : 

Radifon TR 103 ; Jupiter JT69 ; Rad Hon TRR 7 .. 
Demandes de llcences pour l'utilisation des ERP~?. 
Co.nvertisseur simple pour OC, à transistor . . . . ... . 
Emetteur T67B/ ARCS : emploi sur IH '.\IHz -alimen-

tation secteur ....................... . ......... . 
c 39-l •• oscillateur pour lecture au son t réa lisation). 
:Souvea ux talkies-walkies à transbtor. : Transette 

14-003 ; Trunsette l-l-00,I. ; Toshiba ZS 71 lOA . . . . 
L'émiss ion BLU ...... ... ............ . ..... ...... . 
Utilisation des émetteurs de faible pubsa nce dit s 

c microphones émetteurs • . ..... . .... .. . ..... . 
Le récepteur 1VHF Sadlr rR298 / B ... . ............. . 
Emetteur VHF 1:.1 \V à tran sistors ........ . ..... . . 
Hécepteur VHF si mple .. .... ......... ..... .. ... . 
Etude et 1·tln lis11tl on d'un r~cepteur lH MHz là 

t ra nsistors . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . ...... . . 
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l 105- 93 
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l 105-151 
1 106- 68 
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1 107- 76 
1 107-128 
1107-129 

1 108-140 

1 109- 85 
1 l 09- 8<> 
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1 109- 135 
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l 110-114 
1 110-132 

1114-115 
1114-122 
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SURPLUS DIVERS 

Interrupteur à clef - 11hermostat bilame - l~lectro­
ai~nt de grande pui ssan ce - T ransformutcu r de 
stlcurité - Plnques ch:iufTantes . . . . . . . . . . . . l 10-l- 96 

Dnndei. rnai:nHique, - Relais pr•,fe:~sionneb 1 107- 76 
Pa1e 22 * H• 1 127 

Thermostat à 4 bilames ; moteur 1/~ CV ; pompe là 
eau ; microswitch ; minuterie à chronorupteur ; 
relais miniature 35 \ ' ; plaque chauffante; collier 
de chauffage; programmateur à combinaisons mul-
tiples ..... . ........ . .. . . . .......... ......... .. . 

Télephone de campagne EE8 ; rhéostat à pédale .. 
Càbles étanches ; relais de t éléc'>mmande ; sonnerie ; 

moteur CEW ; lampe de signalisation EE-84 . .. . 
Prises coaxiales blindées ........................ . 

TECHNOLOGIE 

La pratique des résistances ,bobinées ... ... . ... ... . 
Connaissons les potentiomètres et leurs transfor-

mations ........... . ................... ...... . . 
Les résines polyesters en électronique .... ....... . 
Progrès et pratique des potentiomètres ..... ...... . 
Progrès et pratique des potentiomètres (suite) . . ... . 
Progrès et pratique des ,potentiomètres (suite) ..... . 
Les résistances originales .. . .. ......... . .... .... . 
Pratique, choix el détermination des résistances 

spéciales ........ ....... .. ........... . .. . . • • • • • 
La soudure ....... . . ..... . . ............. . ....... . 
La pratique des bobines de choc et de filtrage . .. . 
La pratique des lboblnages et les bobines de choc .. 
Résistances et bobinages pei,Cectionnés ... . . ... ... . 
Résistances et bobi nages perfectionnés .......... . . 
Les potentiomètres originaux et leurs progrès ..... . 
Codes des couleurs pour résistances et condensateurs. 
Transistors microd lsques submlnlatures . . ....... . 

MESURES - SERVICE - DEPANNAGE 

Conseils pratiques pour ln sub1titution des compo-
sants .... ....... ............ ........ ...... • • • • • 

Comment choisir un oscilloscope . .. ....... ... .... . 
Oscilloscope miniature tà tronslstors et tube 913 .. 
Oscilloscope simple avec tube VCR 139A ..... .. .. . 
Utilisation du fréquencemètre RC221 {surplus) ... . 
Tronsistormètre - diodèmètre ............. ...... . 
c 372 >, détecteur de panne de la base de temps 

c lignes > d'un téléviseur .......... . ..... . .... . 
Calibrateur-marqueur à transistors et quartz ... .. . 
Oscilloscope là tube VCR97 ..... . .... . .... . ... . ... . 
Tube calhodlque 4 deux canons pour oscilloscopes . . 
Vérificateur de thyristors ....... . ....... ....... . . 
Oscilloscope Centrod 377 ............... . ... . .. . .. . 

Slf~~t~rn~~~ .~t. ~~l.t'.1~~t_r·e· .é~~~~t.r~·n·I~.~~ ~. ~~~~~~~t~.r~ 
Générateur BF Centrad BEl:11004, sinusoïdal et carré 

de 10 Hz à l :l!Hz . ...................... ..... .. 
c -103 >, compte-tours électronique pour voiture 

(réalisation) .............. ..... ......... . .... . . 

PHOTO - CINEMA 

Du nouveau dons la production photo-ciné sovié-
tique ..... . .. .... .. • • • • • • • • · · · • · · · · · · · · · · · · · · · · 

ACTIVITE DES CONSTRUCTEURS 

Mesureur de champ VHJF-UHF Opelcc ElP.59&8 . .. . 
Caméra compacte de télévision Studio 1 ..... .... . 
Transceiver Renltone 61>86 - Amplificateur Audio-

tecnic T760 - A utotransCormatcurs abaisseurs 220/ 
110 V Millerioux - TV c :11ultivision V ,. et c Por-
tatif 41 > Téra 1 .. . ... ..• .. .. . .... .... ....... .. . 

La table de lecture Deogram 1000 et les mainéto-
phones Béocord 2000 de luxe K et T ... .... ... . . 

Antennes ,panneau Wisi EE04 pour bandes IV et V. 
Contrôleur universel Metrlx MX 202A - Ampli J ASO:-. 

JA 2-18 . ............. .. ...... ... ........ .. .... . 
L'éclairage autonome c Cadniokel électronique > • • 
Microphone :IID GH HU\f ; diodes Zener RTC ; Porte 

clefs radio Promo - Glft ; Porte clefs radio 
c .Miui 4 > • .. .• •••.. •• .•••.. •• . ••.•. •• ...... 

Contrôleur Centrnd 618 ; mesureur de champ TES­
MC -661C ; haut-parleurs RCF ; alimentation sec­
teur )fill erioux ; rl'cepleurs auto-radio Becker .. 

Kouvelle gamme de magnHop!:l-ones portatifs : 
Apolex 1f\C600 ; Apolex .RA 18 : polex RA 11 .... 

Tuners Coucertonc T.X 31\0IJD el .i80 ; récepteur AM / 
RM Pioner LX'34 ; Ampli Concertone 200 ; a mpli 
mono Jason A3f> ; ampli stéréo Jason A2--35 ; 
cellule st éréo AOC 220 ; récepteur ..\M/<F'.\f Trio 
KW33L ; interrupteur automatique c Toutnleur c. 

Phonomoteur Mélod.Yne ; Nouveautés Mazda ; Haut­
par leur Célestion - Diteon 15 ; Mesureur de champ 
OP628 Opelec; a limentatio n transislormètreOP-80-
1000S Opelec ............. . ...... . . .. . ....... ,'. 
L'avenir est là ln Haute- Fidi\li té : l'auditorium 
Téral ········· ····~•········ ······ ·-· ·· ··•··· 

Cir-kit ; pistolet soudeur Enl(~l-Eclalr .. . ........ . 

1 108- 84 
l 110- 84 

l 114- 76 
1 114- 89 

l 102- 35 

l 103- 59 
1 103-102 
1 104- 71'.i 
1 105- 75 
1 106- 7,5 
1107- 69 

l 108- -67 
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LES TRANSISTORS UNIJONCTION • 
• 

PRINCIPE DE FONCTIONNEMENT 

MONTAGES 

LE transistor unijonction (UJT) 
. est un semi-eonducteur à 
trois électrodes de sortie 

dont les caractéristiques sont nota­
blement différentes de c~lles des 
transistors classiques à deux jonc­
tions. Ses particularités les plus 
importantes sont les suivantes : 

1° une tension v. de déclenche­
ment qui est stable, cette tension 
étant une fraction fixe de celle qui 
est appliquée entre 'les deux bases. 

2° une intensité 1. très faible de 
courant lor s de la conduction. 

3° une caractéristique de res1s­
tanœ négative uniforme et stable 
avec la température. 

Ces caractéristiques permettent 
son emploi sur les oscillateurs, cir­
cuits de temporisation, circuits de 
commande par tensions ou cou­
rants, circuits à redresseurs con­
trôlés au silicium et circuits bi­
stables. 

PRINCIPE 
DE FONCTIONNEMENT 

Le symbole du transistor uni­
jonction est indiqué par la figure 1 
et son circuit équivalent simplifié 

~ 

~1-~ 
s, && 7_ 

0--------01 &st 1 
Frn. 

par la figure 2. Le transistor com­
prend essentiellement une barre 
de silicium type N avec connexions 
aux deux extrémités et une sim­
ple zone P sur le côté. 

R.2 et R ul représentent la ré­
si11tance entre les bases R1111, qui 

FtG. 2 

es~ comprise entre 5 kQ et 10 kQ. 
c·est la résistance de la barre de 
silicium a-vec contacts ohmiques 
aux de'iix extrémités, appelés base 
n° 1 (Bl) et !base o0 2 (B2). Le 
Pege 24 * No 1 127 

contact redresseur unique, appelé 
émetteur E est disposé entre les 
deux bases. 

La diode du circuit équivalent 
simplifié de la figure 2 représente 
la diode d'émetteur du transistor 
unijonction. En fonctionnement 
normal, la hase n° 1 est à la 
masse et une tension de polarisa­
tion positive Vus est appliquée à 
la base n° 2. En l'absence de cou­
rant d'émetteur, la barre de sili­
cium se comporte comme un sim­
ple diviseur de tension (fig. 2) el 
une certaine fraction 'l de la ten­
sion v •• apparait sur l'émetteur. 
St la tension d'émetteur VE est 
ir;férieure à 'IV""• l'émetteur est 
polarisé en sens inverse et un 
seul courant de fuite d'émetteur 
très faible se produit. Si VE de­
vient plus important que 'IV""• 
l'émetteur est polarisé dans le 
srns direct et un courant émet-

TtnJion 
d'im,llrvr Nigion 

Vi 1ft rù11t,n<, Ri9ion 
Ri '10/1 dt t 11ig4/jw I d, .si1/ur1li~11 
Cu.D 1 

Vc(s 
V 

1ro 

: . C~r4cfirisl1°9.111 
1 d1lld1 ,m,ttnrDIM 1 
1 

, \ 
V 

• Covr.,n/ 
l dÏmt/frtlr 

=---'---,'---50-'-m-A--lc 

FIG. 3 

tcur se produit. Ce courant com­
prend essentie'llement des trou:; 
i •1jectés dans la Ibarre de silicium 
qui se déplacent de l'émetteur à 
la base n° 1, d'où augmentation 
d'un nombre égal d'électrons dans 
la région émetteur base n ° 1. Il 
en résulte une diminution de la 
résistance entre émetteur et ba,e 
n° 1, t elle que lorsque le courant 
d 'émetteur croît, la tension émet­
teur · diminue (caractéristique de 
résistance négative, figure 3). 

Sur la courbe de la figure 3, deux 
points sont à considérer : Je point 
de crête et l<: point de vallée. 
La région à gauche du point de 
crête est appelée région de cut­
off, qui correspond à la polari3a­
tion inverse d'émetteur et au fai­
b!e courant. La région entre le 
point de crête et le point de vallée 
est appelée région de résistance 
négative. La région à droite du 
point vallée est la région de satu­
ration ou la résistance dynamique 
est positive. 

PRATIQUES 
Le champ électrique qui existe 

entre les contacts des bases 2 et 1 
est tel que la majorité des trous 
injectés à l'émetteur se dirigent 
vers le contact de base 1. Ra2 est 
aussi modulé à un degré inférieur 
à Rnl en raison de la direction du 
champ. Cette caractéristique est 
spécifiée en mesurant le courant 
de base 2 pour des valeurs déter­
minées de courant d'émetteur et 
de tension entre les bases. Ce pa­
ramètre est défini par le symbole 
I.2,.,..o,. La courbe caractéristique 
statique résultante est celle de la 
figure 4. Il est important de rc-• 
marquer que dans de nombreuses 
applications une valeur impor­
tante de puissance de crête est 
àéveloppée entre base 2 et émet­
teur et il est nécessaire d'utiliser 
une résistance de limitation de 
ccurant en série avec la base 
n" 2. 

La résistance Rnl varie avec le 
courant d'émetteur comme indiqué 
ci-après (transistor 2N492). 

h 
(mA) 

0 
1 
2 
5 

10 
20 
50 

R,J 
Q 

4600 
2 000 

900 
240 
150 
90 
40 

PARAMETRES ESSENTIELS 

1° Résistance entre bases Raa : 
c'est la résistance mesurée entre 
les bases 1 et 2 a,vec l'émetteur en 
circuit ouvert. Elle peut être me­
surée avec un ohmmètre classique 
ou un pont si 'la tension appliquée 
est inférieure ou égale à 5 V. 
Cette résistance croît avec la tem­
pérature à 0,8 %/ ° C. 

FJG. 4 

2° l_iapport '1 : ce paramètre est 
défini par la tension du point de 

crête v., au moyen de la relation : 
V, = 'IVBB + Vo. Vo étant fa 
chute de tension aux extrémités tle 
la diode d'émetteur avec un cou­
rant direct égal au courant du 
point de crête. Vo = 0,4 ou 0,67 V 
selon le type de transistor unijonc­
tion (à barre ou à cube) . La fi­
gure 5 montre un schéma permet­
tant de mesurer n. Rl Cl et le 
transistor unijonction constituent 
un oscillateur de relaxation et le 

F 10. 5 

reste du circuit sert de détecteur 
de tension de crête avec la diode 
soustrayant automatiquement la 
•tension Vo. 

Pour utiliser ce circuit le pous­
soir est actionné et R3 réglé pour 
obtenir la décoration complète de 
l'appareil de mesure. Le bouton 
est alors relâché et la valeur de 
'l est lue directement sur l'échelle. 

3) Courant du point de crête 
(I .) : c'est le courant émetteur au 
point de crête. Il représente le 
courant minimum nécessaire pour 
déclencher le transistor unijonction 

,---------...---<>+Vea 
10.30V 

FIG. 6 

ou pour obtenir l'oscillation dan:; 
un circuit de relaxation. I. est 
inversement proportionnel · à la 
tension entre les bases. Le circuit 
de la figure 6 permet la mesure 
de I •. Sur œ circuit, la résistance 
du potlmtiomètre est augmentée 
lentement jusqu'à ce que le tran­
sistor unijonction soit conducteur, 
.comme indiqué par un brus.que dé­
placement et une oscillation de 
l'aiguille de l'appareil de mesure. 
La lecture du courant juste avant 
cette oscillation . correspond au 
cc;urant du point de crête. 



alors à travers l'émetteur. Lorsque 
la tension d'émetteur atteint 
V• min comme indiqué sur la fi­
gure, l'émetteur cesse de conduire 
et le cycle recommence. 

FIG. 7 

VE,.,. est la tension émetteur 
minimum qui est relativement 
indépendante de la tension de po­
larisation, de la température et 
de la capacité si Rl = O. V• • , • 
est à peu près égal à 0,5 v ... (ut) . 

Pour de ifaièles valeurs de Rl et 
R2 la fréquence d'osciJlation est 

4° Tension d'émetteur au point 
de crête : Cette tension dépend de 
la tension entre lbases comme indi­
qué en 2°. V, diminue lorsque la 
température augmente en raison 
de la variation de Vu et peut être 
stabilisé par une faible résistance 
en série avec la base n° 2. 

5° Tension de saturation d'émet­
teur <Vs sat) : ce paramètre indi­
que la àlute dans le sens direct 
entre émetteur et base 1 dans la 
région saturée. Il est mesuré pour 
un courant d'émetteur de 50 mA 
et pour une tension entre bases de 
10 V. 

6° Courant modulé entre bases 
(Ia2 mod) : ce paramètre indique 
le gain de courant efJfectif entre 
émetteur et base 2. 

7° Courant inverse d'émetteur 
(!"°) : le courant inverse d'émet­
tP.ur est mesuré avec une tension 
appliquée entre base 2 et émet­
teur, Je circuit de base 1 étant 
ouvert. Ce courant varie avec la 
température comme le I co d'un 
transistor classique. 

8° Tension de vallée (V~) : c'est 
la tension d'émetteur au point de 
vallée. ,La tension de vallée croît 
lorsque la tension entre bases aug­
mente ; elle diminue avec la résis­
tance en série avec la base 2 et 
augmente avec la résistance en 
série avec la base 1. 

9° Courant de vallée (!,) : c'est 
le courant d'émetteur au point de 
vallée. Ce courant augmente lors­
que la tension entre bases croît et 
diminue avec la résistance en série 
avec la base 1 ou la base 2. 

MONTAGES PRATIQUES 
OSCILLATEUR 

DE RELAXATION 

Le montage loodamental de 
l'oscillateur de relaxation est celui 

F10. 9 

de la figure 7. Au début du cycle, 
rémetteur est polarisé en ;;ens 
inverse et il n'y a pas conduction. 

Lorsque Je condensateur c,, 3e 
charge par la résistance RT, la 
tf>nsion d'émetteur croit expéri­
mentalement vers la tension d'ali­
mentation VI. Lorsque la tension 
d'émetteur atteint celle du point de 
crête, l'émetteur est polarisé dans 
Je sens direct et la résistance dy­
namique entre l'émetteur et la 
base 1 chute à une faible valeur. 
Le condensateur CT se décharge 

(B) 

SOLDE 

1 
f ::= -------

1 - 17 

GENERATEURS D'IMPULSIONS 

Chaque fois qu'un transistor UJT 
eu oscillateur de relaxation con 
duit, une impulsion de courant tra 
verse les circuits d'émetteur, de 

RADIO-TRANSISTORS 
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◄ 180 F 
ENVOI FRANCO CONTRE REMBOURSEMENT 
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base 1 et de base 2. L'oscillateur 
de relaxation peut être utilisé 
comme générateur d'impulsions 
positives ou négatives à des impé­
dances différentes. 

Les montages fondamentaux sont 
ceux de la figure 8 A à D. Les 
montages A, B, C utilisent le cou­
rant de décharge du conden.;ateur 
pour engendrer l'impulsion et ont 
une faible impédance de sortie. Le 
montage D utilise le courant de 
base 2 pour engendrer l'impulsion 
et a une impédance de sortie plus 
élevée. Dans le cas du montage 
C, le courant de décharge du con-
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dt-nsateur traverse l'alimentation 
extérieure et une alimentation de 
faible impédance est nécessaire. 

Lorsqu'une impulsion à fronts 
raides est nécessaire, on peut uti­
liser le circuit de la figure 9 en 
remplaçant la résistance par une 
self dont l'inductance est égale à 
0,4 t'/C, t étant la largeur délirée 
de l'impulsion et C la capacité du 
condensateur d'émetteur. Avec les 
valeurs d'éléments indiquées, la 
Jar.geur d'impulsion est comprise 
entre U et 13 µs et les temp~ de 
montée et de descente sont de 
0,3 µs. En remplaçant l'inductance 
par une résistance de 47 0, le 
temps de montée est de 0,3 µs, 
mais Je temps de descente est de 
3 µs. 

GENERATEURS 
DE TENSIONS 

EN DENTS DE SCIE 

La !onne de la tension d'émet­
teur d'un oscillateur de relaxation 
à transistor UJT est approximati­
'Vement une dent de scie. La mé­
thode la plus pratique pour trans­
mettre le signal à une charge eat 
l'utilisation d'un étage émetteur 

Frn., 11 

!ollower avec liaison directe émet­
teur-base (fig. 10) . .Le couplage di­
rect est possible par Je :fait que 
la tension minimum d'émetteur du 

N• .1127 • . ,~ ... 2S 



transistor unijonction VE m•• est 
égale à 1 V ou supérieure. Si 
V"'"'" est inférieure là la tension 
,base émetteur du transistor à jonc­
tion il y a écrêtage de la tension 
de sortie aux extrémités de la 
cha11ge Rt. 

Pour améliorer ta liné3rité, on 
peut utiliser la caractéristique du 
collecteur du trnnsistor à jonction 
pour obbtenir une source de cou­
rant constant. 

F,c. 12 

-ttOV 

Jorit 
ev P.P 

VVt, 
.forfit 
10V P.P 

Dans le cas de la figure 11, re­
présentant un schéma de généra 
teur de tensions en dents de scie 
50 kHz, une tension constante est 
maintenue aux extrémités de ta 
résistance de charge par la diode 
zener et l'étage amplificateur 
émetteur follower, de telle sorte 
que Je courant de charge du con 
densateur soit constant. La résis­
tance de charge 3,9 kQ retourne 
à une tension négative afin d'évi 
ter J'écrêlage au sommet de la 
dent de scie. Le transistor Q3 
maintient le courant zener cons 
-tant ,pour améliorer la linéarité et 
assiste également Q2 pour fournir 
le courant à la charge. 

FIG. 13 

Le ,générateur en dents de scie 
de la figure 12 ne comprend ,pas 
de diode zener, un condensateur 
la remplaçant. On peut ainsi sup­
primer l'almientation négative. RI 

Sion ♦25V 

FIG. 1( 
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et Cl constituent un réseau inté· 
grateur compensant la non-linéa­
rité. Il est possilblc de modifier la 
forme de la dent de scie en mo­
difiant la valeur de Rl. 

CIRCUITS TEMPORISATEURS 
DE PRECISION 

La figure 13 montre le schéma à 
utiliser avec un transistor unijonc ­
tion pour retarder un relais. Lors­
que l'interrupteur SWL est fermé, 
le condensateur CT se charge à la 
tension de point de créte corres­
pondant au déclenchement du tran­
sistor unijonction. Le condensateur 
se décharge alors dans l'enroule 
ment d'excitation du relais qui est 
actionné. Une paire de contacts du 
relais maintiennent le relais excité. 
la deuxième paire pouvant être 
utilisée pour d'autres fonctions. 
Les relais doivent être de faible 
résistance et ne pas nécessiter une 
grande puissance. 

Le temps de retard est déter­
miné par R-r ; il correspond à 
peu près à l s pour chaque 10 kQ 
de résistance. Ce retard dépend de 
la température et de la tension 
d'alimentation. 

Frc. 15 

Le circuit à retard de la figure 
14 utilise un transistor unijooction 
et un redresseur contrôlé au sili­
cium. Le temps de temporisation 
débute en appliquant la tension 
d 'alimentation. A la fin de l'inter­
v.-i!e de temps qui dépend de la 
valeur de RT CT, le transistor uni­
jonction décle nche le redresseur 
SCR et la tension d'alimentation 
totale, moins environ l V se trouve 
appliquée à la charge. Par un 
choix convenable de R,, et CT, on 
peut obtenir des temporisation3 de 
0,4 ms à 1 minute. L'intensité tra­
ve rsant la charge est limitée par 
le type de redresseur SCR. Avec 
le modèle C20F, l' intensité maxi 
mum est de 6 A. 

Le schéma de la figure 15 per­
met de contrôler avec précision la 
durée de fe rmeture d'un relais 
après sa fermeture rapide par 
l'interrupteur poussoir SWl. Au 
repos, l'alimentation n'est pas 
appliquée au circuit. Lorsque SWl 
est momentanément fermé, le 
transistor est conducteur et le 
relais colle. La tension est alors 
appliquée au circuit par l'intermé­
diaire du contact du relais de 
telle sorte qu'il reste excité lors­
que SWl est OllVert. Aprè., un 
intervalle de temps déterminé par 

les valeurs de Rl, Cl, le transis­
tor unijonction est déclenché et la 
décharge de Cl amène Je transis­
tor n-<p-n au eut-off. d'où suppres­
sion de l'excitation du relais. Si 
SWl est alors Oll'Vert, la tension 
n'est plus appliquée au circuit qui 
revient ,à l'état initial de repos. 
La tension · de sortie peut être 
obtenue en utilisant le contact 
indiqué du relais ou à l'aide 
d'autres contacts. 

Connaissant la tension d'alimen­
tation et le relais utilisé, la résis­
tance R2 est choisie de façon que 
le courant base du transistor n--p-n 
soit suffisant ,pour que le relais 

♦lOV 

FIG. 16 

soit déclenché. La capacité du 
condensateur est choisie de telle 
sorte que le transistor n-p-n soit 
au eut-off pendant un temps suf­
fisant pour que le relais décolle. 
La résistance Rl est déterminée 
pour le retard maximum et le cou­
rant maximum de point de crête 
du transistor UJT. R3 est une ré• 
sistance de stabilisation de tempé­
rature. 

Le temporisateur de la figure 16 
permet de réaliser un préréglage 
tel que le relais soit excité pen­
dant une période de temps, jusqu'à 
10 s au maximum, après son dé­
clenchement par bouton poussoir. 
En fermant Sl. le redresseur con-

110 
y-., 

valle de temporisation du transis­
tor· unijonction. Après un temps 
prédéterminé, le transistor uni 
jonction est déclenché et le con 
densateur de 4 µiF est décbargè 
dans la résistance de 10 fi. L'im­
pulsion de décharge rend l'anode 
du redresseur SOR négative par 
rapport à la gachette, ce qui 
amène le redresseur au eut-off et 
supprime l'excitation du relais. 

CffiCUITS 
DE DECLENCHEMENT 
POUR REDRESSEURS 

CONTROLES AU SILICIUM 

Les transistors unijonction sont 
très utilisés sur les circuits de 
déclenchement de redresseurs con 
trôlés au silicium. La figure li 
montre un schéma d'un déclen 
cheur simplifié alimenté par le 
secteur alternatif. La résistance 
Ro limite la tension de crête appli • 
guée au transistor. La tension 
entre les armatures de C aug 
mente à une vitesse déterminée 

1t0 
VAC 

Q, 
tN264f 
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par la constante de temps du cir­
cuit. Lorsqu'elle atteint le point de 
crête, Je transistor unijonction est 
conducteur et rend également con 
ducteur le redresseur contrôlé au 
silicium. 

Dans Je cas de la figure 18. le 
montage fonctionne sur les deux. 
alternances au lieu d'une seule. 

FIG. 18 

trôlé au silicium est déclenché et 
la tension d'alimentation est dis­
ponible aux bornes du relais ce 
qui correspond au début de l'inter 

La commande de phase est réal.J.­
sée par un potentiomètre unique 
de 500 kO relié aux deux émet­
teurs des transistors unijonction. 



TECHNICIENS, FUTURS SPECIALISTES 
POUR APPRENDRE UN NOUVEAU METIER, POUR VOUS PERFECTIONNER DANS VOTRE METIER, VOICI 

• PERSONNALISE 

•SERIEUX 

•REALISTE 

D 
D 
D 
D 

m 
PROGRESSIF j= • 

\· DYNAMIQUE 

V 
El 

te/ est /'enseignement d'Eurelec 

3 ENSEIGNEMENTS EURELEC 
ELECTRONIQUE 
LA CLE DE L'AVENIR m 
• radio électricité 
• montages et maquettes électroniques 
• t"évision en noir et en couleurs 
• transistor rra 
• mesures électroniques. 

PATRONAGE PRESTIGIEUX : 
Eurelec est une fil iale de la CSF, promoteur du procédé français 
de télévision en couleurs. 

PROFESSEURS QUALIFIES : 
des ingénieurs choisis parmi les plus compétents pour former 
d 'autres techniciens. 

ENSEIGNEMENT EFFICACE D'UNE GRANDE 
VALEUR: 
pratique et théorique. 

SOUPLESSE ET DISPONIBILITE 
PERMANENTE : 
avantage incontesté de l'enseignement par correspondance : 
t emps de travail à votre choix , professeur toujours d isponible, 
jamais une question sans réponse. 

CHOIX ECLAIRE DES COURS : 
spécialisation dans les secteurs économiques en plein dévelop­
pement. 

R~SUL TATS CONFIRM~S : 
plus de 130 000 techniciens déjà formés et satisfaits. 

CERTIFICAT DE SCOLARITE RECHERCHE : 
la formation Eurelec est· appréciée à sa juste valeur par de nom­
breuses entreprises comme une excellente référence. 

MATERIEL DE QUALITE : 
matériel moderne sélectionné, conçu pour l 'étude, vous permet­
tant de monter vous-même et de conserver, en toute propriété, 
des appareils de haute précision. 

FORMULE-CONFIAN-CE UNIQUE : 
paiements minimes (20 F environ} échelonnés suivant vos possi ­
bilités sans engagement ni caution. 

SERVICE CONSEIL GRATUIT : 
un service à la disposition de chacun pour vous aider personnel ­
lement à choisir et à atteindre votre but. ELECTROTECHNIQUE 

LA SPECIAL.JSATION MODERNE O,■EURELEC • générateurs et centrales électriques 1'!'> ~"-1 
• industrie des mlcromoteurs E ~. .~ 
• électricité automobile 
• électro-ménager. 

PHOTO GR A PH/ E li•••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••• 
LA TECHNIQUE EN PLEINE EXPANSION i J B O N G R AT u I: T 5 
• technique et choix des appareils ~~: A ENVOYER A EUR.ELEC - 21- DIJON •• 
• développement, agrandissement, projec- ·~ 

tion couleurs • V1ulll11 m'envoyer 11ns 1ng1ge- NOM .•......••••••••.•••.•.•..................•.•.............•............. • 
• • débouchés professionnels : art, mode, • m■nt votre brochure illuatrH en • 

reportages, aviation. industrie. • couleurs n" A O 1 AORESSE ..•.............................•.•••...•.•••••.•••................• • ._ _____________ _. • 0 sur !'ELECTRONIQUE • 
EURELEC VOUS FAIT CONFIANCE DES LE DEPART. ►: 0 sur !'ELECTROTECHNIQUE ···················································'-······························ : 
Faitn-lui confi1nc1 vous-mam,. R1n11ign11~vou1 dh • 0 sur la PHOTOGRAPHIE PROFESSION ".............................................................. • 
aujourd'hui ln renvoyant Cl bon qui vous donn1r1 droit ■ Pour Paria : Hall d' information - 9, Bd Sai nt-Germain. Paria 5• • 
à Uni documentation complàtt sur la 1pici1li11tion qui • Pour le Benelux : EU RELEC • 11. rue dea Deux- Eglises • Bruxelles 4 ■ 

vous intir-. ■ • ■ ■ ■ ■ • • ■ ■ ■ • ■ ■ ■ ■ ■ ■ ■ • ■ • • ■ • ■ • • ■ ■ • ■ • ■ ■ ■ ■ ■ • ■ ■ ■ ■ ■ ■ • • 
N• 1 127 * Page 27 



l'amplificateur stéréo « C0NCERT0NE 200 » 

L 'AMRLIFiICATEUR Sté ré o 
Concertone 200 > tout tran­
sistors ,a été spécialement 

étudlé pour Ja satisfaction du mé­
lanane exigeant. Une grande. fa­
cilité tle commande, alliée à une 
technique irréprochable en font 
l'élément majeur de votre chaîne 
Haute°Fidélité. 

Son esthétique, d'une pureté de 
lignes fouillée dans ses moindres 

TOUT TRANSISTORS 

(-2,5 dB à 20 kHz, -1 dB 20 Hz). 
Les 2 canaux simultanément 

2 x 15 W sur 8 ohms. 
- Puissance Musique : 2x!?il W. 
- Distorsion à 18 W : 0,3 %, 

à ,15 ·W : 0,2 % . 

- Sortie Haut-Parleur : 4 à 
ohms ; optima : 8 ohms. 

- Facteur d'Amortissement 
40 pour 8 ohms à 50 Hz. 

- Rapport Signal/Bruit de fond: 
en fair - 49 dB; sur charge nor­
male - 56 dB. 

- Entrée Radio-Auxiliaire et 
magnéto - 160 mV impédance : 
70 kO. 

- Rapport Signail/ Bruit : 73 dB. 

- Action correcteurs de tona-
lité : ± 15. dB à 50 Hz ; ± 15 dB 
à 15 Hz. 

- Entrée : Ratlio. 

- Entrée auxiliaire utilisable 
sur toute source de modulation 
correspondante TV ou autre. 

- Magnétophone touche indé­
pendante 'à enclenchement permet 
l'écoute simultanée de l'enregis­
trement sur magnétophone 3 têtes. 

- Contour : 1 touche indépen­
dante à enclenchement. Correction 

(::::. 

..._ .... !"- .... 

.......... ..... -
détails, permet son intégration 
dans tous les styles tle décoration, 
en assurant la compatibilité de la 
technique de ,pointe en matière de 
reproduotion sonore, avec le cadre 
habituel de votre vie. 

CARACTERISTIQU~ 
TECHNIQ~ 

1 

• 

, ... 

. .. 

Schlma du Co11ctrlon~ 200 

- Temps de montée sans dépas­
sement : Ampli seul 3 microse­
condes ; avec Préampli 4 micro­
secondes. 

Stabilité absolue, quelle que 
soit la charge. 

- Bande passante à 3 dB : 6 Hz• 
80 kHz. 

- Nombre de transistors : 26. 
- Nombre de diodes silicium : 6. 
- Dimensions du coffret : 325 x 

85 X 270 mm. 
- Poids : 6 kg. 
La disposition des éléments est 

la suivante : 
Face avant 

Ampli de Puissance Préampli - Commutateurs d'entrée à 5 
- Puissance efficace : régime - Entrée phono 2 et 8 mV cor- touches (dont 2 indépendantes). 

continu (1 canal ,18 W) -à 1 000 Hz rection RIAA. - Entrées PU 2 et 8 mV. 
rage 21ii * H• 1 127 
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physiologique pour l'écoute à fai­
ble niveau. Cette touche com­
mande également le voyant à 
droite de la façade. 

- Sélecteur de mode (5 posi­
tions) dans le sens des aiguilles 
d'une montre : Voie B, Stéréo in­
versée, Stéréo normale, Mono (A 
+ B), voie A. 

- Commande de balance : per­
met d'équilibrer les voies en cas 



de déséquilibre éventuel de la 
chaîne. 

- Commandes graves groupées 
ivoie -gauche et droite. 

- Coounan'c:les ai,gues groupées 
voie -gauche et droite. 

- Deux voyants : rappellent la 
position de la correction physio­
logique, normal : !~ verte, 
correction : lampe Ôrangée. 

- Commande volume groupée 
voie gauche et droite. 

- Interrupteur à eoo!endlement 
pour la mise en mardle et arrêt 
(de couleur rouge), met l'amplifi­
cateur sous tension. 
Face arrière 

- Bouton répartiteur de tension 
contenant des fusibles secteur 
0,6 A pour 2:!Xl/ 237 V et 1 A pour 
1110 et 1127 V. 

- Boites à fusibles. Ces f113ibles 
rapides, de 1,25 A, protègent indi­
viduellement CJhaque amplificateur 
de puissance. 

- Prise secteur commandée 
permettant l'wimentation d'autres 
éléments d'une chaine, jusqu'à 
une puissance maximum de 150 W. 

- Plaquettes de raccordement 
des haut1>arleurs. Canal A en 
haut, canal. B en bas. Des cosses 
sont fournies avec l'amplificateur 
afin d'éviter tout risque de court­
circuit au niveau des branche­
ments. Il est conseililé tl'utiliser du 
câble repéré pour la liaison avec 
les haut-parleurs pour faciliter le 
branchement identique sur chaque 
voie'. En effet, il importe que les 

haut-parleurs soient branchés en 
phase pour obtenir une reproduc­
tion stéréophonique normale. 

- Borne de mise ià la masse : 
à brancher à la masse métallique 
de La platine ou d'autres éléments 
de la chaîne en cas de ronfle­
ments. 

- Pour toutes les prises sui­
ivantes : canal A en haut, canal B 
en bas. 

- So?ltie Magnétophone, 160 mV. 
- Entrée Magnétophone, 160 mV. 
- Entrée auxiliaire. 160 mV. 
- Entrée Radio : 160 mV. 
- Entrée P.U. 8 mV. 
- Entrée P 1U. 2 mV. 
•Les entrées P.U. sont commu­

tées automatiquellli!nt par l'enfl­
chage dans ies entrées correspon­
dantes. 

SCHEMA DE PRINOIPE 
Le schéma de principe de l'une 

des cieux voies de r amplliicateur 
stéréophonique et des éléments 
communs aux deux voies est indi­
qué par la figure l. 

Sur les deux entrées PUl 2 m V 
et PU2 8 m V les deux premiers 
étages AC107 et AC126 à liaison 
directe collecteur0base sont utilisés 
comme préamplificateurs. · U' n e 
contre-réaction sélective est appli­
quée entre le collecteur de l'AC126 
et fémetteur de Œ'A0107 (correc­
tion RliAA). Elle comprend le ré­
seau 30 ~ 11500 pF en série avec 
5 000 pF-1,2 MO. 

il.es entrées Radio et Auxiliaire, 
de niveau plus élevé, attaquent la 

base du transistor suivant AC125 
par l'intermédiaire l:lu commuta­
teur canal A, mono, stéréo, stéréo 
inverse et canal B et du potentio­
mètre de volume. 

Deux autres AC125 préamplifica­
teurs, ,le premier ·à émetteur com­
mun et de second à collecteur com­
mun pour J'adaptation d'impé­
dance précédent le correcteur de 

L'alimentation est assurée par 
un transformateur avec boucbon 
spécial répartiteur à double fu­
sible 110 et ~ V et un redreS3eur 
en pont 19. 4 diodes au silicitni. 
Les différents étages sont alimen­
tés en négatif à la sortie de trois 
cellules de l:lécouplage. Seui !.'éta­
ge push-pull de puissance est ali­
menté à da sortie du redresseur. 

contour et le correcteur graves et-------------­
aiguës par 'deux potentiomètres 
doubles jwnelés. Sur la position 
« contour > commutant une am­
poule 'd'un voyant de couleur 
orange les .tensions ,BF ne S:>nt 
pas prélevées sur fémetteur de 
f A0125 (position normale avec 
ampoule et voyant de couleur 
verte, mais sur le pont diviseur 
12 kO - 1,8 kiQ • 0,3.1 µ.F qui a pour 
effet de favoriser les graves (cor­
rection physiolo,gique). 

A la sortie des correcteuro ma­
nue1s :graves et aiguës un étage 
AOiraG amplificateur à émetteur 
commun compense l'atténuation. 
Le pc>tentiomètre de balance est 
monté à la sortie de cet étage et 
précède l'arqpliflcateur de puis­
sance proprement 'dit à liaisons 
directes câblé sur un ,autre circuit 
et comprenant un étage préampli­
ficateur à émetteur commun 
AIF'l.118, l\lil déphaseur équipé de 
deux transistors p-n-p 2R35 et 
deux transistors ~lémentaires 
n-p-n 2R45 montés en série, et un 
étage final push-pull à alimenta­
tion série, sans transfonnateur de 
sortie, de ijeux transistors de puis­
sance TI3028. 

VOUS SAURFl TOUT 
C'est le titre de la nouvelle 
revue dont le premier numéro 
vient de paraitre et qui sera 
trimestrielle. 
Dans ses 68 pages, grand for­
mat, elle justifie amplement 
son sous-titre: ENCYCLOPEDIE 
POUR TOUS, en présentant 
toute une série d'articles 
divers. 
La pièce maîtresse de ce n• 1 
est consacrée, en 25 pages et 
70 illustrations en couleurs, à 
TOUT ANKH AMON et à 
l'EGYPTE ANTIQUE, ses gran­
dioses pyramides, ses temples 
mystérieux et ses chefs­
d'œuvre d'habileté technique. 

ACTIVITÉ des CONSTRUCTEURS 

Puis, tous les lecteurs qui dé­
sirent s 'instruire en se diver­
tissant, trouveront leur compte 
d'enrichissement dans les au­
tres pages où ils trouveront 
les sujets suivants : Beetho­
ven et sa V• Symphonie ; 
Auguste Rodin, le grand sculp­
teur ; le peintre Botticelli, 
avec une superbe reproduction 
de son tableau • Vénus et 
Mars • ; la merveilleuse artiste 
de cinéma Greta Garbo. Qui 
était Machiavel? La révolution 
bolchevique et le quotidien 
russe • La Pravda •. 

LE BLOC-SECTEUR GAMMAX 
POUR ALIMENTAnON 

SUR SECTEUR 
DES RECEPTEURS 

A TRANSISTORS 

L E bloe secteur Gammax permet 
d'~onomiser les pll~ d'un 
récepteur -à transistors, d'un 

électrophone ou d'un mag~ophone 
à cassettes, en faisant fonctionner 
l'appareil sur Je 1'4\seau électrique. 

CARACTERl.l,'TIQUES 

- Tewilon d'entr41e : 127 ou 220 V 
• 60 Hz. 

- Tension de sortie : 7,5 V à 
9 V, continue et filtrée. 

·La tension continue s'adapte auto• 
matlquement à la tension de l'appa­
reil utllhé. 

- Tension de sortie Isolée de Ja 
tendon d'entr~ secteur. 

- ,Puissance ulllhable : 1,5 \V. 

- Fusible de protection. 

- CAblage sur clrcult imprimé. 

Pour te branchement de l'alimen­
tation, on commence par placer le 
bouton du 1'4\partlteur de tension 
sur la position convenable (127 ou 
2'20 V), puis on •relie un cordon 
muni de deux flltre.i à la prise 
c Alimentation extérieure >, de l'ap­
pareil à utiliser. -Par exempte, la 
fiche DL'i à cinq broches pour un 
mag~tophone il cassettes, ou le Jack 
miniature pour un récepteur à 
transistors ou un électrophone. Bran­
ch er ensuite la fiche c Secteur> sur 
le 1'4\seau électrique. 

<Ce bloc secteur ,ne peronet d'ail• 
menter qu'un appareil à la fols : 
soit le récepteur à tr&J1slstors, soit 
le magnétophone à caiw,etles. Il est 
donc Jmpératlf de veiller à ce que 
le• deux fiche.a ne soient pas bran­
chées simultanément .même si Je 
deuxlème appareil ne roncllonne 
plU. 

Gammax, route <les Andelys, Cour­
celles-sur~elne (27). 

NOUVEAUX DISPOSITIFS 
OPTOELECTRONIQUES 

DE LA RADIOTECHNIQUE-
COPRIM-R. T .C. 

L 
ES ta•boratolres de recherche et 

de développement de ta Radlo­
teohnlque-'Coprlm-.1\.T.C. à Caen 

ont mls au point, -sur le marché 
d'études de la D.G.R.S.T., une gam­
mr de relais miniatures optoélectro­
niques à performances élev.!es. 

Actuellement : 
1 • Uu modèle est commercialisé : 

1~ F 103 OPY. !Il s'agit d'un photo­
relaui délivrant 3,5 mA typique à la 
sorlle pour 35 mA à l'entrée, avec 
des temp.s de montée de quelques 
microsecondes. L'isolement typique 
er.tre les bol'IM!s d'entrée et de sor­
tie est de 200 V, a-vec une capacité 
de 2 pF et une résistance de 1ou 
ohms. 

2• Un autre modèle, le F ll5 CPY, 
e~t disponible en tant qu'échantll­
lon de laboratoire. Ce photorelals 
est dest~ à tenir deo tensions 
d'isolement élevées. n est pttsenté 
en enrobage époxy opaque et garanti 
pour une tension d'isolement supé-­
rleure à 10 kV. 

3• Enfin, un troisième modèle, le 
f' 116 OPY, est en cours de déve­
l0J)'Pement : Il permettra des te-nrps 
do commutation de quelques mano­
secondes avec un rendement de 
transfert plus élevé, et &era pré­
senté en ibotuer T-0 18. 

Un peu de science : l'origine 
des éléments : l'atome, le 
noyau, la cellule. La mémoire 
et les machines à enseigner. 
Le Déluge et l'Arche de Noé. 
Qu'est-ce que la vie? La per­
sonnalité. Les maitres de 
l'absurde, etc. 
En tout plus de 120 illustra­
tions en cou leurs. 
• VOUS SAUREZ TOUT • de­
viendra certainement votre 
revue favorite car elle augmen­
tera agréablement vos connais• 
sances. Pour 5 F par numéro, 
ce n'est pas cher, avouez-le ! 
Et vous conserverez la collec­
tion de • VOUS SAUREZ 
TOUT • qui constituera pour 
tous une indispensable ency­
clopédle. 
Un conseil : si vous ne trouvez 
pas • VOUS SAUREZ TOUT • 
chez votre libraire, envoye:.z un 
chèque postal de 5 F à • La 
Presse ., 142, rue Montmartre. 
75-Paris (2') (C.C. Postaux Paris 
3882.57), il vous sera 
par retour du courrier. 
N'oubliez pas de lire 

vous MURFl rom 
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QUESTIONS ET RÉPONSES SUR L'ALLUMAGE ÉLECTRONIQUE DES VÉHICULES 

L 'ALLUMAGE électronique pour 
automobiles est à l'ordre du 
jour et nous recevons effec­

tivement beaucoup de lettres â ce 
sujet. Nous avons remarqué un 
article original sur •la question pu­
blié dans « Radio Electronics >, 
article présenté sous la forme de 
questions et réponses. Nous a,vons 
pensé intéresser nos lecteurs en 
traduisant très librement cet arti­
cle et en i'adaptant, le conrlensant, 
pour sa publication. 

• 
1 • Puis-je construire au dois-je 

acheter un allumeur électronique 
à transistors ? 
Si vous n'avez jamais construit 

d'appareils électroniques, si vous 

Fra. 

n'avez aucune e,cpérience des tran­
sistors, si vous ne savez pa-3 ce 
qu'est la foi d'Ohm... alors ache­
tez un allumeur électronique du 
commerce ; éventuellement, vous 
pourrez probablement l'installer 
vous-même sur votre véhicule, ou 
le ,faire installer par un ami. 

Il faut noter en passant que 
cette réponse, peut-être un peu 
brutale, est également ,valable 
pour tout autre appareil électro­
nique, quel qu'il soit ! 

Dans le cas contraire, vous pou­
vez parfaitement entreprendre une 
telle construction, relativement 
simple, n'offrant pas de grosse., 
difficultés et devant fonctionner à 
tous ies coups dans la me.;ure où 
tous les composants ont été judi­
cieusement choisis pour être utili­
sés conjointement . .Adoptez de pré­
férence une fourniture en kit. 

• 
2° Une nouvelle, et sauvent oné­

reuse, -bobine d'allumage est-elle 
nécessaire ? 
Non, pas obligatoirement. Certes, 

une bobine d'allumage présentant 
un rapport élévateur de 400 est 
recommandée pour l'obtention des 
perrormances maximales possmles 
à partir d'un système allumeur à 
transistors. Mais des bons résul­
tats peuvent cependant être obte­
nus avec la bobine classique de 
rapport tl.00 de ,votre véhicule ; 
nous reviendrons plus loin. 
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• 
3° Y a-t-il une différence entre un 

modèle cher et un modèle bon 
marché pour de tels allumeurs ? 
Çertainement ! Le premier mo-

dèle est sûrement plus robuste et 
capable de meilleures performan­
ces que le second. 

• 
4° Comment fonctionne un allu­

meur classique ? 
Se reporter à la Cigure 1 : nor­

malement. les contacts du rupteur 
sont fermés. Le courant circulant 
dans le primaire de la bobine 
d'allumage établit un champ ma­
gnétique dans cette bobine. Lors 
de l'ouverture du rupteur, ce 
champ décroît brutalement et 
cette brusque variation induit un 
courant dans le secondaire de la 
bobine. courant de courte durée et 
de très haute tension vu le rap­
port élévateur de la bobine (nom­
bre de tours très impontant au se­
condaire). Ce courant à h·aute ten­
sion est alors appliqué à la !bougie 
convenable par l'intermédiaire du 
distributeur. Le condensateur shun­
tant 1es contacts du rupteur per­
met d'obtenir une coupure très 
brusque du circuit en absOTbant 
l'étincelle, et par la même occa­
sion, il évite l'usure rapide, 'Voire 
la destruction, des contacts du 
rupteur. 

• 
5° Comment fonctionne un allu­

meur électronique ? 
Certes, il existe divers montages, 

plus ou moins compliqués. Pour 
notre explication, nous nous limi­
terons volontairement à un mon-

Fro. 2 

VtrJ 
d,~tr,b. 

tage très simple ; se reporter 
figure 2. Ici. la coupure du cou­
rant circulant dans le primaire de 
la bobine est effectuée par le 
transistor de commutation Q. Les 
contacts du rupteur ne font plus 
que commander ·seulement le tran­
sistor, celui-ci servant donc d'in­
termédiaire, de relais électroni-

que. En conséquence, l'intensité 
coupée par le rupteur est minime 
(environ 15 fois plus faible que 
dans le montage classique de la 
figure 1), et ce, sous une tenaion 
très petite. ,De ce fait, il n'y a 
pratiquement pas d'étincelle aux 
contacts du rupteur : la coupure 
est encore plU'S franche, plus ins­
tantanée, et l'usure est négli­
geable. 

Dans certains allumeur., plus 
complexes, le rupteur mécanique 
classique est même supprimé et 
remplacé par un rupteur électro­
magnétique (voir notre artiole pu­
blié dans le numéro 1076). 

Pour 6 volts, nous avons : Rl = 
4 Q 10 W et R2 = 0,25 0 50 W ; 

Pour 12 volts : Rl = 7,5 Q 10 W 
et R2 = 0,5 Q 50 W. 

Q = 2N 1907, 2N ,1008 (Texas 
Instruments) ou 2N 1100 (R.T.C.). 

• 
6° Que peut-on espérer d'un allu­

meur électronique ? 
Les améliorations généralement 

obtenues sont les suj,vantes : 
a) Meilleur ralenti et réduction 

possible de la vitesse de rotation 
de ce ralenti avec tous les avan­
tages que cela entraîne (diminu­
tion de la consommation de car­
burant ,moindre dépôt de cala­
mine, etc.) ; 

•b) Départs plus faciles, notam­
ment par temps froid ; 

c) Plus long usage du rupteur 
{environ 6 fois) et plus long usage 
des bougies {environ 2 fois) ; 

d) Meilleure accélération aux 
hautes vitesses de rotation et meil­
.Jeure combustion à tous régimes. 

• 
7° Que doit-on surveiller lors de 

l'achat d'un système d'allumage 
électronique ? 

Les points capitaux à surveiller 
sont : 

a) La bobine. Nous rappelons 
que les !bobines présentant un 
rapport élévat.eur de 400 sont pré­
férables pour l'obtention des per­
formances maximales ; ce sont gé­
néralement des bobines de ce type 
qui aocompagnent la fourniture 
des allumeurs électroniques com­
merciaux. 

b) Le, transistor. Il doit être d'un 
type pouvant supporter très large­
ment les intensités auxquelles il 
sera soumis. Même observation 
en ce qui conœrne les tensions 
pour lesquelles il ne ,faut pas pen­
ser i la tension de la batterie, 
mais :bien aux extra-couranœ de 
rupture ou de commutation qui 
sont de tensions élevées. Il doit en 
outre présenter des caractéristi­
ques stables dans le temp3 et 

malgré les fortes variations de 
température ; il doit être monté 
avec un Tadiateur de refroidisse­
ment d'une surface convenable. 

c) Protection des composants et 
du transistor notamment, contre 
l'humidité, les moisissures et les 
projections de toutes sortes. 

d) Protection du transistor con­
tre le rayonnement calorifique du 
moteur . 

e) Vérification de la tension de 
sortie, appliquée au plot central 
du distributeur ; e lie doit être 

(// 
+ ...L. 
0>----<>0 o---
12V 

Fro. 3 

Bof 
100/1 

1n 
tlilfrib. 

2N 1100 
(ou ADZl2) 

2N 1100 

2N 11 00 

comprise entre 30 et 40 kV quelle 
que soit la vitesse de rotation du 
mot.eur. 

D'autres points intéressants se­
raient également à considérer, 
mais ils sont dilficilemen\ mesu­
rables par l'acheteur. Il s'agit de 
l' énez,gie en joules délivrée aux 
bougies (0,18 J en moyenne, con­
tre 0,04 pour un allumeur classi­
que) et de la constante de temps 
de la bdbine (2 milli5econdes en 
moyenne avec une bobine de rap­
port 400 contre 3,5 millisecondes 
avec une bobine ordinaire de rap­
port 100). 

• 
s• Utilisation d'une bobine de rap­

port JOO et réstùtats comparés 
avec une bobine du t11Pe recom­
mandé, c'est-à-dire de rapport 
400 ? 
La tension appliquée aux bou­

gies est inévitablement moindre, 
et l'énergie en joules est par ail­
leurs réduite à 0,09 J environ. 
L'inductance du primaire d'une 



bobine de rapport 1()() étant supé­
rieure à celle de l'autre type, la 
constante de temps passe à 3,5 ou 
4 millisecondes. 

Bref, comme on pouvait s'y 
attendre, les résultats du point de 
vue qualité de l'allumage aux 
bougies se situent entre ceux de 
l'allumeur classique et ceux de 
l'allumeur électronique compor­
tant une bobine de rapport 400. 

Signalons d'autre part, qu'une 
bobine ordinaire de rapport 100 
n'est en général pas conçue pour 
supporter ~ fortes crêtes dïnten­
sité des systèmes à transistora, et 
que de ce fait, elle risque d'être 
mise hors d'usage. 

• 
9° Les vibrations affectent-elles les 

performances d'un a l l u me u r 
électronique ? 

Non. 

• 
10" Une diode Zener e/Jt-elle obli­

i;atoire pour protéger le transis­
t01 ? 
Le montage d'une diode Zener 

de protection, de caractéristiques 
convenables, est évidemment tou­
jours possible ; nous en verrons 
un exemple plus loin. Mais l'em-

Cli 
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ploi d 'un telle diode n'est pas obli­
gatoire si le transistOI' présente 
lui-même des caractéristiques et 
des marges de sécœ-ité sumsantes. 

• 
11" Un allumeur à transistors peut­

;, ,,,nctlonner sur 6 et 12 volts ? 
11° peut fonctionner sur 6 ou 

12 V : certains composants doivent 
alors changer de valeurs (voir, 
par exemple, N• 5 et figure 2). 
Il importe donc de ohoisir le mo­
dèle correspordant à la teruion 
de la batterie du véhicule. 

• 
12° A quel circuit ou montage 

doit-on donner sa préférence ? 
Nous l'avons dit, cela dépend 

des performances à atteindre. 
Le montage de la figure 2 avec 

bcbine de rapport 400 et un tran-
istor du type 2N 1907 ou 2N 1908 

donne d'excellents résultats. Ces 
transistors supportent jusqu"à 20 
ampères et présentent une tension 

de breakdown relativement élevée. 
L'intensité maximale coupée par 
le rupteur dans ce montage est 
de 750 mA. La réalisation prati­
que est simple ; le système délivre 
une haute tension de 38 à 42 kV 
avec une énergie de 0.15 à 0,3 J 
et son fonctionnement correct est 
prévu pour 400.000 km ... (donc du­
rée plus importante que œlle de 
l'ensemble du véhicule !). 

Ce même montage peut égale­
ment être équipé d'un transistor 
du type 2N 1100, moins cher que 
les types précédents, mais pré­
sentant des plus petites marges 
de sécurité. 

Le montage de la figure 3 est 
assez souvent adopté, notamment 
dans les réalisations ppour ama­
teurs, car il permet d'utiliser une 
bobine ordinaire de rapport 100 
et des transistors assez bon mar­
ché. Les trois diodes Dl, D2, D3 
(modèle 1 A et 200 à 300 V de ten­
sion inverse ; type BYX 36/200) 
permettent de résoudre le « pro­
blème > soulevé par la question 
numéro 14. Par ailleurs, nous 
avons: 

Transistors : 2N 1100 ou plus 
modestement ADZ 12 : 

Rl = R2 = R3 = 10 0 1 W ; 
R4 = R5 = R6 = 7,5 0 10 W ; 
R7 = 0,5 0 50 W. 
L'intensité coupée par le rup­

teur est de 1.2 A environ. La ten­
sion de sortie est de 18 à 24 kV 
avec une énergie de 0,068 J (voir 
également la réalisation publiée 
dans notre numéro 1081). 

• 
13° Quelles sont les éventuelles 

faiblesses de certains appareils 
commerciau;r ? 

Un type de réalisation commer­
ciale très répandu voit son prin­
cipe schématisé sur la figure 4. 
Le système comporte une diode 
Zener de limitation et de protec­
tion (genre JN 1375) montée entre 
émetteur et collecteur du transis­
tor, si bien que l'on est tenté d'uti­
liser un transistor de caractéris­
tiques assez justes et ne présen­
tant pas de marges de sécurité 
suffisantes... sans parler égale­
ment de la possibilité de destruc­
tion de la diode Zener. 

Le seconrl point à noter est 
l'absence de résistance dans le 
circuit de collecteur du transistor. 
résistance cependant recommandée 
pour une bonne stabilisation du 
transistor et une limitation éven­
tuelle de sa dissipation. 

• 
14° Qu'appelle-t-on « problème de 

synchronisation > lorsque le dis­
positif utiliSe deux ou trois tran• 
sistors ? 

Un exemple de ce type de mon­
tage a été donné sur la figure 3. 
Dans un tel assemblage de troiJ 
transistors en série, il est possible 
qu'un transistor ne commute pas 
rigoureusement dans Je mêmE­
instant que les autres. Cela peut 
provenir de la tension inverse tdue 
à J'extra-<:ourant de rupture) â 

laquelle est soumis chaque tran­
sistor considéré séparément. Une 
solution consiste à monter une 
diode Zener !imitatrice. de carac­
tfristiques convenables, e n t r e 
émetteur et collecteur de chaque 

C/i ~~t-: 
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transistor. Une autre solution 
moins coûteuse et plus couram­
ment adoptée, réside dans l'inter­
calation d'une diode ordinaire, en 
série dans chaque circuit de base. 

• 
15° Doit-on modifier l'écartement 

des électrodes des bougies après 
l'installation d'un allumeur élec­
troniqut ? 
Normalement oui, puisque la 

tension appliquée aux bougies est 
supérieure. En principe, pour un 
allumeur avec bobine de rapport 
400, on prévoit un écartement de 
1 mm. 

• 
16° Autres suggestions ? 

a) Nous l'avons vu, avec un 
allumeur électronique, la durée de 

l'étince~e aux bougies est plus 
brève que dans le cas d'un allu­
meur classique : le point d 'allu­
mage est donc plus précis. Mais 
Ct:'la signifie aussi que le réglage 
de ce point d"allumage. c·est-à­
dire le calage de ravance ,si ron 
préfère) devra généralement être 
vérifié et retouché pour l"obten­
tion du fonctionnement et du ren­
dement optimum du moteur. 

b) Dans la plupart des allu­
meurs électroniques d · o r i g i n e 
U.S.A., la dé de contact est pré­
vue avec trois positions : Arrêt, 
Départ et Norma'1 (ou Route). 
Cette disposition est schématiJée 
sur la figure 5, disposition que 
l'on pourra d'ailleurs adjoindre à 
tout montage d' allumeur électro­
nique. 

Dans la position supplémentaire 
dite c Normal > ou « Route >, on 
ajoute une résistance R en série 
(0,25 0 50 W pour 6 V ou 0,5 0 
50 W pour 12 V). Lors du démar­
rage du moteur. on dispose de 
l'énergie maximale, même si la 
tension de l'accumulateur a ten­
dance à faiblir du fait de la con­
sommation du démarreur. Ensuite, 
lorsque Je moteur tourne, la géné­
ratrice débite dans l'aocumwa­
teur dont la tension a tendance, 
au contraire, à croitre légère­
ment ; la résistance-ballast R 
apporte alors son effet de régu­
lation. 
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OSCILLOSCOPES A ÉCHANTILLONNAGE 

LA technique moderne des im­
pulsions impose au techni­
cien de l'électronique de 

pouvoir observer des phénomènes 
de plus en plus rapides. Pour 
pouvoir suivre l'évolution de la 
rapidité, on trouve maintenant 
des oscilloscopes dont la bande 
passante est l'équ1val.ent ·de 1000 
MHz. Nous disons bien l'équiva­
knt, car c'est par un artifice que 
ron parvient à cette performance, 
cet artifice étant désigné sous le 
nom de procédé par échantillon­
nage. 

Dans un oscilloscope convention­
nel, l'examen visuel. et l'analyse 
de formes de signaux dans le 
spectre des ultra haute fréquences 
sont empêchés par la limite du 
produit gain x bande passante des 
circuits de déviation verticale et 
les amplificateurs vidéo-lréquen­
ces qui leur sont associés. Un 
temps de montée rapide, par exem­
ple, est cbtenu aux dépens du 
gain de l'amplifloateur et inverse­
ment une sensibilité élevée est at­
teinte aux dépens du temps de 
montée. De plus, quam un oscil­
loscope conventionnel est utilisé 

F10. 1. - La technique de l'hhantll­
loru,ag• permt.t de foire apparaitre 
une reproduction s1111thél'8ie du 11-
gnal â examiner, un parall~le peut 
ilr e établi avec l'image fixe que l'on 
obtient en oburvanl un rou<?t tour­
nant ra,plàem<?nt à l'atd,i d'un atro­
boscope optique, a) forme de l'ond,i 
~n•lttul,i â la sortie ; b) éohanJU­
lon, af,flcM, ; c) forme de l 'onde â 
l'entrée ; d) base de temps lente ; 

e) bau de temp, rapide, 

ipour faire apparaître des signaux 
à variation rapide de petite am­
pfüude, 1a trace devient faible et 
diftlcile à voir. 

Pour résoudre ces problèmes, 
les techniques d'échantillonnage 
d'-impulsions sont appliquées aux 
circuits d'oscilloscopes existants ; 
des signaux qui se répètent dans 
fa pl.age des milliers de mégahertz 
sont convertis en signaux à vitesse 
lente, de fréquence plus faible et 
de même forme. Ceci est rotenu 
en reconstruisant la forme du si­
gnal original et en fa.isant appa­
raitre l'idomiation a,vec 110e vi­
tesse de ba'layage plus faible. Par 
ce moyen, des impulsions très ra­
pides dans la gamme de la nano­
secome (miliimicroseconde) sont 
traduites avec une base de temps 
plw longue, de sorte qu'une forte 
sensibilité, une très lar,ge bande 
peuvent aisément être simulées par 
des amplificateurs et des· circuits 
conventionnel.s. De plus, le procédé 
d'échantillonnage pennet une vi-
, ... 12 * A0 1 127 

tesse de balayage très lente pour 
le tl:t>e cathodique, de sorte que 
le signal recréé peut être appli­
qué directement à un enregistreur 
X. Y. pour faire un tracé per­
manent du signal. L'enregistre­
ment résultant alors donne l'im­
pression que l'appareil a une 
bande passante e.x;trêmement large. 

Frn~ . - Pa.rer~U 4!'ntre la durü 
réelle et la durie iquiualente. a ) 
temp• réel entre le, échantillon, ; 
b ) ichantlllon ,prl& ; c) ichanllllon 
prü précidemment ; d) échantillon 
nouveau : e) t~a t q11(valen1 e11tre 

ichamlllon,. 

Dans un oscilloscope à échantil­
lonnage, la trace sur le -tube est 
iŒ!épendante de la f<réqueooe de 
répétition du signal observé, de 
sorte que l'obl.logramme est très 
brU!ant et bien visible - indépen­
dant de la forme de l'onde du 
cyde virai. Puisque le cycle réel 
est iooépendant de la valeur de 
l'expansion du balayage, une forte 
ampljtlcation dans ce sens est pos­
sibl~ sans que soient réduits la 
briRance, le calibrage de la base 
de temps quant à sa précision ou 
la résolution de l'osciHogramrne. 

Les oscillosc~s à échantillon­
nage trouvent de lar,ges applica­
tions dans l'investigation des pro­
priéMs et des paramètres des 
semi-conducteurs rapides. On dis­
pose, par exemple, d'un moyen 
rapide et précis de déterminer la 
performance temps de montée et 
Ja réponse aux !m()u!.sions des 
transistors rapides de commuta­
tion et les éléments mémoire des 
dispositifs de comptage. Ces awa­
reils sont particulièrement inté­
ressants dans des études détaillées 
dé formes d'impulsions (nécessai­
res pour l'examen des photdmul­
Uplicateurs), dans les émet'teul'S, 
et les lignes à retard, dans les 
circuits de comptage et les radars. 

PRINCIPE 
DE L'•ECHANTILLONNAGE 

L ' échantillonnage électronique 
est comparable au stroooscope 
optique utilisé PoUr l'observation 
de phénomènes mécaniques rapi-

La figure l fait wir la synthèse de 
l'image d'un signal récurrent dans 
,laquelle l'oscillogramme apparaît 
comme une série d'images faites 
de Points au lieu du tracé continu 
habit~. Les points que l'on dis­
tangue sont produits par un échan­
tillonnage d'impulsions de grande 
vitesse qui sont s~:rposées au 
signal d'entrée à certains points 
au long du contour du tracé. 
Chaque fois qu'un échantillon est 
prélevé, le spot est déplacé hori­
zontalement au long des parties 
adjaœntes du tracé et est simul­
tanément repositionné verticétle­
ment à un niveau correspondant à 
celui de la tension correspon­
dante du signal. Ce mécanisme 
continue jusqu'à ce que la repro­
duction exacte du signal original 
soit tracée sur l'écran du tube et 
alors l'exploration est répétée 
d'une manière cyclique. En pra­
tique, un grand nombre de points 
constituent l'image (de l'ordre de 
1 000 échantillons), de sorte que 
la trace apparaît continue et que 
la forme est bien définie. 

Le procédé de l' éobantillonnage 
est expliqué figure 2, il suppose 
une durée de transformation au 
cours de laquelle un long inter­
valle de temps réel est utilisé 
pour afficher une courlij! portion du 
signal échantillonné. La durée 
réelle entre des échahtillons suc­
cessifs dépend du taux de répé­
tition du signal à l'entrée, tandis 
que le temps équivalent est dé­
terminé par l'espace des échantil­
lons tout au long du signal. Par 
de lents œangements du t.emps 
relatif entre le début d'un signal 
et l'intervalle d'échantillonnage, il 
est possible d'explorer lentement 
un signal rapide, de sorte qu'une 
fa.ibl.e vitesse de balayage hori­
zontal donne une ima,ge qui repré­
sente une vitesse extrêmement ra­
pide de balayage. Ainsi, en cons­
truisant une image composée du 
signal d'entrée, la représentation 
viS'UeUe donne apparemment l'illu­
sion que tous les échantillons sont 
pris sur une seule impulsion plu­
tôt que sur un train d'frnputsions 
récurrentes. 

Otclo••htur 
och,nlilloMlp 

des. Cette technique d'analyse 
stroboscqpique lumineuse apparatt 
~- ra'lentissant le mouvemel'!t uttit 
de 1 œjet et dépend de la répéti- IMpuWm . bpi/ 
tion · du phénomène obserové pour -:-.. · 
T'eCOnstituer l"un~e apparente. Pa- ffllache& 
reillement, l'osclilœœpe à édlan­
tillonnage exige que le sigoat à 
l'entrée soit répétitif, mais pas 
né~irement péroŒlique ou ap­

VUE D'ENSEMBIE 
SUR LE SYSTEME 

Une considération de base dam 
la réalisation d'un oscilloscope à 
échantillonnage est le moyen d'en­
gendrer des impulsions d'échantil­
lonnage extrêmement étroites, 
dans le but de ooostitueJ: un circuit 
de déclendlement qui puisse uti­
liser les impulsions pour mesurer 
1I'amplitude .du signal à l'entrée au 
moment de a'échantillonnage. n est 
aussi nécessaire d'avoir un moyen 
de traiter l'information produite 
par le déclenchement de tl'éohantil­
lonnage. de manière à délivrer -u 
tl:be à rayons calhodiques un si­
gnal de sor-tie verti.œi qui soit 
proportionnel au niveau du signai 
échantillonné. Une autre exigence 
est le moyen de contrô~r la po­
sition des impulsioœ d'échantil­
lonnage en fonction du temps, 
dans le but de mettre en mouve­
ment la déviation horizontale 
dans Je tube. 

Ces objectifs sont atteints dans 
l'osdlloscq:,e à Œhantillonnage te( 
que le montre le schéma-bloc de 
la figure 3. InitiaJement, un sigrurl 
de déclendlement (rvenant de l'in­
térieur ou de l'extérieur) lance 
une série de signaux comme œci 
est i.ilustré par l'oscililogramme 
établi en fonction du -liemps fi­
gure 4 ; on y voit le déroulement 
du balayage. Le déoletdlemert 
est fait par un ampli&ateur tam­
pon qui met en route un blocking. 
Un cil'CUit de séparation pilote 
le blocking, de sorte qu' il ne 
puisse pas répondre au signal de 
déclenctiement jusqu'à ce que 
tous les cirouits dans le système 
soient retournés à leur état d'équi­
libre et le cirouit est libre pour 
admettre un nouveau déclenche­
ment. 

A la sortie du blocking, on 
trouve une impulsion au sommet 
plat, avec un temps de montée 
extrêmement rapide, laquelle met 
en route un générateur de ten­
sion ,linéairement croissante ou 
« rampe >, qui à son tour en­
.gendre une dent de scie linéaire 
à montée positive, laquelle ftœ-

---~s.ru, ""· 

paraissant à une fréquence de ré­
pétition constante. 

F10. S. - Bloc fonctlonnd mont.ront les élhnffll, d'un d"8.p06itlf 
cl ichanllllon.nage. 



lement commande la base de 
tflmps de la trace reconstituée. Ce 
circuit travaille au moyen d'un 
générateur de tension en Corme 
d'escalier, en conjonction avec 
une tension de comparaison ou un 
comparateur. Quand la tension 
in,;,tantanée en forme de rampe 
atteint le niveau de la tension en 

1 ·: 1 1 1 1 1 1 

• 1 
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Fro. 4. - Formes d'ondu tracées en 
fonction du temp• montrant tes 
relation• de base daJL.t un o,clllo­
•co~ d échantillonnage. a) forme de 
l'onde à l'erntrée 

1
. b) lmpublon, 

<l'échantil onnage. 

escalier, le cirouit comparateur 
s'amorce et dé'Hvre une impulsion 
a\> générateur de trace repère, le­
quel, à son tour, produit les im­
pulsions d'échantiHonnage. Immé­
diatement l'escalier avance d'un 
édlelon déterminé à chaque im­
pulsion d'éœantillonnage et simul­
,tanément fait progresser le fais­
ceau sur l'axe des X. Quand la 
œnsion en escalier atteint un ni­
veau suffisant pour faire dévier 
Je spot sur tout l'écran, ia ten­
sion se recompose automatique­
ment pour créer un nouveau ba­
layage. 

A la crête de chaque impulsion 
d'échantillonnage, la trace est effa­
cée et les impulsions échantillons 
instantanées sont mélangées dans 
un circuit de déclenchement avec 
·le signai vertical d'entrée, ceci 
durant une période de temps pré­
sélectionnée déterminée par le 
taux d'éœantillonnage. 

En fonctionnant, le déclencheur 
d'échantillonnage bloque le signal 
d'entrée durant nntei,vatle de 
temps qui sépare les échantillons 
mais laisse passer le signal àla­
que fois que le générateur de 
repères produit une i~ulsion 
d'échanti.Monnage. Le signal échan­
tHlon modulé résultant est am­
pHllé, aMongé en temps, appliqué 
aux plaques Y du tube pour la 
déviation verticale et la trace ap­
parait comme une série de points 
brillants (voir figure 1). 

CANAL SIGNAL 

Dans les systèmes à échantil­
lonnage pour les mesures en 
U.H.IF., il existe deux types fon­
damentaux de procédés pour cons­
tituer iles échantillons et qui sont 
employés dans le circuit signal : 
le système au signal proportionnel 
et le système dam lequel l'erreur 
est corrigée par un circuit de 
réaction. Le premier systàne est 
de la forme d'un circuit à bouc.le 
ouverte dans leque4 la sortie ver­
ticale est directement proportion­
nelle au signa-1 d'entrée. Olaque 
échantillon est ainsi aftldlé indé­
pendamment, de sorte que l'aspect 

est conditionné par le rendement 
e~ le gain du circuit intéressé par 
le signa1. Dans le système à .réac­
tion qui est plus c fignolé >, i'am­
plitude à la sortie est ajustée pro­
pcrtionnellement à tout change­
ment en niiveau entre les échantil­
lons consécutifs. iLa fonction échan­
Wlonnage détermine si un échan­
tillon de tension mis en mémoire 
antérieurement doit être modifié 
dr manière à ce qu'un signal qui 
suit puisse être affiché convena­
blement. 

iLa figure 5 Hlustre un dispositif 
du type à circuit de réaction uti­
lisé dans les oscilloscQpeS à échan­
tillonnage modernes. Dans ce dis­
positif le déclencheur d'écliantil­
Jonnage est composé de quatre 
diocles adaptées, connectées en 
pont, qui travaiillent comme un 
commutateur à grande rapidité. 
Le déclencheur est retenu ouvert 
par la polarisation inverse qui 
empêche le signal d'entrée de pas­
ser dans l'amplificateur. L'échan­
tillonnage est aocompli par la fer­
meture momentanée du déclen­
cheur par une paire d'impulsions 
Ôf: polarités opposées couplées ve­
na nt du générateur de repères. 
Cette action tout d'abord polarise 
le déclencheur pendant l'mtawall.e 
de l'éohantillonna-ge et met en 
mémoire une très counte impul­
sion de courant proportionnelle à 
l'amplitude du signa( instantané 

sécutifs, il n'y a pas de change­
ment dans le niveau de la charge 
du condensateur C2, pas de signal 
à tra,vers l'amplificateur et ia ten­
sion de sortie demeure constante. 
Grâce à la boucle totale de réac­
tion, le système sensible à l'erreur 
d'échantillonnage est très stable 
en gain et il est parfaitement li­
néaire. 

SONDES ET DECLENCHEURS 

En général, deux types de son­
des sont prévus pour t'attaque de 
l'oscilloscope : la sonde passive 
et la sonde à échantillonnage. La 
technique de la sonde passive est 
eA"J)OSée dans la figure 6 A ; elle 
contient, en .géoéral, un circuit de 
déclenchement pour synchronisa­
tion intérieure. Pour réduire •les 
réfleJaions qui peuvent déformer 
sérieusement l.e signal! d'entrée, le 
circuit est fermé sur 50 ohms, il 
est « ponté > par le déclencheur 
d"échantillonnage à haute impé­
dance dans l'appareil principal. 
Dans le cas du déclenchement in-
1terne, une petite partie de l'am­
plitude du signal d'entrée est 
extraite à l'aide d'un transfom,a­
teur (perte d'insertion 6 dB), qui 
sert comme ie signai de déclen­
chement dans la suite de l'écban­
tiLlonnage. Pour voir le bord d'at­
taque d'une impulsion très rapide, 
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cuit en essai peut être excité par 
une impulsion de synchronisation 
déliV'l'ée par i'osciilosœpe (ftg. 68) . 
Une autre disposition est montrée 
figure 6 C ; on emploie ici une li­
gne à retard extérieure qui est 

, ... ,w.v ·. ~ ... 
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AM,ri insérée entre la source ~ signaux 
mticol produits par un géoérateur à or­

dre de répétition et le aircuit en 
essais dont -l'attaque ~enche le 
mouvement. 
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!Les exigences demandées pour 
les déclenchements sont grandes 
dans les os,cilloscopes à échantil­
lonnage puisque ceux-ci doivent 
être d'une quailité très élevée en 
ce qui coooeme la sQreté de syn­
chronisation et ceci pour des im­
pulsions extrêmement étroites, de 
faible amplitude, comme aussi 

FIG. 5. - Di,posilif à échantillonnage utlli,ant un .,ystème de correcllon pour des signaux en ultra haute-
d'erreur par circuit de réaction fréquence. En pratique, il n'est 

dans la capacité parasite d'entrée 
de l'amplificateur (Cl). Toute va­
riation de tension en Cl est am­
plifiée, développée pendant envi­
ron une demi-roicroseconde et ap­
pliquée à travers le déclencheur à 
mémoire pour char.ger 02. Pour 
stabiliser la boude de réaction, Je 
déclencheur à mémoire est retenu 
ouvert juste ie tem,ps nécessaire 
pour rép(,ndre au signal échantil­
lon. 

Grâce au système de réaction, 
le niveau de la tension dans le 
circuit à mémoire est comparé au 
niveau réel du s-tgnal d'entrée au 
moment de l'échantillon précé­
dent. Si le niveau en mémoire dif­
fère de l'amplitude du signai, une 
tension d'erreur est appliquée à 
l'entrée du système durant l'inter­
vlàle de l'échantillon suivant et 
ajuste la tension de solltie en mé­
moire à la nouvelle vaieur appro­
proée. Ainsi, si le signai est le 
même pour deux éohantiJllons con-

une ligne à retaTd interne peut 
être incorporée dans le canal si­
gr.a,! ; eHe permet au déclencheur 
et à fa base de temps de se met­
tre en route avant que le signal 
arrive à la porte d'échantillon­
nage. Le retard coovenable est 
produit par un câble coaxial 
50 ohms de haute qualité (50 na­
nosecondes de retard et 0,1 nano­
seconde de temps de montée) , ca­
pable de passer un s,ignai extrê­
mement rapide sans distorsion. 

Dans iia sonde directe à échan­
tiHonnage, le sig,nal d'entrée est 
introduit directement dans le cir­
cuit d 'échantillonnage qui est in­
corporé dans Je bloc sonde. Cette 
disposition permet d'avoir une en­
trée à haute impédance (100 000 
ohms avec 2 pF en parallèle), ce 
qui est utile quand il s'agit de ré­
duire au minimwn la charge sur 
le circuit à essayer. Pour obtenir 
l.' espace de temp.s exigé emre le 
dédlenoheme-nt et le signal, ,le cir-

pas nécessaire de déclelieber à 
toutes les apparitions de ia forme 
d'onde à l'entrée, de sorte que 
~es signaux à fo11t taux de répéti­
tion peuvent être échantillonnés à 
des taux de 'l'épétition plus bas. A 
des fréqueaces jusqu'à 100 kHz, 
a'osciHoscope échantillonne le si­
,gnaI d'entrée sur une base qui est 
Lmpulsion par impulsion. Au-des­
sus de 1100 kHz le circuit de rete­
ooe tra,vai:l}e et fournit la syn­
chronisation sur un sous-harmoni­
que de l'onde d'entrée, de sorte 
que si le signai est repét,é plus de 
100 000 fois par seconde, le circuit 
ck, déclenchement déverrouille au­
toma,tiquement Jes déclencheurs 
intérimaires. La synàlronisation 
peut alors être faite avec le signai 
de déclenchement jusqu'à 100 MHz. 
•Pour déclencher sur un signal au­
dessus de 100 MHz, un circuit di­
viseur de fréquence proouit un 
train d'onde stable à un sous-mui­
tiple de la fréquence du signal 
dans fa plage des 10 MHz. La sor­
ti':! est eQSuite envoyée auncircvit 
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de synchrornsation de l'oscillœ­
cope, œquel à son tour travaille 
dans la plage des 100 kHz. De 
cette façon, l'horloge des temps 
dP. 1 • oscilloscope est solidement 
vt:rrouillée, même sur des fréquen­
ces de la gamme du gigahertz. 

CARACTERISTIQUES 
ET PERFORMANCES 

Les oscilloscopes à échantillon­
nage modernes sont formés en gé­
néral d'un élément priocipal qui 
reŒerme les éléments alirnenta­
tioM nécessaires et les circuits du 
tube cathodique situés à proximité 
dt• tiroirs mobiles destinés au sys· 
tème vertical e t parlois aussi au 
système horizontal. La combinai· 
son des tiroirs donne de grandes 
possibilités d'emploi puisque l'équi• 
pemeot peut être adlij)té à tous 
usages ; de ce fait. le vieillisse­
ment est · réduit. 

On peut obtenir un dispositif à 
deux canaux en utilisant deux cir­
cuits d'échantillonnage iixiépen­
d2 nts qui échantillonnent les deux 
er.trées respectives simultanément. 
L'information est cœnmutée élec­
troniquement d'un canal à l'autre 
et une sortie et l'autre sont déve­
loppées sur chaque s y s t è m e 

(_ 
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d'échantillonnage ; de cette façon, 
une comparaison précise des 
temps entre les deux signaux est 
possible. Ces appareils sont ca· 
J)<lbles de permettre l'examen de 
signaux dans la plage du giga­
hertz et ils peuvent mesurer des 
t<:mps de montées de quelques mi­
crosecondes. Une réponse obte­
nue sur un signal est montrée fi­
gure 7 ; il est engendré par un 
générateur d'im~sions rapides à 
diode tunnel. Dans cet oscillo­
gramme la vitesse de balayage 
est 100 ps/cm et le temps de mon· 
tée 60 ps. 

La spécification la plus impor­
tante pour un oscilloscope à échan­
tillonnage est le temps de montée; 
il détermine la durée minimaie 
que l'appareil peut reproduire. 
Puisque le temps de montée ne 
peut pas être plus grand que la 
durée de l'échantillon, la largeur 
de l'impulsion d'échantilwnnage 
doit être aussi courte que pos­
sible. 

Un p1m1mètre très employé est 
l'efficacité d'échantillonnage (o) 
qui est une mesure de la réponse 
du système à l'échantillonnage, il 
est défini par : 

Echantillon 
a (dB) = 

t:,. E entrée 

En obsel'Vant l'efflcacüié d'échan• 
tillonnage, alors que la fréquence 
est la variable, il es-t possible de 
déterminer la largeur de bande 
de l'oscilloscope. 

Un autre paramètre important 
est le gain de boucle, lequel se 
rapporte au produit de l'elftcacité 
d'échantillonnage et du gain de 
J'a,m.pliflcateur dans le circuit 
d'échantillonnage. Normalement, le 
gain de boucle est optimal quand 
il est égal à l'unit.é ; alors, cha­
que échantillon est montré avec 
précision, indépe~nt de la 
densité d 'échantilàonnage. Cepen­
dant, dans le cas où le signal 
,renfeNne un certain ruveau d'un 
bruit complexe, l.a réduction du 
gain de bouçle amène une rétduc­
tion du bruit amené avec le signal. 
Pour cette raison. les oscillosco­
pes à échantillonnage sont pourvus 
d'un système d'étouffement qui sé­
lectionne le gain de boucle désiré 
en changeant soit l'elftcllcité 
dëchantillonnage, soit le gain de 
l'amplificateur. Qua,oo le gain de 
boucle est ajusté à une valeur 
autre que l'unit.é, il airrive que le 
temps de montée mesuré pour le 
signal d 'entrée varie avec les 
changements de deflsjt.é d'échan­
ti:llonnage. L'erreur résultante est 
ir.signiflante pour les fortes den· 
sités d'échantillonnage. 

La densit.é d'échacrtil1onnage se 
rapporte au nombre d'échantillons 
ou points pl1is par unité équiva­
iente de temps. Si, par exemple, 
la valeur du balayage est 5 nano­
secoooes par division, on prend 
200 échantiRons par division, la 
densité d 'éohantillonnage est alors 
40 échantillons par nallOSa'OOde 
de temps équivalent. Pour une 
image normale, il est bon d'avoir 
un nombre de points pour le tracé 
qui soit le plus graoo possible 
afin que la résolution soit maxi­
made. A une cadence de répéti­
tion faible pour les impulsions, 
toutefois, il est nécessaire de ré­
duire la durée du balayage, de 
sorte que la cadence de récur­
rence du faisceau soit assez élevé 
pour éviter le scintillement. Pour 
cette raison, une commande de 
densité d 'échantillonnage est uti­
lisée pour modifier l'amplitude de 
chaque échelon dans le circuit gé­
nérateur d'escalier et fournir une 
sélection continue de 50 à 1 000 
échantillons par trace. Ainsi, un 
équilibre entre la résolution et le 
scintillement peut être aisément 
atteint. 

La faculté qu'ont les oscillosco­
pes à éohantillonnage modernes de 
fournir une infonnation sur le si­
gnal dans un temps réel équiva­
lent représente une a vanoe impor­
tante dans le domaine des mesures 
en microoades. La souplesse de la 
technique de l'échantillonnage n'a 
pas encore été pleinement exp}oi· 
tée, dans l'état présent de l'art, 
la méthode offre une solution uni· 
que pour beaucoup de problèmes 
touàlant aux impulsions ultra­
rapi.des. 

(Adapté par M. Cor, d 'après 
L. Silver-Electronics World, 
juin 1966.) 
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LA CONSTRUCTION ET LE MONTAGE MODERNES RADIO - TV ·- ÉLECTRONIQUE 

LES FERRITES et leurs nouveaux emplois 
N ous avons déjà attiré l'at­

tention dans des articles 
récents à propos des cir­

cuits et noyaux magnétiques des 
bobinages et des transformateurs, 
sur l'intérêt des ferrites et de 
leurs applications. 

pur ; mais, ce corps est tout à 
fait différent. des corps actuels 
utilisés en électronique et, d'ail­
lt!urs. le mot, sous sa deuxième 
acception, est masculin et non 
plus féminin. 

Les ferrites sont des cél'ami­
Ces nouveaux matériaux moder- ques ferro-magnétiques d'une per­

nes sont utilisés, aussi bien pour méabilité -magnétique très élevét!. 
constituer des antennes - cadres présentant également une résisti­
dans les radlo-réceP'ears, que des vité élevée. Ces corps céramiques 
bagues de déviation, et des cir- noirs n'ont donc pas l'aspect ha­
cuits magnétiques de transforma- bltuel des céramiques blanches, 
leurs des téléviseurs, des élé- utilisées, par exemple, comme 
ments également des transforma- diélectriques de résistivité élevée. 
leurs des montages à changement et sont des corps paramagoétl-
de fréquence. ques. 

Par ailleurs. on les utilise en La pierre d'aimant ou magné-
grand nombre dans les appareils tite est connul' depuis les temps 
électroniques industriels, en parti- les plus reculés, et c'est même 
culier pour former la partie es- elle qui a permis d'étudier pour 
sentielle des mémoires des ordi- 1~ première fois les propriétés 
nateurs, pour établir des modula- des aimants ; c'est, en fait, un 
teurs dans les appareils de r~- cxyde magnétique noir qui cons­
dar, etc... titue un ferrite naturel. Les re-

Ce sont ainsi des éléments im- cherches sur les ferrites artifl­
portants d'un nombre de plus en ciels semblent avoir commencé 
plus grand d'appareils et de corn- en Allemagne vers 1910, mais les 
plexes électroniques. et on a pu . premiers matériaux o b t e n u s 
dire, qu'ils constituaient réelle- étaient très instables et, d'ail­
ment des matériaux clés de l'élec- leurs, on n'envisageait pas à 
trollique. l'époque des applications prati-· 

f,a. 1 

DEl:''INITlON ET EVOLUTION ques, puisque le tube à vide sous 
DES FERRITES sa forme industrielle, n'était pas 

Le mot ferrite est très ancien encore réalisé. 
et l'on connaît depuis longte~ps Les premiers ferrites indus· 
la ferrite des métallùrglstes, qui triels, ou isolants magnétiques, 
est une variété allotropique de rer ont été préparés au Japon vers 

1930; c'étaient encore des maté- des anneaux ou · bagues de dé­
riaux difficiles à reproduire et su- flexion ; ils sont montés sur Je 
bissant assez rapidement une alté- col du tube cathodique et déter-

ration de leurs caractéristiques 
au cours du vieillissement. 

minent les déplacements hori2on­
taùx et verticaux du pinceau élec-

La technique moderne des ferri- ,--------------­
tes paraît, en fait, remonter en 
1940 avec les travaux exécutés 
dans les laboratoires de recher­
ches Philips et c'est en 1948 que 
le professeur Noël, directeur de 
l'Institut Electrotechnique de Gre­
noble, et spécialiste du magné­
tisme, a exposé une théorie sim­
ple et ingénieuse du ferrimagné­
tisme, en même temps, d'ailleurs, 
,qu'en France des procédés origi­
naux de préparation des rerrites 
était mis au point. 

LES DIFFERENTES 
CATEGORIES 
DE FERRITES 

Les ferrites peuvent être clas­
sées en différentes catécorles et 
i~ y a d'abord les ferrites dou 
à faibles pertes et à haute per­
méabilité, dont la rémanence est 
tr.ès faible ; ce sont eux qui sont 
utilisés pour la constitution des 
différents circuits macné&iq■es 
des bobinages. 

Ce sont essentiellement des fer­
rites de manganèse-zinc pour les 
fréquences inférieures à 1 MHz, 
e.t des ferrites de nickel-zinc pour 
les fréquences plus élevées. Nous 
verrons plus loin comment ils 
sont- préparés. 

Ces matériaux sont utilisés dans 
les matériels dits < çand p11-
blic », c'est-à-dire pour la radio 
et la télévision, pour constituer 
les barreaux des antennes-cadres, 
les circuits des transfonnatevs à 
moyenne fréquence · et fréquence 
intermédiaire. · 

En télévision, ils sont devenus 
nécessaires pour la constitution . 
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aimants permanents, dont le rôle 
est de plus en plus grand et qui 
se:rvent, en particulier, Pour la 
construction des haut-parleurs à' 
aimants permanents ; ce sont des 
ferrites de cobalt, de baryum, de 
plomb, ou strontium. 

tout d'abord, de la tempér_ature. 
La variation de résistivité Q, avec 
la température, est exprimée 
ainsi par la relation : 

B 
Q -= po e 

T 

tronique de balayage, restitue 
l'image sur l'écran ·fluorescent. 
Ce sont des éléments également 
adoptés Pour établir les circuits 
magnétiques des transformateurs 
à haute tension et à haute fré­
quence de ces téléviseurs (fig. 1 
et 2). D'autres ferrites sont employés Dans laquelle T est la tempéra-

Mais ces ferrites sont égale- pQur la construction des radars ture absolue. 

ferrite sur une plage par ticulière 
de fonctionnement, ou à employer 
un condensateur de <.-ompensation 
présentant la caractéristique in­
verse ; par exemple, un ferrite 
à variation positive peut être com­
biné avec un condensateur au 
polyéthylène à variation néga­
tive. 

ment utilisés dans les matériels et des faisceaux hertziens, dans 

Mlcnnlta p,r c•~ p.r 1p1ro llt per H1 
:l'm. :1 

de télécommunication, c'est-à-dire lef. montages à hyper-fréquences : 
pQur la téléphonie et le télégra- il:1 sont à .base de magnésium­
phie ; on les adopte pour les bo- manganèse ou de nickel-zinc, et 
bines Pupin, la constitution des les crenats, dont on a parlé à 
bobinages des filtres, les trans- propos des lasers, sont généra le 
formateurs à larges bandes de ment à base d'yttrium ou de ga­
fréquences, les . bobinages de dolinium. 
haute qualité destinés aux appa- Enfin, les appareils à magné­
reils de transmission à courants tostriction rendent de plus en plus 
porteurs. dt. services, en particulier, pour 

Ils sont également utilisés dans constituer des appareils généra­
lei,; appareils électroniques profes- leurs d'ultra-sons, pour le net­
sionnels et industriels, Pour la toyage et le façonnage des mé­
constitution des bobines d'indue- taux ou la soudure, Pour la trans­
tion, des filtres, des transforma- formation physique et chimique 
tcurs d'impulsion, et de nombreux des matériaux. etc... L'utilisation 
circuits magnétiques. ôes ferrites magnétostrictifs a 

Il y a , par ailleurs, des fer- _permis dans ce domaine d'obtenir 
rites très différents à cycle d'hys- des. perfectionnements remarqua-

bles. térésis rectangulaire, qui sont à 
base de manganèse-magnésium et, LES CARACTERISTIQUES 
pour certaines catégories Pouvant DES FERRITES 
suppQrter de hautes températures. On peut distinguer les caracté-
dt> lithium. ristiques éledriques et magnéti-

Ils sont utilisés sous différentes ques des ferrites. 
formes pQUr constituer ces çlispo-
sitïrs désormais essentiels dans La résistivité des ferrites de 

magnésium est 10' fois plus forte 
les machines électroniques de que celle du fer pur, et celle des 
calcul et d'automatisme, qui sont ferr-ites de nickel 10' • fois plus 
les mémoires à tores ou en fer- que celle du fer pur. Ces maté­
rite laminé ; on les adopte ·égale- riaux sont ainsi utilisables sous 
ment Pour constituer des dispQ- . des formes massives, même aux 
sitifs remarquables de commuta- fréquences élevées et, pQur une 
tion téléphonique électrique, sans pièce de dimensions et de for­
aucun élément électro-mécanique. mes déterminées, cette résistivité 

Les ferrites durs constituent des dépend de certains facteurs et, 
Poge J6 * Hv 1 127 

Les ferrites peuvent être con­
sidérés comme des semi-conduc­
teurs et leur résistivité varie 
avec la tension continue appli­
quée : elle diminue légèrement 
quand la tension augmente. 

Au point de vue magnétique, la 
perméabilité est définie par 
l'équation : 

µ. = B/H 
Dans laquelle · B est l'induction 

en gauss et H le champ en 
œrsteds (fig. 3 et 4). 

Cette perméabilité dépend de 
l'intensité du champ, de l'aiman­
fation préalable, c 'est-à-dire des 
tr·aitements magnétiques anté­
rieurs, de l'effet d'un champ 
constant éventuel, de la fréquence 
à partir d'une certaine valeur li­
mite et, enfin, de la température, 
qui modifie la perméabilité dans 
des conditions très différentes 
suivant les catégories de ferrites. 

Cette variation de perméabilité 
avec la température présente évi­
demment une grande impQrtanct 
pQur beaucoup d'applications et, 
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Enfin, la température ou point 
de Curie est la température pour 
laquelle les ferrUes perdent leurs . 
propriétés magnétiques ; ce phé­
nomène se produit généralement 
très brusquement, mais il est ré­
versible ; les · matériaux retrou- · 
\lent leurs propriétés magnétiques 
au moment du refroidissement en 
dessous du point de Curie. 

UN PHENOMENE CURIEUX 
LA DESACCOMMODATION 

Les ferrites présentent un phé­
nomène particulier et curieux or• 
frant une grande importance pra­
tique appelée « désaccommoda­
tion » ou c variabilité dans le 
temps • ; il consiste dans la di­
minution constante de la perméa­
bilité initiale au cours de leur 
service, mais, par ailleurs, les 
propriétés d'un ferrite sont égale­
ment modifiées par les chocs de 
tous les genres, de caractère mé­
canique, thermique. ou magnéti­
que. 

Les ferrites ne présentent pas. 
en fait. le vieillissement magné-

Henta4 
0l (!.S S 10 50 100 
' O~,O~I __ .......,__,_,,,(!.l"----'---'-~----'--.....__.,.10!:----'---',l~OO 

eu particulier. la variation des 
inductances sous l'action de la 
température est particulièrement 
gênante pour la constitution des 
filtres à bande de fréquences 
étroite. · 

Pour éviter cet inconvénient, on 
a été amené souvent à utiliser le 

A•pt"" .,..,., ,.,. c11i 

tique ou diminution permanente 
de perméabilité en fonction du 
temps, qui est réversible. 

Si, au bout d'un certain temps. 
le ferrite est ramené à l'état 
vierge initial, la ·variation de sa 
perméabilité se reproduit : cette 

(Su i t e page 38) 



LES F·ERRITES et leurs nouveaux emplois 
-----------(S1JiJ,, d ,• la page 36) 

remise à l'ètat vierge peut être 
effectuée après saturation par 
àfsaimantation sous l'action d'un 
champ alternatif décroissant, ou 
par l 'effet de passage au point de 
Curie. 

Dans les appareils destinés a ux 
télécommunications, on -emploie 
surtout des circuits -avec entrefer, 
et les variations d'inductance sont 
réduites. 

Les variations dues à la désac­
commodation et à l'effet de la 
température peuvent se superpo­
ser ; ains i, deux écbantHlons de 
ferrite identiques, de même date 
dt· fabrication. peuvent présenter 
des caractéristiques différentes. 
s'ils sont portés à des tempéra• 
tures différentes. Un choc magné­
tique peut également dérégler 
complètement une inductance, en 
augmentant brusquement la per­
méabilité effective et, par suite, 
la self-induction et en empêchant 
sà stabilité. 

L'effet de désaccommodation 
présente surtout une importance 
pour la constitution des filtres à 
bande de fréquences étroites et 
01: ne peut encore vieillir artifi­
ciellement les ferrites ; le noyau 
dP ferrite peut ainsi difficilement 
r ester stable, s'il subit un choc 
thermique ou magnétique. 

TÉLÉVISEURS 
2e MAIN 

TOUTES MARQUES 
GARANTIE 6 MOIS 

ENTIEREMENT REVISES 
PARFAIT ETAT DE MARCH~ 

43 cm 90° . ....... . 
54 cm 90° .. . . .... . 
48 c·m 11 ()o 2 chaînes 
59 cm 110° 2 chaînes . 

La magnétostriction est égale­
ment une propriété possédée à 
des degrés divers par tous les fer­
rites ; elle est constituée, on le 
sait, par des déformations des 
pièces sous l'action des champs 
a lternatifs. Ce phénomène peut 
être utilisé dans certains monta­
ges; mais également gênant dans 
certains appareils de puissance 
élevée ; pour certaines fréquen­
ces, les noyaux magnétiques peu­
vent entrer en vibrations, pro­
duïre des sons parasites, en pa r ­
ticulier des sifflements à une fré­
quence harmonique inférieure à 
la fréquence d'alimentation. Il 
peut même en résulter des dété 
riorations et des ruptures. 

Pour éviter ces inconvénients, 
on peut modifier la forme des élé­
ments, diviser la pièce en plu­
sieurs pa rties ou adopter un dis­
positif d'amortissement mécanique 
à raide d'un système à com­
pression. 

Il est bon. enfin. de connaîtrté 
les propriétés mécaniques et ther­
miques des ferrites ou, tout a u 
moins, leur ordre de grandeur. 

Leur densité spécifique varie de 
4 à 5 grammes par cm', la ré­
sistance à la traction est de l'or­
dre de 2 kg/ mm', la résistance à 
h compression de 7 kg/ mm'. le 
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coefficient de dilatation linéaire 
dE 10·' pa r "C. la chaleur spéci­
fique de 0,15 calorie par gramme 
par degré C. la conductivité -ther­
mique de 15 x 10·' calor ies par 
cm et par degré C. 

CHOIX 
DES CARACTERISTIQUES 

Les pièces er. ferrite sont choi­
sies en tenant compte de toléran­
ces méca niques et électromagnéti­
ques : elles sont relativement 
larges, d'ailleun;, au point de vue 
mécanique. Les fluctuations sont 
d"autant plus réduites que !"en ­
trefer est impor tant et. dans cer ­
tains cas, il fa ut considérer la 
nécessité du réglage des inductan­
cts par modification du bobinage 
ou de l'entrerer . 

Il ne faut pa5 considérer cepen 
dant les ferrites comme des iso­
lants ; ils ont une résistivité bien 
déterminée de 10' à Iù' ohms/ cm. 
Qui dép1md de leurs types, de la 
tension appliq11ée, de la tempéra­
ture· er de Ja 1n1 rtie de la pièce 
contrôlée. 

Les propriétés magnétiques, 
comme les prt•priétés électriques, 
oe sont pas les mêmes à la sur­
face que dans la masse : la résis­
tivité de surface d"un maté riau 
peut être quarante à cinquant<:: 
fois plus élevée que la résistivité 
au centre ; elle diminue inverse­
ment à la température et à ·nn 
te nsité du champ électrique. ce 
qui ca ractérise les semi-conduc­
teurs. 

LA CONSTITUTION 
DES FERRITES 

Les ferrites sont établis par 
des ingénieurs céramistes. chimis­
tes, et physiciens en coopération 
Hvec des ingénieurs électroni­
cit·ns. Pour chaque groupe de 
rerrite, il faut étudier la corréla­
tion entre la composition et les 
propriétés électromagnétiques. Un 
cl,oix doit être ra it et la consti­
tution des fer rites du comme rce 
dépend d' un compromis entre les 
différente~ tendances des pro­
priétés. 

On réduit le matériau en parti­
cules de granulation convenable 
pour Je pressage ; on J'additionne 
de liant et de lubrifiant qui per­
mettent à la poudre de remplir 
àes moules. Elle est prête alors à 
être formée par · pressage ou 
extrusion pour la constitution des 
céramiques ; dans la méthode à 

. sec, Je moule est rempli avec de 
la poudre pour être comprimée 
sous haute pression, et réduite 
aux tiers de son volume initial. 

Les pièces non cuites sont fina -
11:ment cuites dans de grands 
fours tunnels. dont la zone 
chaude est maintenue entre 1 ()()()·· 
et 1 400 ° C; la cuisson, la trempe 
et le refroidissement, la composi­
tion de l'atmosphère sont contrô­
lés automatiquement. 

En raison de leur faible conduc­
tivité, les ferrites n'ont pas b1-
soin d'être laminés, et peuvent 
être directement façonnés. même 
pour des pièces de formes trè, 
complexes. 

LES APPLICATIONS 
PRATIQUES 

L'emploi des ferrites a perm1~ 
d 'améliorer le montage des radio­
récepteurs et des téléviseurs. .-n 
réduisant les dimensions des com­
posants et leur prix, et en au~ 
mentant leur qualité. 

On les utilise sous • forme a,· 
tiges et de tubes pour inductances 
réglables , pour la constitution <h: 
filtres de moyenne fréquence, sou~ 
fc,rmes de pots, pour la fabricêl 
tian des transformateurs à haute 
et à moyenne fréquence d . 
comme nolJ!! l'avons déjà noté. 
pour la coostitutioo des bobinages 
de déviation des tubes de télévi­
sion ; mais, ce sont d'abord sur 
tout ceux qui ont permis Je dévt­
loppement universel des antennes­
cadres intégrées dans les radi1>­
récepteurs, en particulier à tran 
s istors. 

LES BARREAUX 
MAGNETIQUES 

D'ANTENN~ADR.ES 

On connaît les utilisations unt 
verselles, à l'heure actuelle, de~ 
antennes-cadres in.tégrées dans le, 
radio-récepteurs à transistors. et 
qui permettent d'éviter, dans la 
majorité des cas, l'utilisation 
d'une antenne extérieure uu 
même intérieure, du moins pour 
la réception des émissions t-r! 
grandes ondes et en ondes moyen: 
nes. 

Les cadres de réception, Sl!ll 
pies bobines de grandes dimen­
s ions de plan vertical dirigées 
dàns la direction du poste. dont 
on veut recevoir les émissions. 
ont été utilisés dès les débuts de 
ln radio ; ma is ils étaient coûteux 
et surtout encombrants. L 'utilisa 
tian · des noyaux magnétiques et 
!"apparition des montages sens1 
bles de réception a permis désor­
mais d 'étaplir des dispositifs col· 
Jœ teurs d'ondes miniatures et 
pourtant efficaces, spécialement 
sur les grandes ondes. 

Les barreaux d'antenne en fer­
rite, autour desquels sont bobinés 
les enroulements collecteurs d·on 
des ont un encombrement réduit : 
ils évitent souvent l'effet gênant 
des pa rasites industriels, grâce à · 
leur pouvoir directiennel très ac­
centué, et, surtout, ils permettent 
cl · établir des appareils réduits. lé 
gers et autonomes. alimentés. 
d ailleurs, également souvent par 
l« courant du secteur. On peul 
dire que ce sont eux qui ont 
assuré en partie le succès um 
verset des petits appareils à tran­
sistors. 



Le ferrite à très haute perméa­
bilité permet ainsi d'établir un 
cadre récepteur efficace avec un 
bobinage de faibles dimensions ; 
l'enroulement peut constituer un 
premier circuit résonnant simple­
ment accordé sur la fréquence de 
rémission à recevoir par un con­
drnsateur et l'impédance élevée 
d..: la bobine permet une liaison 
directe avec l'entrée de l'appa­
reil. 

La perméabilité apparente ob­
tenue dans un système de ce 
genre est très importante ; elle 
est de l'ordre de 150 à 200 vers le 
centre d'un barreau utilisé en 
grandes ·ondes, et de 100 à 150 
pour un récepteur employé en 
petites ondes. 

Mais la plupart des radio-récep­
t1:urs utilisés en Europe ne doi­
vent pas être disposés comme les 
ai;pareils américains pour rece­
voir uniquement les émissions en 
petites ondes, et il faut aussi pré­
voir la réception des émissions 
puissantes en grandes ondes, au­
ôelà l'une longueur de l 000 mè­
tres. On emploie rarement deux 
antennes · cadres séparées, mais 
une seule avec un seul barreau 
de ferrite, et évidement plusieurs 
bobinages correspondant à chaque 
gamme envisagée. La bobine ne 
peut donc plus être placée exac­
tement au centre du barreau, et 
la largeur des enroulements est 
forcément limitée. 

Pour la réception des émissions 
ell grandes ondes. les bobinages 
sont montés en série ; mais, pour 
la réception des petites ondes, il 
se présente des difficultés, lors­
qu'on utilise évidemment un seul 
des bobinages par suite de la 
présence de l'enroulement inuti­
lisé. Celui-ci présente une cer­
taine capacité propre, et peut dé­
terminer une certa ine absorption 
de l'énergie par transmission ca­
pacitive et induction. d'où des 
pertes gênantes. 

La solution peut consister à 
monter le cadre destiné aux gran­
des ondes en dérivation sur le 
c11dre destiné aux petites ondes, 
et on obtient ainsi une augmen­
tation plus ou moins importante 
de la sensibilité. Mais, il y a 
aussi un inconvénient ; les capa­
cités propres des deux enroule­
menl~ sont reliées en dérivation, 
et la capacité propre totale pro­
duite en petites ondes est relati­
vement grande, ce qui gêne le 
fonctionnement des condensateurs 
d'accord. La plupart du temps, on 
<:ourt-circuite plutôt simplement 
1 enroulement destiné aux grandes 
?"~es. pendant la réception des 
em1ss1ons en ondes moyennes. 

LES NOYAUX FILETES 
EN FERRITE 

ET LEURS EMPLOIS 
L'utilisation de noyaux mobiles 

disposés à l'intérieur des bobina­
ges permet, comme nous l'avons 
montré. d 'effectuer un réglage du 
c.-œfficient de self-induction et, par 
suite, d'obtenir l'accord d'un cir­
cuit oscillant sans avoir recours 
à un condensateur variable. 

Ce système a été utilisé très 
h:rgement pour un grand nombre 
d'applications, mais, pour le mo­
ment, il est surtout adopté sur les 
transformateurs de Liaison et les 
oscillateurs. L'utilisation d e s 
noyaux plongeurs en ferrite en 
tubes et en bâtonnets a permis 
surtout de moderniser le procédé. 
et l'on adopte également des 
r.oyaux filetés réalisés directement 
par pressage, et non par rectifica­
tion. Le résulta t obtenu est très 
tent, par exemple, d'obtenir un 
erticace, et ces dispositifs permet­
c·oefficlent dt> surtension, ou de 
mérite, supérieur à 200, pour une 
fréquence de 50 MHz, avec un bo­
binage comportant quatre ou cinq 
spires. 

Pour la réalisation des trans­
formateurs et des bobinages de 
self-induction réglable, puur hau 
tes et moyennes fréquences, on 
emploie surtout des ferrites en 
forme de pot, de façon à consti 
tuer des ensembles d'encombre­
ment réduit d 'une grande stabi­
lité, tout en étant économiques. 

Ces pots comportent deux cou­
pelles en ferrite montées sur un 
mandrin en matière plastique 
constituant la carcasse du bobi­
nage ; le système est assemblé 
par deux écrous en matière plas­
tique, et peut être fixé sur un cir­
cuit imprimé ; le réglage du coef­
flscient du self-induction est ob­
tc-nu par un noyau plongeur fi. 
Leté. 

L'inductance en henrys d'une 
bobinr comportant N spires est 
indiquée par la relation : 

L == 10·' A,. N' 

Dans laquelle A est lïnduc­
tance spécifique en nano-henrys 
pour une spire. 

Le facteur de surtension d'une 
bobine est , d~ son côté, donné 
d'une manière a pproximative, par 
La relation 

l 

Q 

R. 
== - - 1-

Lw 

A,. 

C (,µQJ 

Dans laquelle Q est le facteur 
de qualité ou de surtension, R. la 
résistance ohmique de la bobine 
et c le coefficient d'utilisation, 

tl,!1 C µ min < Al, < t , l C µ mox 

0 d I H Ccn, S, ..,• 1 ' "' 
Ulm OUll ,1nn1 

. 52,01± 2,0 31,s ± t ,5 10,o±t>,2 1,00 1,025 rn,11 
1 35,5 ± 1,4 22,7 ± 1,0 11,0±0,4 1,06 0,70 9,11 
.; 29,0 ± 1,5 15,9± 0,ï 5,2 ± 0,3 o,62-5 o,3-1' 7,05 
I 22,1 ± 0,9 1~,3 ± 0,5 t,75 ± 0,3 0,48 0,21 -5,65 

18 ,:1± 0,7 11,4± 0,6 4,75'± 0,3 0,46 0,16 4,66 
13,-1 ± 0,7 7,9.± 0,4 3,8± -0,5 0,40 0,10 3,3-1 9,6 ± 0,416, 1 ± ·0 ,3 3 ,0 ± 0,4 0,27 0,052 2,46 

1 7,91± 0,4 4,$ ± 0,3 2,3'± 0,3 0,2J 0,035 2,00 
; 3,6± 0,2 2,0± 0,1 1,ô ± 0,2 0,16 0,011 0,86 

t ,8 ± 0, t 1,0 ±.0,06 0,8 ± 0,06 0,09 0,000 0,45 
1,11 ± 11, 1 o,s ± o,oo o,r, ± o,u.; o,oa 0,001 o,33 

µQ une valeur donnée par le cons 
tructeur. 

Le coefficient de température 
de l'jnductance est , lui-même, 
donné approximativement par la 
1·elation : 

A,. 
(t , -· t.,) -

C 

Dans Laquelle L, est la valeur 
de l'inductance à différentes tem­
pératures t, données par la notice 
ôu constructeur, et Lo la valeur 
de l'inductance à la température 
de réglage, en général de 20° C, 
c. le coefficient d'utilisation. 

La résistance de pertes par 
hystérésis est approximativement 
donnée par la relation 

l { l ( h 
--- -- 10• 
5 000 11 , ~1• -) 

co A,. ''' . L"" 
Dans laquelle L est exp~imée 

er. mH et I en microamperes ; 
n est le facteur de pertes par 
hystérésis. 

Un champ magnétique continu 
abaissant l 'inductance de 20 % 
est généralement exprimé en am­
pè:res-tours, et un champ deux 
fois plus faible ne provoque 
qu 'une variation négligeable infé­
rieure à 2 %. 

Dans les circuits en L, en U 
et en I, utilisés dans les trans­
formateurs à larges bandes, la 
formule : 

A,. 

♦ OUVERT 

TOUT LE MEILLEUR 
M4TERIEL Hl-FI 

DISPONIBLE 

MACiNETIC-FRANCE 
FERME LE LUNDI 

permet de calculer le nombre de 
spires de chaque enroulement. 

Lorsqu'un courant continu su­
perposé est à prévoir, les cons­
trncteurs fournissent généralement 
des tableaux des circuits. avec 
pour chaque entrefer l'inductance 
approximative obtenue, et le 
champ continu l'abais..'lllnt de 
20 %. 

L'emploi de tores est avanta­
geux lorsque des couplages ser­
rés sont désirés, lorsqu'on veut 
éviter L'emploi d'un entrefer, ou 
pour des nombres de spires très 
faibles. 

LA MEILLEURE UTILISATION 
DES CIRCUITS MAGNETIQUES 

EN FERRITE 

Les noyaux en ferrite peuvent 
généralement être détériorés par 
chaulTage dans l'air au-dessus de 
250" C, et plus rarement au-des­
sus de 500• C. 

Une aimantation par courant 
continu risque de produire une 
p1:rturbation durable des proprié 
tés magnétiques et dans un tel 

cas, il faut chauffer les pièces 
au-dessus de lf:ur température cri­
tique ou point de Curie et, après 
refroidissement, les laisser se sta­
biliser pendant une semaine en­
viron pour qu'elles puissent re­
prendre leur état magnétique sta­
ble. On peut aussi les désaiman­
ter suivant la méthode classique 
h&bituelle et les laisser reposer 
également pendant une semaine. 

Les faces de repos des pièces 
àoivent être particulièrement pro­
pres et bien alignées et la pres­
sion exercée doit être réglée exac­
tement. Dans les circuits en L, la 
pression convenable est générale­
lT'ent obtenue à raide de res-
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FIG. 6 

sorts, dans les circuits en pot, on 
serre progressivement les vis en 
veillant. s'il y a lieu, à ne pas 
modifier l'orientation des pièces 
ou des fiasques l'une par rap­
port à l'autre. 

La plupart du temps, les cou­
ples à exercer sur les vis sont 
de l'ordre de 1,3 cm/kg pour les 
vis de 2 mm et de 2, 7 cm/kg pour 
les vis de 2,5 mm ; l'e!Jort à exer­
cer est normalement de 5 à 10 ki­
logrammes par cm' le surface 
portante pour éviter les effets de 
flexion (fig. 5 et 6) . 

Il faut éviter de retoucher les 
foces portantes, car on risque 
ainsi de déterminer des gauchis­
sements des faces et des positions 
de repos boiteuses, de sorte que 
les bobinages obtenus deviennent 
instables. 

Il peut y avoir avantage à col­
lei- !es surfaces portantes pour 
obtenir une grande stabilité, el 
l'on utilise. dans ce but, une 
couche de colle Araldite addi­
tionnée de 9 % de durcisseur. 

Le réglage de l'inductance d'un 
circuit en pot est e!Jectué en re­
touchant le nombre de spires, 
puis ensuite l'entrefer ; il con­
vient d'agir sur le bâtonnet, non 
SEulement en modifiant sa posi­
tion mais, s'il y a lieu, à l'aide 
d'un outil abrasif. Le nombre de 
spires du bobinage doit donc ini­
tialement être légèrement en 
excès, car la seule opération pos­
sible consiste normalement dans 
la diminution de l'inductance et 
non dans son augmentation. 

0 85 c µ min < At. < c µ max 

A ll C D 

Poids See-
1lon. 

1nm 1nn1 nun rnul f( 

125 ïoo 100 25 4-200 37,5 
125 50 16 25 t ; 750 18,8 
100 'lr1 80 22 760 20,0 

80 50 4o tO SOO 15,0 

Des variations de températures 
supérieures de part et d'autre à 
20 % de la gamme de tempéra­
tures d'emploi. permettent d'aug­
menter la stabilité de ces bobina­
ges à noyaux de ferrite. 

L'utilisation de ces noyaux sim­
plifie beaucoup le problème des 
enroulements à coefficient de sur­
tension élevée et, en fait, dans 
beaucoup de cas, constitue la 
seule solution pour obtenir des 
enroulements de c aractéristiques 
convenables. 

Pour un coertlcient de surten­
sion donné. une dimension déter­
minée du bobinage, un enroule­
ment à noyau magnétique est 
moins affecté par les caractéris­
tiques des pièces avoisinantes que 
les bobinages à noyaux d'air, en 
raison de la concentration du flux 
dans le noyau. 

Mais, cependant, lorsqu'il s'agit 
d · obtenir des coefficients très éle­
vés de . l'ordre de 250, il peut y 
avoir intérêt à rechercher des 
dispositions particulières bien étu­
diées. si l'on veut éviter des per­
tes plus ou moins sérieuses, et 
particulièrement sur la gamme 
des fréquences élevées des émis­
sions radioélectriques. 

L'emploi d'un circuit primaire 
ouvert placé à une distance ap­
propriée assurant un couplage 
correct peut aussi diminuer d'une 
manière appréciable le coefficient 
de surtension. 

L'enroulement primaire doit 
être bobiné sur la face opposée 
du secondaire par rapport au 
noyau magnétique ; celui-ci ne 
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Bobinage 

Spin! moyenne Eléments 
de calcul cm lll31(1M'tf que 

Grande ,P etite 
Jambe Jambe .. ., .. "' .. 'OIi .. :f "' "' "' -.!: ... .s -.:: ... ..e C"•' Sr,u2 1 , m 
,Q ,Q ,Q ,Q 
0 0 0 0 

t:l g:i Q:l c:Q 

...... 35 55 4() 9,0 25,0 B5 
25 20 45 30 5,3 12,5 30 
24 17 32 21 2,li 6,9 2ï 
i<J 17 36 2-1 !1,0 5 ,0 21 

traverse pas complètement le se­
condaire. en raison de la néces­
sité de laisser un emplacement 
pour le réglage. Dans ces condi­
tions, les déplacements du noyau 
destinés à compenser les différen­
ces individuelles des récepteurs 
ne modifient pas sérieusement le 
couplage entre le primaire et le 
second!lire. 

Pour éviter les pertes dues aux 
composants qui se trouvent à 
proximité des bobinages à coeffi­
cient de surtension élevé, on peut 
utiliser des noyaux magnétiques 
entourant complètement l'enroule­
ment. Ces noyaux permettent d'ob­
tenir des coefficients plus élevés 
que les bâtonnets habituels avec 
w·1 bobinage analogue, et rédui­
sant le-champ extérieur du bobi­
nage au minimum. Dans les cas 
extrêmes, il peut même devenir 
malaisé d'obterur un couplage 
sufHsant entre le secondair~ et un 
enroulement extérieur à haute 
impédance. 

Un avantage de l'emploi d'un 
noyau magnétique dans un bobi­
nage d'oscillateur, en dehors de 
l'augmentation du coefficient de 
surtension. consiste dans l'accrois­
sement important du couplage en­
tre le primaire et le secondaire 
et. par suite, la diminution de la 

A.Y.C. A.Vt. . 

(D 

condensateurs variables jumelés. 
dt sorte que, même en tenant 
compte de la complication de 
l'assemblage du bobinage, il est 
possible de réaliser plus facile­
ment un dispositif d'accord spé­
cialement sur les appareils de 
radiodiffusion . 

Les bruits microphoniques pro­
venant des défauts de ces blocs 
de condensateurs variables sont 
ainsi automatiquement supprimés, 
et on peut choisir une valeur du 
condensateur d'accord, qui per­
met de rendre négligeables les 
effets des variations de capacité 
dus au remplacement possible des 
éléments d'entrée sur toute la 
gamme d'accord. Le condensateur 
utilisé peut-:être d'un type à fai­
bles pertes !!t comporter un coef­
ficient de température convena­
ble. si on le désire. 

La réduction de l'emplacement 
nécessaire pour le montage, en 
raison de la suppression du con­
densateur d'accord est apprécia­
ble, même en tenant compte de 
l'espace addi tionnel nécessaire 
pour les noyaux magnétiques et 
s'il y a lieu. de leurs systèmes 
d"entrainement et de réglage. 

Un choix convenable du bobi­
nage et des caractéristiques du 
nr,yau peut maintenir à une va­
leur presque uniforme l'oscilla­
tion produite dans les récepteurs 
à changement de fréquence sur 
toute la gamme de réception, et 
le gain de la bobine du circuit 
d'accord d'antenne peut être 
maintenu constant. 

Une des difficultés les plus_ im­
portantes pour la construction de 
ces dispositifs d'accord par per­
méabilité consiste à obtenir un 
c1>uplage satisfaisant entre l'an­
tl'nne et le bobinage d'accord par 
perméabilité. 

Si l'on emploie un primaire nor­
mal. les variations de couplage. 

A.Y.t. 

Q) 
Fto. i 

réactance du primaire pour une 
valeur déterminée du couplage. 

L'ACCORD 
PAR PERMEABILITE 

L'utilisation des systèmes d'ac­
cord par perméabilité, tout au 
moins dans un grand nombre de 
cas particuliers, montre bien l'in­
térêt du procédé rendu possible 
par l'utilisation des noyaux ma­
goétiques modernes. 

Il n'y a plus besoin de blocs de 

au fur et à mesure de la varia­
tion de ppsition du noyau sur 
toute la gamme de diffusion peu­
vent devenir excessives ; d'une 
manière analogue, on ne peut uti­
liser un bobinage à prises, parce 
que la présence du noyau modifie 
le couplage trop fortement entre 
les deux sections de l'enroule­
ment. 

On voit sur la figure 7 trois mé­
thodes générales de montage qui 
peuvent être adoptées. 



1 AMPLIFICATEUR BF SIMPLE !t l TRANSISTORS 1 
AC126 

200pF 

Eo-;.i•~-,.......---+--L 

15/r!) ,13 
250 
pf 

2xAC132 
N----, Vtrl ,~,. 

FJG, 1 

IL est toujours utile d'avoir 
sous la main un petit amplifi­
cateur BF permettant de con­

trôler les mor:tages que l'on a 
1 éalisés, en particulier en radio. 
Toujours dans ce domaine, l'ama­
teur SWL possesseur d'un récep­
t<'ur de trafic des surplus pourra, 
avec ce petit amplificateur, écou­
ter les stations directement sur 
un haut-parleur d'impédance cou­
rante. Les récepteurs tels que le 
BC342 ou autres, sont souvent 
é<iuipés uniquement de sorties BF 
en haute-impédance, qui permet­
U.·nt l'écoute au casque, mais pour 

Pièces détachNS pour omplltlca­
teur i J transistors 9 V JOO m W, 
utililea.le sur le prlM co9'1ue 41• 
tout récepteur 1k troflc, décrit 
<10111 ce nullNfO. Prix . 2'1,00 

ICJ41 • 200 a ~uO kHz - 1,5 à 1a 
MHz, en 6 gommes, équipé de la 
série octal américaine. Ecoute sur 
casque et H.-P. Matériel léger, idéol 
pour mobile. Comme neut. 400,00 
Dimensions : <150 x 250 x 220 mm. 
Avec olim. sect. 110/220 incorporée. 
Prix ....... . ......•.. , 450,00 

Port et emballage : 18,00 
Pièces dlltochées pour 
ALIMENTATION CC. 
CC. 6 transistors 

'30 W, entrée 12 V, 
w rtie 280 V. 100 mA, 

• rit dons le numér-~ 
de juillet 67. 
rix . . . . . • 130,.:1,, 

Port-emb. . 6,00 
C. Remb. . • 14,0'> 
Préciser 6 la com-

mande versio"I tube M<>n ou version 
alimenta! ion. 

lesquelles il est difficile de trou­
ver un haut-parleur adapté. 

L'amplificateur se présente sous 
forme d'un circuit imprimé de 
95 x 40 mm, pouvant être ali­
menté sous 9 à 12 V (1). 

LE SCHEMA 
Il est représenté figure 1. Il 

s'agit d'un montage classique 
comportant un transistor driver 
AC126, dont la base est polarisée 
par l'ensemble 15 kn/3,3 kn entre 
+ et - . Le collecteur · de ce 
même transistor est chargé par 

' (fi' 4111éliotez yotre ré­
ception sur 144 MHz 

_.. ovec notre PREAM­
PLI A NUVISTOR. 
Procure un gain de 
20 dB sans oug -

men1a11an appréciable du souffle • 
"'ecessite 6.3 ~ et 100 V ± . 
Ea u,pé d 'un nuvistor 6CW4, monté er. 
9rtlle à la mmse. Entrée 50 O. Sort ie 
50 O. Complet et réglé , prêt à l'em 
;,lor . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 8 ·5 ,00 
Idéal pour ARC ! R298 - ARC3. 

R2<'7 etc., etc .. . ) 

RECEPTEUR 
ARCS 

100 - 156 
MHz, décrit 
dans « H- P • 
"I•· 1 100, 8 F 

préréglées 
Dlm. : 380 

l< 1<10 X 250. 
Livré en e111-
i.o110 .. typa 
arm.. d'ori-

i,lne, avec 
Schéma . . . 100,00 
Cplet, non testé, avec schéma. '10,00 
Non testé, sans lampe . . . . . . 50,00 

Port et emballage : 15,00) 

Pièces détachées, pour Allmentotioft 
secteur 110/220 V de Récepte11r ARCJ, 
décrit dons n• 1 100. 
Prix . . 9 5,00 • Port-i!mb. . 8,00 

Emetteur V.H.F. A.R.C.3 cle 100 à 156 MHz 
comprend 8 fréquen­
ces disponibles par 
contacteur, réglage 
entièrement automa­
tique. PA832 trip. 
832, 2 x 6V6. Mod. 
2 x 6L6, 6V6, 6J5, 
comm11tatio11 entenn. 
~• releit cooxlol. 
Oim. : 280 l< 360 x 
190, châssis olu. 
LiYré en e111Nlloge 

ty.,. offllée d'origine, sans xt al , pour u11 pri• jafflois pratiqué . . , . 1~,00 
Complet, mois non testé ni emballé . . 100,00 . Port et emballage. 15,00 
Pièce. détachées pour u limentolion TX . . . . . . . . . . . . . . . . 230,00 

le primaire du transformateur 
driver. L'étage de sortie, équipé 
de deux AC132. est du typé push­
pull à transformateur. Les émet­
teurs sont stabilisés par une ré­
sistance commune de 4,7 O. Le 
secondaire du transformateur de 
sortie est prévu pour un haut­
parleur d'une impédance de 5 ,0, 
valeur très courante. 

MONTAGE ET CABLAGE 
Il est des plus simples. La fi­

gure 2 montre la vue de dessus, 
côté éléments, du circuit imprimé 

a 
HP 
a 

fourni. Chaque composant y est 
repéré, aucune erreur n'est donc 
à craindre si l'on se conforme 
strictement à ce plan. On veillera 
à ne pas échauffer exagérément 
les transistors, au moment de la 
soudure. Les deux transformateurs 
(driver et sortie) sont repérés par 
lt:ur couleur : bleu pour Je dri­
ver et vert pour le transforma­
teur de sortie. Le montage doit 
fonctionner dès la mise sous ten­
sion. 

(1) Réalisé par Radioma. 

2SOp 
F'lG. 2 

TRANSCEIVER R11/ ARC1 • 100 i 156 
MHz • ( 1 seul xtal nécessaire en 
ém1!sion et en rkcption), facilement 
utilisable avec un VFO 7 MHz, il 
sera it également convertible en émet• 
teur BLU sur 1 <l<I MHz en injectant 
un signal à bas niveau à la place 
du xtal 9 720 kHz et en modifiant 
les polar. (driver et P.A.). 
Pu issance H.F. 15 W (832 A) - Sen­
sibilité réception de l'ordre du micro­
volt. (H.T. <100 V • Ch. 2<1 V). Livré 
en version 50 F préréglées a vec dy­
nomotor 28 V sons xtal - Dlm. : 
220 x 270 x 250 mm. En parfait état, 
avec coffret et schéma . . 250,00 
Boite de commande . . . . . . 10,00 

Port et emballage : 25 ,00 

Et11etteur-Récepteur NoNI 
Type 31 A.M. (i <Ionie chonge-nt 
de fréquenco) - 32 Mes (accordable sur 
27 Mes - changer les quartz ou met­
tre un circuit oscillant) • Alimentation 
par batterie (H.T. 90 ô 110 V et 
B,T. 1,5 V à prévoir) - Poids 2,6 kg 
- Dim: 9 x 9 x 23,5 cm. 
Très bon état . . . . . . . . . . 12(),00 
Equipé d 'un micro-haut-parleur. 
Lo poire . . . . . . . . . . . . . . 200,00 

OUVERT TOUT 

Micro Chorl>on, i pédale, bosse im­
µédonce, de haute qualité, immédio-
1ement adoptable sur la majorité des 
récepteurs de traf ic Surplus. 
Pri1 .... .... .". ..... ... .. 16,00 

' Nos sochets de ..,.térlel : 
20 condensateurs standard. 5,00 
50 condensateurs mica . . 6 ,00 

100 résistances miniot. 1 /2 W, 
1 W et 2 W . . . . . . . . 10,00 

10 néons avec résistances. 3.00 
20 diodes récupération . . 3,00 
10 condens. ajustables divers olu. 

et argentés ...... .... 10,00 

1111'•11-

plus i..oucou, ! 

LES BC453, BC454 ET 8C455· 
SONT LIVRES AVEC SCHEMA 

IC4SJ, 190 à 550 kHz, MF 85 kHz 
à couplog<!' réglable. BFO • • 100,00 
Réceptaur IC454, 3 ô 6 MHz. MF 
1 <115 kHz .. . . _............ '10,00 
Récepteur IC455, 6 6 9 MHz - HF 
2 830 kHz . . . . . . . . . . . . . . . . '10,00 
Port-embol. pour l'un des trois appa-
re ils . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 10,00 

LE MOIS 

Pièces détachées pour 
Ali111Htotioll sect. 110 
/220 V pour BC-453-
5<1-55. S'embrochant à 
la place du dynomo­
tor, Prix . . . . 45,00 

D'AOUT 
de <i h ô 12 h - 1 <I h à 19 h sauf dimanche (et lundi jusqu'au 15 septembre) 

Minimum d'envoi : 25,00 
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Deux appareils électroniques simples, mais utiles : 

- - DÉCLENCHEUR A CELLULE PHOTOÉLECTRIQUE 
- SIGNAL-TRACER A DEUX TRANSISTORS 

DE plus en plus le gadget. 
symbole de notre époque, 
fait appel à l'électronique. 

Ce mois ci nous trouvons deux 
appareils simples. mais dont l'uti-

T 
C o ~7.Q B 

~ 

9V OC76 

+ 

FIG. 1 

lité se révélera très vite. à la 
maison ou à l'atelier. Le premier 
est un déclencheur à cellule pho­
toélectrique t?t transistor. qui per-

F10. 2 

~--• Décrits ci-contre ---• 
DECLENCHEUR 

A TRANSISTOR 
Cellule photoélectrique 

SIGNAL TRACER 
A 2 TRANSISTORS 
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mettra de commander à distance, 
par le faisceau lumineux d'une 
l11mpe de poche. par exemple. un 
appareil quelconque commandé 
par un relais : ouverture de 
porte, mise en fonctionnement 
d'appareils électro-ménager. etc. 
Lt second dispositif est un signal­
tracer, dont l'utilité lors des dé­
pannages n'est plus à démontrer. 

DECLENCHEUR A CELLULE 
PHOTOELECTRIQUE 

Le schéma de l 'appareil est re­
présenté figure 1. Il s'agit essen­
tiellement d'un transistor OC76 
monté en amplificateur, avec 
charge de collecteur constituée 
par l'enroulement d'un relais ; ce 
dernier se trouve sur la position 
travail ou repos, selon que le 
transistor est conducteur ou blo­
qué. Le circuit de polarisation de 
base de l'OC76 comporte une ré­
sistance ajustable de 5 kQ et une 
cellule LDR03, dont la résistance 
est fonction de l'éclairement. On 
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et doit fonctionner du premier 
ccup. 

SIGNAL-TRACER 
Le schéma est représenté fi­

gure 3. C'est un multivibrateur à 
deux transistors AC132. Ici aussi, 
rien de particulier dans Je prin­
cipe. Le signal fourni. riche en 
harmoniques, permettra de loca-

liser facilement les étages défec­
tueux, tant en BF qu'en HF. 

MONTAGE ET CABLAGE 
Il est représenté sur la figure 4. 

On utilfae une plaquette de baké­
lite à cosses. On veillera à ne pas 
chauffer trop longtemps les tran­
sistors, au moment de la soudure. 
afin de ne pas les détériorer. 
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modifie ainsi la polarisation de 
base du transistor , provoquant 
par là même sa conduction ou son 
blocage. L'alimentation s'effectue 
par une pile de 9 V. 

MONTAGE ET CABLAGE 
Il est des plus simples, et re­

présenté sur la figure 2. On 
utilise une plaquette de bakélite 
à cosses sur laquelle sont fixés 
tous tes éléments, exceptée la 
cellule, maintenue par un dé plas­
tique à l 'extrémité de deux con­
ducteurs souples de longueur 
quelconque, afin de pouvoir la 
disposer même dans les endroits 
peu accessibles. Le montage lui­
même n'attire aucun commentaire 
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1 AMPLIFICATEURS BASSE FRÉQUENCE 
A T R .A N S I S T O .R S A V E C É T. A G E 
DE SORTIE SANS TRANSFORMATEURS 

D EPUIS de nombreuses an• 
nées. on a essayé à main• 
tes reprises de construire. 

pour les amplicateurs BF, des 
étages de sortie push-pull n'utili­
sant pas de transformateurs. 
Dans le cas des amplificateurs à 
lé1mpes, on n•a toutefois jamais 
abouti à des applications éten­
dues, essentiellement du fait que 
les haut-parleurs nécessaires doi­
vent posséder des bobines à haute 
impédance, difficiles à construire. 
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En outre, ces haut-parleurs sont 
particulièrement fragiles à cause 

· de la finesse du fil utilisé. Grâce à 
ses faibles tensions d 'alimentation 
et à ses charges de valeur ohmi­
que réduite, la technique des 
transistors crée par contre des 
conditions beaucoup plus favora• 
bles pour la réalisation de cir­
cuits de ce type. Du point de vue 
de l'industrie des récepteurs, il 
est extrêmement intéressant que 
les amplificateurs à transistors à 
large bande passante et faible 
distorsion puissent être réalisés 
sans emploi de transformateurs : 
la tendance moderne à la cons­
truction d'amplificateurs basse 
fréquence à étage de sortie sans 
transformatellr est justifiée no­
tamment par les arguments im­
portants suivants : 

Dans la technique utilisée jus­
qu'à présent, les transformateurs 
constituent un facteur de prix im· 
portant. Leur poids et leur en• 
cambrement entraînent une ser­
vitude gênante pour la construc­
tion des amplificateurs et font 
obstacle à l'utilisation de circuits 
imprimés. En outre, les étages de 
sortie à transformateur présen­
tent une réponse en fréquence 
dont l'effet peut être gênant. 

L'inductance du transformateur 
doit être aussi élevée que possible 
afin que la fréquence de coupure 
inférieure soit faible. La fréquen• 
........... 0 1121 

ce de coupure superieure doit 
être aussi élevée que possible, 
c'est-à-dire que l'atténuation du 
transformateut· doit être très fai­
ble aux fréquences élevées ; 
celui-ci doit donc présenter des 
capacités d'enroulement réduites 
et de faibles inductances de per­
tes. Ainsi le dimensionnement des 
enroulements doit satisfaire à des 
exigences opposées : grand nom­
bre de spires pour réduire la fré­
quence de coupure inférieure. fai-

FIG. 1 b 

ble nombre de spires pour aug­
menter la fréquence de coupure 
supérieure. En pratique, on doit 
toujours choisir un compromis. 
Pour les amplificateurs BF de 
qualité, à large bande, on est 
obligé d'utiliser des transforma­
teurs présentant des inductances 
élevées avec un faible nombre de 
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Tous ces inconvénients peuvent 
être évités dms le cas d'étages 
de- sortie sans transformateur. 
Dans les circuits de ce type. le 
haut-parleur est directement relié 
à l'étage de sortie. 

SCHEMAS DE PRINCIPE 
D'ETAGES DE SORTIE 

PUSH-PULL 

On sait que les circuits push­
pull classe B. présentent pour les 
appareils à alimentation par piles 
J'avantage particulièrement im­
portant d'une consommation très 
faible pour les faibles niveaux de 
ccmmande. et croissant propor· 
tionnellement avec l'amplitude de 
sortie. 

Suivant le mode d'alimentation 
en courant continu des deux tran­
sistors de l'étage de sortie, on 
distingue les montages push-pull 
parallèle et série. Dans le ·mon­
tage push-pull parallèle, les deux 
transistors de l'étage de sortie 
sont en parallèle pour le courant 
continu et commandés en opposi• 
tion de phase : leur puissance de 
sortie est appliquée par l'inter­
médiaire d·un transformateur à 
une résistance de charge commu­
ne. Une variante du montage pa• 
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spires et ayant des bobinages à 
faible capacité, ce qui exige des 
noyaux de volume important ou 
ries tôles de haute qualité. Un 
autre inconvénient particulière­
ment sensible pour les étages de 
sortie classe A est le courant 
d'aimantation du transformateur. 
Le transformateur peut en outre 
être sensible à l'influence de 
champs magnétiques provenant de 
l'alimentation secteur (ronfle­
ments) . 

rallèle exige un haut-parleur à 
bobine à prise médiane. 

Dans le cas du montage push• 
pull série, les transistors sont 
montés en série pour le courant 
continu. L'une des bornes du 
haut-parleur est reliée au point 
milieu de la batterie ou encore 
par l'intermédiaire d'un conden• 
sateur, à l'un des pôles de la bat· 
terie, lorsque celle-ci ne présente 
pas de point milieu. Pour suppri­
mer également le transformateur 

d'attaque, il est nécessaire de 
prévoir un driver approprié per­
mettant d'attaquer les transistors 
de; sortie avec la phase convena­
ble. 

a) Etace de sortie sans trans­
formateur de sortie, mais avec 
transformateur d'attaque. 

Le schéma de principe de ce 
montage est représenté figure la. 
Les réalisations avec transistors 
PNP ou NPN sont équivalentes. 
Le montage présente des avanta­
ges liés à l'utilisation du transfor­
mateur d'attaque. La résistance 
dt. haut-parleur dépend de la 
puissance de sortie et de la ten­
sion batterie. L'emploi d'wie 
source d'alimentation avec prise 
médiane permet d'économiser le 
condensateur électrolytique de va­
leur élevée pour le haut-parleur 

Parmi les avantages, il faut no• 
te1 : suppression du transforma­
teur de sortie : économie de puis­
sance d'attaque grâce au couplage 
de l 'étage de sortie par l'intermé­
diaire du transformateur d'atta­
que : bonne réponse en fréquence. 
distorsion réduite et amplification 
élevée. Pour une tension collec­
tf'ur nominale doMée des transis-

PNP 
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FIG. 1 d 

tors de sortie, la tension d'ali­
mentation peut être deux fois plus 
élevée que dans le montage stan­
dard. L'étage de sortie peut être 
réalisé en montage émetteur 
commun au moyen de transistors 
de même type (PNP ou NPN) ; 
on obtient ainsi des conditions 
particulièrement favorables pour 
l'appairage des transistors de 
sortie. 

Il faut toutefois reconnaitre que 
les courants de repos des transis-



tors de sortie sont un peu plus 
difficiles à régler que dans le 
montage standard ; deux thermis­
tances peuvent être nécessaires 
dans le cas de puissances de sor­
ti( importantes. 

b) Etages de sortie push-pull 
st-rie PNP /NPN sans transronna­
t~ms. 

Le schéma de principe d'un 
montage push-pull série sans 
transformateur équipé de deux 
transistors PNP, est représenté 
figure lb. Dans ce schéma, l'un 
des transistors est à collecteur à 
Ili masse et l'autre à émetteur 
à la masse. Les étages driver et 
de sortie exigent encore des con­
densateurs ; les capacités des 
condensateurs placés à la sortie 
sont importantes. Un montage de 
ce type est décrit un peu plus 
loin. Parmi les avantages, nous 
relevons : bonne réponse en fré­
quence ; amplification bonne, 
quoiqu'un peu moins élevée que 
dans le montage avec transfor­
mateurs ; faible distorsion: Pour 
une tension collecteur nominale 
donnée des transistors de sortie, 
la tension d'alimentation peut être 
deux fois plus élevée que dans le 
montage à transformateurs. 

Ce montage permet d'obtenir 
des puissances de sortie élevées. 

Cependant les points de fonc­
tionnement et la compensation 
des variations de température 
.sont un peu plus difficiles à ré­
gler. Le courant driver est plus 
élevé que dans les amplificateurs 
à transformateur d'attaque ; une 
augmentation supplémentaire de 
ce courant (de l'ordre de deux 
fois) est liée à la suppression du 
transformateur de sortie. Le cou­
rant driver plus élevé entraine 
une charge llil peu plus grande 
d€ la source d'alimentation. Les 
transistors de sortie doivent pré­
senter un gain important. 

c ) Etages drivers avec transis­
tors complémentaires symétriques 
PNP/NPN. 

Le schéma de principe de la 
figure le représente une variante 
intéressante du circuit précédent. 
Dans ce schéma, la sortie peut 
être réalisée soit en technique 
conventionnelle avec transforma­
teur, soit en tE"Chniqùe sans trans­
formateur. Le transformateur dri­
\'er est remplacé par une combi­
naison de transistors PNP /NPN. 

La réponse en fréquence, la dis­
torsion et l'amplification sont 
presque aussi favorables que 
dans le montage standard avec 
deux transformateurs. Le mon­
tage exige un peu plus de ma­
tériel que celui des circuits lb et 
le : le réglage des points de 
fonctionnement est un peu plus 
difficile. 

d) Etage push-pull série PNP / 
NPN sans transformateur. 

La figure ld représente le sché­
ma de principe d'un étage push­
pull PNP /NPN. Les deux tran­
sistors de sortie sont utilisés en 

montage collecteur à la masse, ce 
qui réduit les difficultés du cou­
plage. Le montage collecteur à 
la masse fournit une amplification 
de puissance un peu plus faible 
mais est particulièrement insen­
sible du point de vue de l'appai­
rage. Le montage utilise à -peine 
moins de matériel que celui du 
circuit lb. Le gain en courant 
des transistors de sortie doit être 
élevé. 

Propriétés : 
Le réglage des courants de 

fonctionnement est un peu plus 
difficile que tians le mo·ntage à 
transformateurs, mais plus facile 
que dans les montages la et lb. 
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La réponse en fréquence et la 
distorsion sont bonnes ; le gain 
est légèrement plus élevé que 
dans le cas de lb, mais un peu 
plus faible que dans la. Pour 
une même t~nsion collecteur -no-­
minale des transistors de sortie, 
la tension d'alimentation peut être 
double de celle du montage stan­
dard à transformateurs. 

Ce montage est simple, facile, 
de bonne qualité et peu onéreux. 

La paire de transistors AC152/ 
AC127 permet d'obtenir des puis­
sances de sortie atteignant 1 W. 

CONSIDERATIONS GENERALES 
SUR LES ETAGES DE SORTIE 

SANS TRANSFORMATEUR 
EN MONTAGE 

PUSH-PULL SERIE 

Les amplificateurs basse fré­
quence à étage de sortie PNP / 
PNP et à ét<)ge de sortie com­
plémentaire symétrique (PNP / 
NPN) décrits ci-après présentent 
les points communs suivants : 

L'étage driver est déterminant 
pour la tension de commande des 
tJ ansistors de sortie. Pour dis­
poser d'une tension aussi voisine 
que possible de la tension d'ali­
mentation pour la commande, la 
tension de saturation du transis­
tor driver et la chute de tension 
aux bornes de la résistance 
d'émetteur doivent être faibles. 
Lorsque le transistor de sortie T3 
est saturé, il consomme son cou• 
rant de base maximal, c'est-à-dire 
qu'il apparaît sur la résistance 
collecteur du driver une tension 
crête déterminée, fonction de la 
valeur maximale du courant alter­
natif de base. Ce potentiel est 
supérieur à la valeur de la ten­
sion d'alimentation sisponible. Le 
driver doit donc être alimenté par 
une tension plus élevée. Il est 
également possible, comme dans 

le cas des circuits représentés, 
d'obtenir la tension d'alimentation 
supplémentaire par superposition 
d<' la tension de sortie à la t.en­
sion d'alimentation normale en 
reliant la résistance collecteur du 
driver non pas au pôle négatif 
de-.:Ja batterie, mais à la résis­
tance de sortie. 

Au contraire des ampli(icateurs 
BF à étage de sortie parallèle, 
les deux transistors de sortie des 
amplificateurs à sortie push-pull 
série sans transformateur ne dis• 
posent sur leur collecteur, que de 
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la moitié de la tension -d'alimen­
tation. Pour une même puissance 
dP. sortie, on a donc des cou­
rants collecteur doubles, et par 
conséquent des courants de base 
au moins deux fois plus élevés. 

Le courant driver nécessaire 
pour la commande doit donc pré­
senter également une valeur au 
rr.oins double. Dans le cas du 
couplage du driver par transfor­
mateur, on obtiendrait une adap­
tation de puissance notablement 
plus favorable et ainsi une va­
leur relativement faible du cou­
rant driver. 

A l'inverse de ce qui se passe 
pour un étage push-pull classe B 
avec transformateur de sortie, la 
tension d'alimentation peut ici 
être égale à la tension collecteur 
maximale admissible. En d'autres 
termes, la tension d'alimentation 

peut être deui.. fois plus grande 
pour des transistors identiques. 

Une certaine puissance est dis­
sipée dans les résistances d'émet­
ttur des transistors de sortie ; 
ces résistances ne peuvent toute­
fois par' être supprimées pour des 
raisons de stabilité thermique. 
Elles assurent en outre avec la 
résistance de sortie une linéari­
sation · des caractéristiques des 
transistors. La figure 2a repré­
sente un schéma simplifié de l'é­
tage de sortie. La source d'ali­
mentation U11 est branchée entre 
l'émetteur du transistor T4 et le 
collecteur du transistor T3. Le 
condensateur de sortie C,. est 
chargé par le courant il durant 
la demi-alternance pendant la­
quelle T4 est saturé. 

Pendant la commande de T3, 
c'est l'éne'rgie emmagasinée dans 
le condensateur CL qui fournit 
seule le courant i2. La capacité 
de CL doit par suite être suffi­
samment grande pour qu'il n'ap­
paraisse pas, même aux fré-
9uences basses, de variations trop 
importantes des tensions de char­
ge et de décharge. Ces variations 
conduiraient en etret à des dis­
torsions notables du sign.a} de 
sortie aux basses fréquences. • 
. La figure 2b indique la produc- · 

lion du courant alternatif de sor­
tie dans le cas d'un amplificateur 
push-pull classe B sans transfor­
mateur. 

SCHEMAS PRATIQUES 
D'AMPLIFICATEURS BF 

A ETAGF DE SORTIE 
PUSH-PULL 

SERIE PNP-NPN 

L'amplificateur, dont le schéma 
est représenté à la figure 3, four­
nit, sous une tension d'alimenta­
tion de 9 V et avec une résis­
tance de sortie de 8 i!J, une puis­
sance de 1 W. Il comporte un 
étage préamplificateur, un étage 
driver et un étage push-pull série 
respectivement équipés des tran­
sistors AC151 VII, AC151 vn. 2 x 
AC153 appairés. 

Dans cet exemple, on a utilisé 
pour l'étage de sortie une paire 

1"10. 3 
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AC153 du groupe B. pour laquelle 
le gain minimal tn courant conti­
nu ,/J .. ,. (pour l " = 300 mAl est 
d'environ 130 V. 

Le point de fonctionnement de 
l'un des transistors (T3) est ré­
glé à l'aide du driver, celui de 
J'aulr& (T4) à J'aide d'un wvi• 
seur de tension dont le dimension­
nement optimal a été déterminé 
par des mesures de température. 
L'un des trimsistors (T3) fonc• 
lionne en montage collecteur, l'au­
tre (T4> en montage émetteur. 

Le transis tor driver est ainsi 
chargé de faç-on différente pour 
chacun des transistors de sortie, 
c'est -à-dire à chaque demi-alter­
nance. 

Pour assurer le blocage du 
lt-ansistor T3 pendant la demi­
alternance qui sature T4, il est 
nécessaire de placer une résis­
tance (R16 = 39 Q) entre la base 
de T3 et le point milieu. La sta• 
bùisation thermique des points de 
fonctionnement des transistors de 
Sùrtie est un peu plus délicate que 
àans les étages push-pull habi­
tuels. car Je point de fonctionne­
ment de 1':i est réglé par T2, et 
celui de T4 pa r sun propre divi-

R7 
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scur de tension de base. Une sta­
bilité thermique suffisante est ob­
tenue en équipant le diviseur de 
tension de base de '1'4 d'une ther­
mistance qui compense l'influence 
de la température ambiante, tan­
dis que cet effet compensateur est 
assuré pour T3 par l'étage driver 
T2. Le schéma représenté à la 
figure 4, pour une puissance de 
sortie de 4 W peut, si nécessaire, 
être modifié par remplacement de 
quelques éléments pour fournir 
une puissance de sortie de 6 W. 
Le schéma est alors celui de la 
figure 5. Les considérations fon­
damentales sont les mêmes que 
pour l'amplificateur de 1 W décrit 
précédemment. 

AMPLIFICATEUR BF 
AVEC ETAGE DE SORTIE 

PUSH-PULL 
SERIE PNP /NPN 

Alors que les transistors PNP 
appairés permettent d'obtenir une 
bonne identité des caractéristi­
ques, cette identité ne peut pour 
l'instant être assurée que dans 
une moindre mesure pour les 
paires complémentaires surtout 
aux courants collecteurs élevés. 
Pour cette raison, nous ne décri-
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vons ici qu'un montage pour une 
puissance de sortie maximale de 
1 W utilisant la paire de transis• 
tors AC152 (PNP) / AC127 (NPN). 

Cette difficulté de principe ré• 
suite du fait que dans le cas de 
transistors de même type, l'em­
ploi d'une méthode de fabrication 
et d'un matériau de départ iden• 
tiques assurent dès l'origine l'ob­
tention de caractéristiques dans 
une large mesure semblables. Si 
les caractéristiques de deux 
transistors sont confondues en un, 
ou mieux encore en deux points, 
on peut admettre avec une certi­
tl!de suffisante que les caracté­
ristiques restent identiques dans 
le reste du domaine. 

Cette hypothèse n'est pas justi• 
fiée dans le <'as de paires complé­
mentai res. Il faut s'attendre à 
trouver alors des courbes de ca• 
ractère wfférent ; une coïnci­
dence des caractéristiques en un 
ou même en deux points de me­
sure n'assure pas encore une 
identité. La différence d'évolution 
des caractéristiques apparaît' sur• 
tout dans le cas de courants col-

montage série de transistors PNP / 
NPN supprime l'étage déphaseur. 
Le courant de repos qui traverse 
les deu.x transistors est réglé à 
l'aide du potentiomètre Rll. Les 
exigences d'une wstorsion de tran­
sition classe B réduite et d'un cou· 
rant de repos faible ont été satis· 
faites à l'aide des résistances 
d'émetteur de 0,5 0 pour chaque 
transistor. La perte de tension 
produite par R7. pour le signal de 
commande maximal, et par la 
knsion de saturation Ure . .. du 
transistor T2 est de nouveau corn• 
pensée par le fait que la résis• 
tance du collecteur RlO de l'étage 
driver, n'est pas directement re• 
liée au pôle négatif de l'alimenta­
tion, mais connectée à la résis­
tl!nce de sortie. 

Le point de fonctionnement de 
1 · étage de sortie est stabilisé 
contre les fluctuations de tempé­
rature par la thermistance R9 
tandis que les variations thermi• 
ques de J'étage driver sont com­
pensées par li.' fait que son divi­
seur de tension est relié non pas 
au pôle néga tif. mais au collec­
teur de J'étage préamplificateur. 
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lf<:teurs élevés. Le choix de deux 
transistors PNP et NPN. présen­
tant la variation semblable dési­
rée des caractéristiques, nécessite 
donc des études détaillées et des 
travaux importants. 

Le transistor PNP AC152 se 
prête très bien à l'appairage avec 
Je transistor NPN AC127. On a 
obtenu ainsi des valeurs du coef• 
ficient de distorsion très favora• 
bles. En comparant, de plus, la 
variation du gain en courant en 
fonction du courant collecteur, 
on obtient également un très bon 
accord entre le AC127 et le AC152. 

La figure 6 représente le cir­
cuit d'un amplificateur à trois 
étages pour une puissance de sor• 
tie de 1 W, avec une tension d'alf­
mentation de 9 V et une résis­
tance de sortie de 8 ,Q ; le coef­
ficient de distorsion à demi-puis­
sance est de 3,3 %. 

Le schéma est habituel jusqu'à 
J'étage de sortie complémentaire 
symétrique. Au contra ire de la 
sortie push-pull classe B avec 
ll'ansformateur. les deux transis­
tors de sortie sont ici montés en 
~érie pour le courant continu ; le 

Les variations thermiques du 
préamplificatew· s'opposent ainsi 
à celles du driver. 

En vue d'assurer une comman­
de symétrique de l'étage driver 
u,, (4,9 V) est supérieure à la 
moitié de la tension <l'alimenta 
tion. Des tensions continues wffé­
rentes sont a insi appliquées aux 
deux transistors de sortie : les 
valeurs sont de 4 V pour le tran­
sistor PNP et de 5 V pour le 
b ·ansistor NPN. 

La dissipation du transistor 
NPN est donc plus élevée, sensi· 
blement dans le rapport des ten­
sions,.c'est-à-wre de 25 %. La ré• 
sistance thermique R,,. o du AC127 
( < ll0°/W) étant également su­
périeure à c e J l e du AC152 
( < 50" /W), il est nécessaire, dans 
le cas de radiateurs séparés, de 
monter la thermistance sur Je 
radiateur plus grand du AC127. 
Pour les deux transistors, il 
faut un radiateur commun de 
20 m". 

(Extraits et adaptation de la 
documentation Siemens c Informa­
tions Techniques Semi . conduc• 
tcur:s 1 • 6 300 - 118-2). 



AM PL/FICA TEURS A LAR·GE BANDE 
CETTE catégorie d'amplifica-

. teurs est une extension de 
celle des amplificateurs BF. 

Ces derniers doivent amplifier les 
signaux dans une bande relative­
ment étroite dont la limite infé 
rieuré peut être la fréquence zéro 
ou une fréquence très basse (par 
exemple 20 Hz). tandis que la li 
mite supérieure est de l'ordre dt: 
1() à 20 kHz. 

Dans le cas des amplificateurs 
à large bande, la limite supérieu­
re est beaucoup plus élevée. Elle 
dépend de l'application à laquelle 
est destiné l'amplificateur et peut 
atteindre des valeurs comme l(JO 
kHz. I MHz, 5 MHz. 10 MHz, jus­
qu'à 100 MHz et parfois même 
plus. Plus la hmite supérieure est 
élevée plus le montage est diffi­
cile à réaliser et onéreux. 

La cause principale est que 
d une manière générale, lorsque 
la bande est plus large, le gain 
est plus petit, il faut par consé­
quent prévoir un nombre d'étages 
plus grand. Lorsque la tension -du 
signal de sortie doit être impor­
tante, par exemple 100 V ou plus. 
l'alimentation, même dans le cas 
des transistors, doit être à ten­
sion supérieure à celle de sortie, 
par exemple 140 à 200 V. La li­
néarité est évidemment indispen: 
sable sur toute la bande sauf aux 
limites. Pour l'obtenir, on fait 
appel. d'abord ~ux possibilités 
offertes normalement par le mon­
tage à liaison par résistances­
capacités ou par les liaisons di­
rectes. On utilise, ensuite, des cir­
cuits correcteurs, permettant de 
conserver le gain tout en reculant 
les limites de la bande. 

APPLICATIONS 

L'applicatic>n la plus répandue 
des amplificateurs à large bande 
est la partie dite vidéo-fréquence 
des appareils de TV en noir et 
blanc et en couleurs. 

Une autre application est l'am­
plificateur inclus dans tout oscil• 
loscope cathodique de mesures. 

Egalem~nt dans le domaine des 
f!1esures, des amplificateurs à lar­
ge bande sont nécessaires pour 
précéder certains voltmètres élec­
troniques. 

En électronique industrielle, les 
applications de ce genre d'ampli­
ficateurs sont en très grand nom­
bre. 

Il va de soi que l'amplification 
doit être autant que possible à 
faible distorsion. le signal de sor­
tie doit reproduire fidèlement ce• 
lui d'entrée. 

CARACTERISTIQUES­
GENERALES 

Dans w1 amplificateur à large 
bande, on s'intéresse d'abord à 
son gain qui est SH raison d'être. 
Il s'agit généralement du gain de 
tension. Un gain de tension peut 
être défini comme le rapport : 

tension fournie par la sortie 

tension appliquée à l'entrée 
Ainsi, si dans un amplificateur 

VF de télévision, on applique 1 V 
efficace (donc 2,82 V crête à crê­
te en signaux sinusoïdaux) à l'en­
trée et on obtient 50 V efficaces à 
la sortie, le gain de tension est 
àe 50 fois. 

Cette définition du gain ~ n'im­
plique pas que les impédances 
d'entrée et de sortie sont égales. 
Si ces impédances sont différentes 
on ne peut pa1, évaluer p en dé 
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cibels selon la rormule N dB "" 
20 log. 9, mais seulement dans le 
cas où il y a égalité des impé­
dances. ce qui n·est pas toujours 
le cas dans les appareils consi­
dérés. 

En pratique toutefois. la con 
naissance de p est très impor• 
tante, car p définit Ir gain uliJ 
obtenu, 

Au gain, ,1 faut associer obli­
gatoirement. le· valeurs des tcn 
sions d'entrée el de sortie . rrs­
pectivement e. et e •. 

On a p = e,/e. . mais ce rap­
port est réalisable quelles que 
soient les valeurs de ces tensions. 

Pratiquement, l'étude de l'am­
plificateur est déterminée par les 
valeurs maxima de e. et e. : 
c'est d'après ces valeurs que l'on 
détermine p. 

Ainsi. dans un oscilloscope. 
l'amplificateur V (vertical), c'est• 
à-dire celui qui est interposé en 
tre le signal à examiner et les 
plaques de déviation verticale. 
doit donner à la surlie une cer­
taine tension crête à crête dont 
la valeur dépend du diamètre de 
l'écran et de la sensibilité du 
tube. 

Soit 100 V cette tension, donc 
e, = 100 V. La tension d'entrée 
oans cette application doit être 
aussi petite que possible : soit 
e. = 10 mV, par exemple. 

Le gain maximum est alors dé­
terminé, on a p = e./e. = 100/ 
0,01 ·= 10000 fois. Ceci ne veut 
pas dire que e. sera toujours de 
10 mV, mais simplement que : 

1' On ne doit pas appliquer à 
l'amplificateur une tension plus 
élevée que 10 mV, car des distor­
sions se produiraient. Cette con­
dition peut être toujours remplie, 
il suffit de disposer entre rentrée 
et la source de tension. un atté­
nuateur réduisant toute tension 
plus élevée que ·1e maximum im 
posé. 

L'atténuateur doit, lui aussi, 
être parfaitement fidèle : 

2° Toute tension inférieure à e. 
maximum peut être appliquée à 
l'entrée. Le rapport p étant cons­
tant, la valeur de e. sera toujours 
proprotionnelle à e, et on aura 

La seconde caractéristique im­
portante est la largeur de bande 
dont nous avons donné des indi­
cations précédemment. 

Il faut donc examiner la courbe 
de réponse d'après laquelle on dé­
terminera les limites inférieure 
et supérieure. 

LES DISTORSIONS 
Fidélité intégrale signifie absence 

totale de toute distorsion : la for­
me du signal de sortie étant. à 
l'amplitude et à l'inversion iven-

tuelle près, identique à celle du 
signal d 'entrée. 

Au cours de la mise au point 
d'un amplificateur à large bande. 
c,n s'efforce de réduire autant que 
possible les distorsions. Les tra­
vaux se foot d'abord théorique­
ment en calculant les valeurs des 
éléments, puis expérimentalement 
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à l'aide de deux oscilloscopes 
(voir fig. 1). Il s'agit de compa­
rer la forme du signal de sortie 
e, à celle du signal d'entrée e •. 
Pour cela, l'entrée c verticale • 
du premier oscilloscope reçoit le 
signal d'entrée tandis que le si­
gnal de sortie est appliqué au 
deuxième oscilloscope. 

On effectue, dans ces condi­
tions. les retouches des valeurs 
des éléments jusqu'à obtention 
d'une image du signal de sortie 
(nommée oscillogramme) con­
forme à celle du signal d'entrée. 

Une mesure à l'oscilloscope, ef­
fectuée de cette manière, ne per­
met pas de déceler de faibles dis­
torsions. il est donc nécessaire 
d'effectuer des mesures directes 
de distorsions à l'aide d'appareils 
précis qui seront étudiés par la 
suite. 

LF.S IMPEDANCF.S 
D'ENTREE ET DE SORTIE 

Par impédance, on entend l'en­
semble des éléments R, L et C 
qui se trouvent à l'entrée et à 
la sortie d'un amplificateur ou de 
tout autre montage électronique 
possédant une ou deux de ces 
« terminaisons >. 

Dans le cas d'un amplificateur 
à très faibles distorsions, l'irnpé­
ciance doit être en majorité de 
nature résistive. 

En pratique, on définit l'impé­
dance d'une tenninaison (entrée 
ou sortie) par la résistance pure 
et la capacité (aussi faible que 
possible) qui la shunte (6g. 2) . 
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On a défini précédemment ·1a 
réactance X, d'une capacité 

1 
x. = --

2n r C 
qui se mesure en ohms comme la 
résistance. · Il faut que X, soit 
aussi grande que possible pour 
que la terminaison se rapproche 
d'une terminaison purement ré­
sistive. 

Il est clair que Xe sera grande 
duns la mesure où C et f seront 
petites. 

Lorsque X. varie, mais que C 
a une valeur fixe, la forme des 
signaux est altérée. Plus X, dimi­
nue plus son influence se ma ni-
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feste. Si les signaux sont sinu­
soïdaux, il est clair que X, dimi ­
nue lorsque f augmente d'où une 
des causes de l'existence d'une 
limite supérieure de la bande des 
signaux transmis. 

Voici pour un amplificateur 
d 'oscilloscope, des valeurs numé­
riques usuelles : par exemple. à 
l'entrée 500 kO et 2 pF, à la 
sortie 500 kQ et 5 pF. 

Dan:,; Je domaine de la bande de 
l'amplificateur. on peut considé­
rer, dans la plupart des cas pra-

C 

rateur, R. et R, sont celles des 
terminaisons de l'amplificateur A 
et R. est la résistance d'entrée 
de l'utilisation. 

Tout signal se caractérise par 
sa puissance P. Un exemple bien 
connu est celui d'une lampe élec­
trique branchée sur le secteur. 
Le signal sinusoïdal fourni par le 
secteur à la lampe a une puis­
sance P, par exemple : P = 
100 W si la lampe consomme 100 
W. La tension étant de 110 V par 
exemple, le courant est évidem­
ment P/E = 100/ 110 = 0.9 A 
environ. 

Dans le cas d'un amplificateur, 
le générateur est G. Il possède 
une résistance de sortie R,, tan­
dis que celle d'entrée de l'ampli­
ficateur est R •. 

On démontre que le maximum 
de puissance est transmise du gé­
nérateur à l'entrée de l' amplifi­
cateur lorsqu'il y a adaptation et 
celle-ci s'exprime par : 

R. = R. 
Lorsqu'on ne peut pas réaliser 

l'adaptation exacte, on se con­
tente d'une adaptation approchée. 

Si aucune adaptation n'est pos­
sible, il faut, dans le cas des 
amplificateurs de tension, étudié 
présentement, que : 

R. > R, 
et Ru > R, 

Le cas de l'adaptation se pré­
sente souvent dans les montages 

proche de celle de RI, de l'ordre 
de 500 kO. 

Le signal pouvant être appliqué 
à l'entrée doit provenir d'un cir­
cuit de résistance de sortie égale 
ou inférieure à Rl. En TV, le cir­
cuit qui précède l'entrée est le 
àétecteur dont la résistance de 
sortie est de l'ordre de 3 kO. 

On a indiqué que pour obtenir 
une large bande, il faut que les 
résistances de plaque.- R4 et R9 
soient de faible valeur. Pour une 
limite supérieure de 5 MHz. on 
trouve des valeurs de ces résis­
tances de l'ordre de 3,5 .kiO. Le 
gain de tension de chaque étage 
est de l'ordre de 15 fois, donc le 
gain total de l'ordre de 200 fois. 

La tension de sortie e, crête à 
crête doit être de l'ordre de 100 
V, donc à l'entrée la tension sera 
àe 100/200 = 0,5 V. 

Comme il est nécessaire, dans 
les appareils TV recevant les 
émissions à 819 lignes, que la 
bande soit de 10 MHz. il y a deux 
solutions pour augmenter la ban­
de de l'amplificateur : 

1° Diminuer les valeurs de R4 
et R9, mais dans ce cas, on di­
minue le gain de tension. 

2• Introduire dans le montage 
sans modifier les valeurs des ré­
sistances de plaque, des disposi­
tifs de correction, en l'espèce, 
dans Je présent montage, les bo­
bines L1 à L4. 

Toutes ces bobines sont à noyau 
dl: ferrite dont l'enfoncement 
peut être réglé en les vissant plus 

c, ou moins dans les bobines, ce qui 
L_./'7!111,rxx..,.___.7 modifle leur coefficient de self­

Ïtiduction. 
Considérons maintenant les di­

. verses courbes de la figure 5. En 
Sorfle absdsses. on a inscrit les fré-

l 
quences en MHz. depuis 1 MHz 
jusqu'à 15 MHz. En ordonnées, 
les graduations sont 0,5, 0,6 0,7. 
0,8, 0,9, 1 et 1.1 et représentent 
le rain relatif H qui se définit 

+ _ comme suit : 

~ 0,8 1--+--+-++~"t-~-Y.l.-l 
~ 
t 0,7 f---+--+-+-+-+-+--i>,..::.-'W 

j 0,6 t---+-+-++-+-++-1-\\l 

! s , a 10 ,s 
f en MH1 
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tension de sortie e. lorsque la 
tension d'entrée e. est maintenue 
constante à toutes les fréquences. 
Les courbes D et E représentent 
la réponse lorsqu'il n'y a pas de 
correction, les bobines étant sup­
primées. 

Si par exemple (voir fig. 4) R4 
et R8 sont de l'ordre de 3 kO. on 
peut obtenir une courbe comme E, 
peu favorable à la linéarité jus­
qu'à 10 MHz, car à cette fré­
quence, le gain relatif est 0,72 
environ (point X2). 

En diminuant les deux résistan­
ces, par exemple jusqu'à 2 kO, 
au lieu de 3 kQ, on améliorera 
fo gain relatif à 10 MHz (point 
Xl d'ordonnée 0,9) , mais le gain 
en tension serait diminué à toutes 
les fréquences comme indiqué 
plus haut. 

Il faut donc conserver les va­
leurs de R4 et R8, par exemple 
3 ou 3,5 kQ et introduire dans 
les circuits des bobines de cor­
rections. 

Avec une seule bobine conve­
nablement régJé•e; on peul passer 
dr la courbe E à la courbe D. 
Avec deux ou plusieurs . bobines, 
or, obtiendra des courbes comme 
C. B et A. 

.__,.___ ______ ___1,...__,L_--<> HT 9, H = 
!k gain à une fréquence quelconque f 

La meilleure courbe est C, car 
elle ne comporte pas de dépas­
sement au-dessus du gain relatif 
1. Si l'on crée un dépassement, 
or. détruit la linéarité dans le 
sens d'un gain trop élevé dans 
une certaine plage de fréquences. 

FIG. -l On indique dans les études con­
sacrées spécialement aux ampli­
ficateurs VF à large bande. des 
méthodes précises de réglage des 
bobines de correction. 

tiques. la résistance R. et la ré­
sistance R, au lieu des impédan­
ces obtenues en tenant compte 
des capacités en parallèle su:- ers 
résistances. 

BRANCHEMENT 
D'UN AMPLIFICATEUR 

La figure 3 donne le schéma gé­
néral de montage d'un amplifi­
cateur A. li reçoit le signal à 
amplifier e. d'un appareil qui 
peut être considéré, par consé­
quent, comme un < générateur > 
G. Il fournit un signal e, à un 
autre appareil, qui se nomme 
« utilisation >. 

Ainsi, dans le montage de la 
flgure 1. le générateur est l'ap­
pareil qui fournit les signaux 
d'entrée e. à étudier. A est l'am­
plificateur et U est l'oscilloscope 
02. 

Chaque terminaison (v. fig. 3) 
p1 ésente une résistance : R, est 
111 résistance de sortie du gêné-
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gain à une fréquence r. 
à lampes et plus souvent encore 
dans ceux à transistors. 

Les transistors à effet de champ 
S<int assimilables aux lampes à ce 
point de vue. 

AMPLIFICATEUR 
A LARGE BANDE A LAMPES 

La fréquence r. est par exem­
ple 1 MHz. Si le gain à la fré­
quence f = llJ MHz est 9/ 10 de 
celui à f = f. = 1 MHz, on ob­
tient sur la courbe D, le point 
XO pour 1 MHz et le point XI, 
d'ordonnée 0.9 pour 10 MHz. 

Un schéma d'amplificateur de 
ce genre a été donné dans notre 
article paru dans le numéro de 

Le gain relatif est proportion­
nel au gain réel et aussi, à la 

juin (flg. 2 de cet article). La li­
mite supérieure était de 100 kHz. 
mais le même montage. avec des 
valeurs des éléments différentes, 
peut amplifier jusqu'à une limite . 
supérieure oeaucoup p1us élevée, !ntr# 
par exemple 5 MHz. î 

Un schéma analogue. mais corn- i= 
portant des dispositifs de correc­
tion, est donné par la figure 4. 

Si l'on remplace les bobines L1 
à L4 par des connexions, on re­
trouve le montage .-mentionné. 

MONTAGE A TRANSISTORS 
Dans notre article paru en juin 

1967, un montage à liaisons RC 
et à transistors (fig. 6 de cet ar­
ticle) a été décrit. 

1tv 

100V 
L'entrée de l'amplificateur a 

une résistance élevée qui est très 
,.._ ____ .._ _______ _,,+ 
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En insérant des bobines de cor­
rection aux points convenables, 
on obtiendra, comme dans le cas 
c!es lampes, une augmentation de 
la longueur de bande vers les 
fréquences élevées. 

Il est toutefois nécessaire. dans 
ctrtains montages VF, de dispo­
ser d'un circuit d'entrée de l'am­
plificateur, à résistance élevée 
afin de ne pas amortir le circuit 
qui le précède. 

Revenons à la figure 3. Le cir­
.cuit qui précède l'amplificateur A 
a une résistance de sortie R, dont 
la valeur a une influence impor­
tante sur son fonctionnement . En 
branchant l'entrée EA de l'ampli­
ficateur à la sortie SG, on bran­
che, pratiquement R. en paral­
lèle sur R.. Soit R. = 2 000 U 
par exemple. Si R. est faible, par 
exemple 200 Q, la mise en paral­
lèle de ces deux résistances donne 
180 Q environ et le fonctionne­
ment de G serait très altéré et 
dans certains cas impossible. 

Supposons maintenant que R, = 
200 ltlO ou plus. Avec 200 kO en 
parallèle sur 2 k,Q, on obtient une 
résultante à peine inférieure à 
2 kO donc le circuit G fonction­
nera correctement. 

Dans les montages à transistors 
montés en émetteur commun, la 
résistance d'entrée du transistor 
entre base d émetteur est très 
faible, de l'ordre de la centaine 
d'ohms, donc, dans certains cas, 
il ne peut pas convenir. Il faut 
trouver un montage où la résis­
tance d'entrée est élevée. 

Ce montage est celui en collec­
teur commun. Un amplifkateur 
à large bande avec entrée à forte 
résistance peut être réalisé 
comme le montre la figure 6, se­
lon la combinaison suivante : le 
premier transistor Ql est monté 
en collecteur commun et le 
deuxième Q2. en émetteur com­
mun. 

Le transistor d'entrée Ql est un 
PNP donc l'émetteur doit être po­
sitif par rapport au collecteur. Ce 
transistor est alimenté par une 
source de 12 \' dont le positif est 
à la masse. Le collecteur est re­
lié directement au négatif de 
cette source en raison du montage 
en collecteur commun. 

On applique le signal d'entrée, 
VF, sur la base par l'intermé­
diaire de la bobine de correction 
Ll. Pour polariser la base, on a 
disposé un diviseur de tension 
composé d'une résistance de 2,2 
+ 2 kQ vers le positif de la 
source 12 V, ce point étant à la 
masse et d'une résistance de 
12 kQ. reliée au négatif de la 
source de 12 V. 

Le signal amplifié par Ql est 
obtenu aux bornes de la résis­
tance d'émetteur, de 500 ·Q, reliée 
au positif de la source de 12 V 
(masse). On a réalisé ainsi le 
montage correct d'alimentation de 
et: transistor PNP à collecteur 
commun. La résistance d'entrée 
est élevée entre base et masse. 

On remarquera toutefois. à l'en­
trée la résistance de 2.2 kO en 
série avec P de 2 kO également 

mais ces éléments font partie jus­
tement de la .ortie du circuit qui 
précède l'amplificateur. La résis­
tance d'entrée sur la base est de 
l'ordre de 20 kU de sorte que le 
circuit considéré à une résistance 
qui peut être considéré comme la 
mise en parallèle de 4.2 kQ, 
12 ltlQ et 20 lt'O, ce qui donne au 
total environ 3 k-Q qui peut en­
core être réglée. P étant une ré­
sistance variable entre zéro et 
2 kQ. 

Sur la sortie du circuit G qui 
précède l'amplificateur. il y a 2 
à 3 kO. Si la résistance d'entrée 
de Ql avait été de 100 O. la ré­
sultante des résistances aurait va­
lu moins de 100 Q et non 2 à 
3 ~ environ. 

Le deuxième étage à transistor 
Q2 du type NPN reçoit le signal 
sur la base par l'intermédiaire 
du potentiomètre PL et 500 Q et 
du condensateur de liaison de 
100 µF. La base est polarisée par 
2.2 kil vers la masse et 47 kQ 
vers le + d'une autre source 
d'alimentation de 100 V. Comme 
cette source alimente un transis­
tor NPN. le - est à la masse. 
donc ce point commun avec le + 
de la source de 12 V. La résis­
tance d'entrée de Q2, sur· la base 
est de l'ordre de la centaine 
d'ohms. 

Pour polariser l'émetteur de Q2. 
100 0 shuntée par un condensa­
teur de 10 µF. reliés évidemment 
à la liitne négative de masse 
(- 100 V). 

Le collecteur doit être positif 
par raooort à l'émetteur donc il 
est relié par 2.2 kQ et 560 ,0 à 
la ligne ... 100 V. 

Dans le circuit de collecteur. on 
trouve des éléments analogues à 
ceux du montage de V2 de l'am­
plificateur à lampes de la fi. 
gure 4. 

L2 est la bobine de correction 
dite c shunt > en série avec la 
charge résistive de 2,2 kO. L3 est 
la bobine de correction dite « sé­
rie > en série dans la liaison 
conduisant à la sortie de l'étage 
et de l'amplificateur. 

Pour éviter la production de dé­
passements de gain comme ceux 
des courbes A et B (fig. 5), on a 
atténué l'effet des bobines L2 et 
L3 en les shuntant par des résis­
tances R2 et R3 de l'ordre de 
10 kQ. En réalité. ce sont des ré­
sistances variables afin de trouver 
les valeurs donnant les meilleurs 
résultats. 

La résistance de 560 il et le 
condensateur de 50 :µF constituent 
un circuit de découplage. 

Le potentiomètre P sert au ré­
glage du point de fonctionnement 
de QI car la valeur en service 
de P détermine la polarisation de 
la base. 

Pl sert de réglage progressif 
dE'. gain. En effet. toute la ten­
sion de sortie de Ql est aux bor­
nes de Pl. tar.dis que la position 
du curseur d<' ce potentiomètre 
détermine la fraction de la ten­
sion transmise au transistor sui­
vant. 
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CADIAU : 1 AnhlRne Voiture Goutt ière 

* SEIII 2 GAMMES (l'O-GOJ * SEIUI J GAMMES (OC-PO-GO) 

- LE LUTIN (Pocket) . . '15,00 
- SUNFUNK . . . . . . . . . . 98,00 
- NOMADE .. .. •• , , • . 135,00 

- LE TANGO . • . . • . • . . . 130,00 
- LE JOHNNY . . . . . . • • 195,00 

- L'ADMIRAL 138,00 * SERIE F. M. + PO + GO 
- LE RADAR . . . . . . . . • • 165,00 

(Port et emballage: 9,50 par appareil) - LE DIAMANT 185,00 

Philip■ * Me:1111• .. , ... LAMPES Philip■ * Me_. .., ... 
- TRANSISTORS -

SUR TARIF DETAIL ► + 10 % l'OUf c--"4o 
REMISE 40 % au,érieure à S0 froaca 

N 'HESITEZ PAS A NOUS CONSUL TER t 

* AMPLIFICATEURS 

il LE KAPITAN • Ampli Moao 10 W. il LE MlHDfLSSOHN. Stéréo 2 x, W . 
Impédances : 5 , 9,5 et 15 O. Bonde passante : 40 à 20 000 ps. 

En ,ièces détochéea . . 188,40 En ,ièces détecliin . . 229,U 
ln onlN • MGrch• . . 205,00 ER ordN lie Morch• . . 251' .. 5 

AHTEHHI Gouttière . . • . . • 'f,S0 
AMTIHHI TélescopiQue 

Gouttière . . . . . . 15,00 
AMTEHNE T ..... lai-

intérieure 2 CHAINES • . 2'1,SO 

RIGUUTEUR AUTOMATIQUE 
Dl TEHSIOH • 1 10/220 volts - 200 

Vrfx • :.o.~~ .' .. ~ . ~~ .. 5.o_o: IS, 
FICHE TV môle • . . . . . . • .• 

. ATTENUATEUR 5- 10-20 dB. 
- COUPLEUR UHF • VHF . . 
· SEPARATEUR VHF-UHF . . . 

CHARGEUR AUTOMATIQUE 
OYU .... ,. ..... àtn 

onctionne sur secteur alternatif 110/ 
220 volts - Charge : 5 Amp. s/ 6 V, 
3 Amp. s/ 12 V . 60 00 

PRIX SPECIAL . . . . . , 
(Port et Emballage : 8,00) 

ECLAIRAGE PAR FLUORESCENCE 

e CERCLIHE e 
Fluo monté sur socle • Consommation 
32 watts - 110 ou 220 volts. 

~!~~~~-- .. . . . . . . . . . . 58,00 
HGLETTIS COMPUTES, nec tube et 
transfo : L O m 60 • . . . . . 30,00 

L 1 m 20 ...•. . n.oo 

e AUTO-RADIO e 
• SONOLOR • • Auto-Jet 

Mo4èle prêsentot ion Lu .. 

Fonct 1onne en ve rsion 6 ou 11 •olh 
(à préciser à la cde, S.V .P.) 
2 GAMMES D'ONDES (PO-GO) 

7 transistors + 2 d iodes 
Elégante présentation Zamoc chro.mê 
Installation facile - Haut rendement 
par haut-parleur spécial en boitier 

Dim. : 150 x 120 x ,40 mm 
P'RIX, OftC 

antenne voiture gouttière 
Me4èlo 
présentation Ste,.,lord .. 

(Port et Emballage : 

150,00 
135,00 

8,50) 

C~ET 
14, llUE CHAMPIONHIT 

- PAIIS (1 .. ) -
Attentloa : Métro Pte de Clignancourt 

ou Simplon 

Téléphone : 076-52-08 
C .C. Postal : 12358-30 Paris 

IXPIDITIOHS IMMEDIATES 
PARIS.PROVINCE 
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oui remplacent les p iles de mémes for­
mes et d imensions 

TYPE CRl - RerppJace les pi les « bâton => 

1,5 V AA - BASS - ACl - R6 Veber -
Naval • 233. PR-IX T.T.C. . . . . i4,6? 
TYPE CR2 • Remplece les piles c den ,: 
torche• 1,5 V C • BA47 • R14 • MTl · 
BABIX . BSCAL • 235. Pl!IX T.T.C. i9.~ 
TYrt: CRJ • R•mplace le, pi les • torche• 
1,5 V D • BA30 • R20 • RTB • RGT • 
Export - Marin 212. PRIX T.T.C. i9,70 
Sont au11i d iaponlblu les ncuveaux eQui­
pements pour signalisation routière, 
plongée sous • marine, chantiers ~ter• 
rains, égoutiers, spéléologie, etc. 

Nouvelle documentation spéciale 
contre 2, 10 en T . .P. 

REMISE> AUX REVENDEURS · 

COLIS PUBLIOTAIRE 
« COMSTRUCT1EUR • 
516 ARTICLES 69f 

franco 
• 1 magnifique sacoche simili-cui r, 
fermetufe éclair e 1 coffret 2 tons, ma• 
tière plastique pour réal lser un r~cepteur 
transistor Pocket. Dimensions 175 x 95 x 
40 mm • 1 Jeu de Ni' 45S Kc transis­
tors avec schéma et transistors OC:45 • 
6 transi,tors ( 1 jeu complet) • 1 boîtier 
métallique g,our la réalisation soit de: 
l"émetteur GHF 2, le r~cepteur Napping, 
le clignoteur • 1 jeu sch,mas et plan 
PoUr l 'lmetteur • 1 jeu schémas et plan 
pour Napping • 1 jeu sc~mas et plen 
pour clignoteur • 1 jeu de schému et 
plans de c6blage pour la r,ali,atlon de 
récepteur, POCKET • 1 jack femelle 
m iniature • 1 ~couteur d'ore ille minia­
ture • 1 micro subminlatvre avec sc~. 
mas et plans d'utilisation • 1 contac­
teur type bouton poussoir • 10 redres• 
seurs séléniufll haute, basse tensions • 
1 cadran PO/ GO cetit modèle • 1 ca­
dran PO/GO grand modèle • 6 d iodes 
germanium • 100 condensateurs assortis 
• 100 résl,tances assorties • 10 conden­
sateuTi chimiques mi niatures et submi­
niatures pour t ransistors • 3 lampes 
lucioles • 8 potentiomètres d ivers • 
2 boutons standard • 3 ~Ires de fil 
blinc:M coaxial • 1 transformateur basse 
fréquence • 2 bouc~ons blindés mâles 
pour support octal • 1 support octal 
bakélite haute tension • 250 vis, écrous 
et rondelles assortis • 1 contBcteur à 
galette • 5 mètres de souplisso. 

TALKIE- WALKIE 
l tr■nsiaton; . 

llllndes et.. 'D Mu. 
Haut1)arleur micro Incor­
poré. 
Antenne 1élescopique. 
Pi le 9 volts. 
PortN en p laine suivent 
écrans : 400 m à 1 km. 
En _, : 5 km. 
En -.togne Il vue : 3 km . 
Dim. : 70 x 150 x 35 mm • 
Poid s : 250 g . 

u pair• •• · pllH : i 4 2 F 
+ Port 6 F 

MONTEZ VOUS-MEME 
CE LAMPEMETRE 

)imensions : 
250 x 145 • 
140 mm en 
utilisant no-

tre coffre1 
spécial en 
tôle émai l-

lée, gravure 
noire sur 

fond givré gris. Fourrri avec tous les 
connect~rs et suppc,rts de lampes, plans 
et •chémas de dblage. 
EXCEl'TIONNEL : 5 8 I' + port 6 F 

, . .. $0 * H• 1 127 

lnlffeuantot document•tlon llluatrée H.-P. 167 contre 2 , 10 F on timbrH 

REGLEMEtlTS : Chèques, virGMents, mandêts le commande. C.C.P. S 643-45 Paria 

COFFRET POUR REALISER 
LE SIGNAL-TRACER 

A TRANSISTOR$_ TYPE • LABO • 

250 x f45 x 140 mm 
L"ensemb le • Colfrot complet comprend : 
le coffret en tôle émaillée gris givré, 
face avant en matière plestique moulée, 
contacteur, plaques avant et de côté gra• 
vées, potentiomètre, plans, schémas de 
câblage et fascicule d'emploi pour le 
dépannage. 

PRIX : 5'1,00 + 6 F d 'expédition 

AMPLI DE PUISSANCE 
PORTATIF EXCEPTIONNEL 

MODELE 
12 V fonc­
tionne sur 3 
pi les de 4,5 
volts ou · ac­
cus 12 volts. 
Idéal pour 
électrophone. 

magneto• 
phone, toutes 

sonorisa­
t ions - 300 

• 240 • 100 mm 
Comme •mp11 de voiture EXTRA-Pl.AT . 
Présentation en mallette. 
PRIX COMPLET, EN ORDRE DE MAR· 
CHE . . . . . . . . . . 92 F + expktit. 6 F 

STABILISATEUR AUTOMATIQUE 
DE TENSION POUR TELE 

Ent rée : 110/ 220 
V ± 10 % · 
Sortie 220 V sta­
bilisés. 200 VA. 

PR I X SPECIAL 
i05 ,00 

.. port 15 F 

EMETTEUR RADIO 
A TRANSISTORS 
RECEPTION SUR 

N ' IMPORTE QUEL 
POSTE DE RADIO 

Complet , on plke1 dft• -
chén, a't'ec micro. livré 
alteC Mtice et plans. 
Prix . . . .. .. . . . 4 6 ,00 

+ 6 F port 

EMISSION-RECEPTION 
PAR BOUCLE MAGNETIQUE 

« NAPPING . 
Appareil i, partir 25 F + port 6 F. 

(Notice très détaillée sur demande. ) 

PROGRAt,1MEUR 110/ 220 V 
PENDULE ELEC:fRIQUE 

avec 
mise en 
route et 
interrup-, 

tion AUTO· 
MATIQUE 
do TOUS 

APPAREILS 
i)imensions • 

135 x 94 
70 mm 

Comple1, ,vec cordon 
Modèle 10 A 

Puissance de coupure 2 200 W. '1'1 F 
+ port : 6 F • Garantie : 1 AH 

MICRO SUBMINIATURE U.S.A. 
Diam. 10 mm. Epaisseur 8 mm. Poids · 
3 g . Feut être di .. imulé dan• les moon• 
dre\ recoins. · 
Pxvable n 6 50 
timbres•- '- . . . . . . . . . . . . . . . . . . 1 

•vec 
prise 

de 

HPS 
Magnéto.,rnllië li lrans,slors • 4,75 cm/ s 
- Double piste - 1 heure d'enregistre­
ment/lecture • All mentetion 5 pi les 1,5 V 
• Autonomie 1s· h - Rcbobinage rapide 
IN et AR • Contrôle / par vu-mètre 
Dimens ions 115 x 105 x 55 mm • Poids . 
1,5 kg. 

Prix catalogue : S40 F 
PRIX SPECIAL 395,00 + Port 1S F 

100 RESIST~NCES 

& 
••sorties dans les va­
leurs les p lus couran­
tes. Présentées dans 
un coffret en bois 
avec code des cou­
leurs. Envoi franco 
contre 9 ,.50 F en 
timbres • poste fran­

ais. 

AMPLI Hl-FI DE PUISSANCE 
A TRANSISTORS 

Montage 
~ . 2 
parleur. 
tonali1,. 

220 x 60 x 50 mm 
proNuionnel sur ci rcuit impri­
entrêes réglables. Sortie haut• 
Mixage micro P.U. Réglege de 

Po11ibil ité de branchemant 
4 ou 6 haut-porlaurs 

=~~Ei~. ~ '.~~E_S_. 78,00 + port 
6 F 

AUTO-TRANSFO 110/ 220 V 
REVERSIBLE 

220/ 110 V 
40 W ii,00 
IO W .. i 4,00 

100 w .. iG,oo 
150 W .. 20,00 
250 W .. 29,00 

+ Port : 6,00 
l50 W .. 33,00 

+ port : 8,00 
500 W 4 0 ,00 + Port 10,00 
750 W 53,00 + Pt>rt 10,00 

1 000 W 65,00 + Port 10,00 
1 500 W 9 4,00 + Port 15,00 
2 000 W i32,00 + Port 15 ,00 

SABAKI POCK•ET 49 F 
EN PIECES DETACHEES 
Po,te de poche PO-GO 

Cadre Incorporé. 
Equipé du fameux H . .P. 6,6 55 0 , cA­
b lage sur circuit bakélite. Montage extrê­
mement si-mple. livré avec notice, sch~­
mas, p lans. 
J..'onaembla do pièces cWtac... . 49,00 
Plie ot couploun . . . . . . . . . . . . . . 3 ,00 
Expédition . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 6 ,00 

• STUDIOR • LE SEUL 
MONTAGE SANS SOUDURE 

Poste à 
transistors 
f'O.GQ. 
Cedre in-

corporé • HP 
12 cm - Pile 

9 V • Di­
mensions: 

245 x 145 x 
50 mm . Spec1al peur les jeunes ou 
les personnes ne uchAnt pas souder, 
puisqu'il se mon~ entiàrement ave< un 
1imple tovr,..i1. PAS DE REGLAGE. Ré­
ception parfaite. Avec notice très ~tail­
lée, schémas et p l•ns. 
L 'on.-l,lo, on plèc•• (étachM-1, plie 
comprlH. Prix . . . . . . . . . . . . . . . . 50,00 
Jau do t raMi1tors ot diodoa . . iG,00 

(Frai, d'upktition : 6 F) 

COLIS PUBLICITAIRE 
« DEPAN·M:EUR » 

418 :!!~~LES POUR 98F 
DONT 1 CONTROLEUR 

UNIVERSEL 
Dernier modèle 

INTERSONIC 
:quipement USA 
COMPLET, 
EN ORDRE 
DE MARCHE 

Volts-Ohms-Millis 
6 000 0 / V 

1 Fel' à souder 
6 Tnnsistors 
1 jeu de bobinages 

• 100 Résistances • 100 Condensateurs 
• 50 Œil lets • 50 Ecrous d• 3 et 
4 mm • 25 Vis de 3 mm • 25 Vis de 
4 mm • 25 Rondel les • 25 Vis à bois 
• 1 Jack miniature • 1 Moteur d 'écou­
teur m inÎl!llure HSJO • 2 Mètres de 
souplisso • 5 Barettes iela is. Fil de 
câblage - Soudure. 

CHARGEUR AUTOMATIQUE 
l'OUR : voitures, 
camions, tracteun 
S A/ 6 V at 2,S 
A/ 12 V 110/ 220 V 

Valeur : 80,00 

PRIX SPECIAL 
60 F 

(Pl>rt : 8 F ) 

• S'eccroche perlÔut 
par un socle magné­
tique. 
• S.. ac.cumula telU'a 
au cadmium nld,al 
• CADNIKEL • M ,... 
chartent quand on 
l 'éi.int. 
Oim. 37x37x48 mm. 
Poids: 70 g. 

PRIX 39 F + expédition 4 F 

LE MOINS CHER89O F 
2 CHAINES comptant 

\ ~ port 35 ~ 
Téléviseur 

portatif 
819/ 62S 1. 
écran de 

28 cm 
Ant. 75 0 

Pr ises VHF. 
IJHF. Al:­

mentation 
M0/ 220 V 
Batt. 12 V 

CREDIT 011 pile, 
• O,mensions : 32 x 25 x i5 cm. 
• Po,d• de l"appareil : 8,6 ,kg environ 

Dl-.'RNIERE :UI .\T TF. 1 

FLASH ELECTRONIQUE 
l'HOTO 

Modèle pi les ei secleur . . . . 13·5 ,oo 
Modèle accus Cadnickel et secteur. 
Prix . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . i65,00 

(ajouter 6 F de pcrt) 

POSTES A TRANSISTORS 
DE POCHE 

• ZOOIAC • l'O-GO 
8 transistors • 3 pi les de 1,5 V • Dimen­
sions : 163 • 78 x 37 mm. 
Avec hous,e. Prix spécibl . . . . . . 8 2 ,00 
KOSMOS l'O-GO • 6 transistors lace 
avent gris et o r - 2 piles 1,5 V -
Dimensions : 120 x 68 x 30 mm. 
livré a'tec housse et écouleur. 
Prix spécial . . . . . . . . . . . . . . . . . . 8 5 ,DO 

+ Port : 6 F 
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* des Hiode es l!êduils 

Adaptation dir«te 
filtres Bi-ampli 

de servomécanisme 

L'UTILISATION de transistors, en parti­
culier, des nouvelles séries complémen­
taires p-n-p et n-p-n, permet la réalisa­

tion du circuit de servomécanisme schéma­
tisé par la fig. 1 avec retour auomatîque au 
centre. Lorsqu'un des deux filtres accordés 
reçoit la fréquence BF correspondante du 
récepteur, il fait tourner dans un sens le mo­
teur du servomécanisme. Le signal opposé 
mélangé lorsqu'un contact du neutre de la 
commande se ferme est insuffisant pour 
arrêter le moteur, mais lorsqu'aucun des 
filtres n'est excité le signal de neutralisation 
permet seul le retour au centre de la com­
mande. 

Les contacts marqués LS sur le schéma 
sont ceux de fin de course. 

Les valeurs d'éléments du schéma sont les 
suivantes : 

Rl : 33 kQ ; R2 : 2,2 kQ ; R3 : 390 kU ; 
R4 : 390 kQ ; RS : 2,2 kD ; R6 : 10 kQ ; 
R7 : 1 kQ ; RB : 33 kQ ; R9 : 1 Q ; Rl0 : 
l k!Q ; Rll : 2.2 kQ- ; Rl2 : 2,2 kQ ; Rl3 : 
220 ,Q : RI4 : 220 Q ; RIS : S Q ; Rl6 : S O. 

0 

-SV 

L.S. 

6V = 

6V = 

L.S. 

+6V 

Cl : 0.02 µF ; C2 : condensateur d'accord 
du filtre 1 ; C3 : 0,04 µF ; C4 : 0,04 µF ; 
C6 : 0,02 µF ; CS : condensateur d'accord du 
filtre 2. · 
C5 : condensateur d'accord du filtre 2 ; C6 : 
0,02 µ.F, 

Dl, D2 : diodes OA9S. 
VTl : AC127 ; VT2 : AC132 ; VT3 : AC132 ; 

VT4 : AC127 ; VTS : AC127 ; VT6 : AC132 ; 
VT7 : AC128 ; VT8 : AC128. 

TH : thermistance 4,7 kO. 
F : Filtre BF accordé. 
Ce schéma a été publié dans la revue an­

glaise < Radio Control Models >. D était 
équipé initialement de transistors de fabrica­
tion anglaise, qui ont été remplacés par des 
transistors équivalents français. M. Marrot, 
bien connu des amateurs français de radio­
commande, a eu l'occasion de l'expérimenter. 

Pour tous ceux qui seraient intéressés par 
cette réalisation nous publions le dessin du 
circuit imprimé et la disposition des éléments, 
publiés également dans la revue précitée. 

Le moteur du servomécanisme doit être du 
type Mighty Midget de faible consommation. 

Oi\95 Cam .neutre o-., 

(gn/Jct 
~ tin t1' 

~ ~----- • _u~Mc,_ours, 
o+ ... ~ 

OA95 
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COMPTE RENDU DE RÉUNION 

DE LA SECTION BRET AGNE DE l' ANA TEL 

L E 16 a,vrll, à •Ploërmel, réunion 
habituelle d11 troisième dtmnn­
ch e. Avant l'heure, dl\Jà ù es 

amateurs devant la porte : d eux 
Jt'Unes gens de la .Section de ,'.\lodé­
Jbme (quelque dJx-h uJt aru1 à eux 
deux) ; 111 n e comprendront sans 
doute pa1 tout ce qui se dira, même 
p eut-ètre pas gran d' chose, mots fi­
dèles et passionnés dès cet àgc, Ils 
foot MJk 1mpression et Ils sont faits 
'Pour aller lolo eur les chemins de 
ln technique ; un nouvenu : '.\I. :-lou­
ry de Campénéac, voisin de quelques 
k ilomèt res, ,que nous n'n vl ons pas 
encore rencontré, tant IL est , ·rai 
qu'on peut vh're et trnvnlller les 
,uns il clltt! d es autres sans de d evi­
ner. Tout le monde enviera ::'Il. l\oury 
q uand on saura qu'il dispose, p rès 
d e chez JuJ, pou r ses essais, d 'un 
d es pl us .grands champs d e mo­
nœuvres d e France ; léger lncon,•<!­
n1ent : 11 est quelque peu gêné pé­
riodiquement par l es gran<.les ana­
nœuvres de printemps et d'automne. 

14 h . 30 : les habltut!s arrivent, 
Je matériel couvre les tables, les 
Instruments de mesure ihubiluels, Ja 
collection s'est enrichie d'un contrô­
leu r de champ 27-72 '.\lllz, tout frais 
sorti de l'atelier de peinture, une 
v edette de surveillance côtière de 
M . M8%U re d e Pontivy, un ensemble 
émetteur-r&epteur de .F, Pascal de 
Ploërmel, sur cfrcult Imprimé mont<! 
à partir d'un kil. 

Discussion pour mettre sur pied 

1:\ sortie g<!nfra le : date fixée au 
2a Juin pour permettre aux. ruturs 
bacheliers de respirer un peu entre 
l'écrit et l'oral. Lieu d e réunion : 
Pcnt!Yy, qui fournira le restaur:mt 
et le plan d'eau indlspewiablcs à 
une telle journée, Cne cooYocaUon 
personnelle donnera aux. lntt!res!lt!s, 
en temps voulu, le programme de la 
réunion. 

F .190-I décrit, comme convenu, 
!'ensemble émetteur-réeepteur 72 MHz, 
~ caouux., qu'il n monté à partir de 
ln description de )1. Lecomte 1H.-P. 
Spécial Radto-Comm ande du 1., no­
vembre 1965). Il p1use en revue les 
1ransformotlons adoptées pour ajus­
te, nu mieux la frontière entre l'éco­
nomie et I'crncacité, les dlrricult&\ 
rencontrees lors de la m1se nu point, 
l'importance Jou<!e par certa ins élé­
ments. Il termine en détnlllant la 
n :anlère rationnelle de distribuer lo 
fréquences d es filtres au milieu des 
écueils nombreux et répétés drs 
h armoniques. 

)1. )[azure accepte de déerirc, la 
prochaine fois, sa v edette et de nous 
r.dre une démonstration de fabric.a­
tion d 'un ci rcuit lmprim<\. 

On discute ensuite sur la dlfflcnltt! 
d e monter du prem1er coup de• en­
sembles de volume réduit achet<!s en 
kit. L'exemplllrc p resent fait lm­
pression por la densité! de son mon­
tage, mah il reste obstinément muet. 
Avant de passer à une reallsat lon 
définitive de ce genre, ne serait-il 

pas sage de faire un montage ,·olant 
sur table, qui reproduirait presque 
exactement k aehémn de principe, 
où l'on y YerroJt un peu plus clair 
pour monter et surtout dt!monter, où 
J"on pourrait faire les njustagcs sans 
doute nécessaires et qu'on ne réali­
serait sous SIi forme d<'flnith·c 
q«'une fois l'ensemble fonctionnant 
correctement ? 

Après a voir essayé! de modêrer 
}"ardeur de deux t!tudla11ts de Ya n­
nc.. qui tiennent absolument à cas­
ser du bols en t!qu!pant leur futur 
et premier nvloo avec ou moins six 
e~noux, tout le monde se st!pare en 
prenant Tendez-vous pour le troi­
sième dimanche de mal. 

J. LE FM,HElR, 
F. 1901 - F5F7. 

membre de l'Al•ATEL, 
animateur de la uctton Butagne. 

• 
BASSIN TRANSPORTABLE 

POUR EVOLUTIONS 
DE MAQUETTES DE BATEAUX 

TELEGUIDES 

UN club de jeunes modélistes 
de Chartres a fait cons­
truire par une société spé­

cialisée, un très beau bassin en 
plastique vert émeraude qui me­
sure 9 mètres sur cinq et convient 
parfaitement à l'évolutrion de ma­
quettes mesurant 1 m 20 environ. 
La orofondeur e~t de 50 cm. ce 
qui faisse une ligne d'eau utili­
sable très suffisante de 30 cm. Le 
bassin, qui se plie comme une vul-

gaire nappe, est aisément trans­
portable. Il contient 15 000 litres 
d'eau, c'est-<à-<iire qu'il exerce une 
poussée de 15 tonnes répartiies sur 
son pourtour. Pour la contre-ba­
lanœr, diverses solutions peuvent 
être appliquées selon les moyens 
dont on dispose : pieux en métal 
enfoncés dans le sol retenant des 
planches suffisamment solides ou 
encore pour maintenir les plan­
clles ou un muret de sacs de sa -
ble ou de parpaings, un jeu de 
tubes comme ceux qui sont uti­
lisés pour le ravalement des faça­
des. Le bassin peut ainsi être 
monté soit à l'ü libre, soit dans 
une enceinte quekonque : salle, 
hangar ou stand d'exposition. Pour 
le !l'emplissage, les pompiers don­
nent volontiers et gratuit.emm 
leur concours, et assurent égale­
ment la vidange. 

Pour tous renseignements, se 
mettre en rapport avec l'anima­
teur du club : M. Henry Tuvaohe. 
4, rue du Cygne, à Chartres-28 
(tél. 15-12). Ce bassin a déjà servi 
tout récemment et a rem.pli par­
faitement son rôle. Nous espérons 
qu'il contribuera à développer la 
télécommande en facilitant les dé­
monstrations partout où le désir 
en sera e,oprimé. Grâce à cette 
ingénieuse solution, la dispœition 
d'un bassin adéquat n'est plus un 
obstacle aux démonstrations de té­
lécommande. 
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TEI.EVISION - NOUVEAUTÉS 

E. AIBHRO. La T éléVision t Mais c'est trts 
a4m ple ! - 8• édition revue et com­
plétée 1966, 168 pages, 146 figures, 
dessinl! marginaux, 300 g . . . . , F 7,50 

E . AISBIIIRO et J.-P. DoURY. La Télévision 
en ooulm4r8 t ... C'est presque simple! 
- La couleur phénomène physique et 
physiologique, colorimétrie. Emission 
et réception dans les systèmes NTSC, 
PAL, SIDCAM. 136 pages format 18X 23. 
80 figures, 7 pages illustrées en cou­
leur■, dea■ins mar ginaux, 1967, 300 g. 
P r ix .... , , . , .. , . . . . . . . . . . . . . . F 21,00 

R . BRAULT. Comment construire ba!fles 
et ence,nte., acoustiqu es. - Broché, 
88 page■, 46 figures, 250 g . . F 12,00 

JEAN BRU N. La lecture au son et la trans­
mission mor8e rendues faciles. 
Un volume broché, 115 pages, format 
U ,5 X 21, 100(5, 300 g . . . . . . . . F 12,00 

R . DIDSCHJ:PPER et C. DARTEVET.LE. L e ma­
gnétophone et ses utfüaations. 
- M p., 56 figures, 1965, 200 g F 9,00 

W.-L. Evi:aITT. Cours fondamental de ra­
d,o et d'électronique, 672 pages, 
2' édition, 1965, 1 kg 100 . . . . F ~.00 

F. J t;STER. PraHque des Téléviseurs d 
Transistors. - Un v o 1 u m e relié 
pleine toile, format 26 X 16 cm, de 
MS pages et 362 figures et abaques. 
1 kg . , . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . F 68,00 

KrT'ANTENNE. P our 1·éali8er antennes TV 
et FM, régie automatique ondo calcul. 
- 00 gr . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . F 12,00 

R . Bi:ssoN. Téléviseurs à transistors. -
L'utilisation des transistors en VHF et 
UHF. 244 pages, 1965, 500 g ... F 27,00 

W. SCHAFF et M. CORM[ER. La TV en 
001'1eurs. - Volume I. Le système 
« SIDCAM >. 142 pages, 95 figures, 
2' édition 1967, 350 g .... . . ... F 16,00 

G. MONTUSCHI et A. PRIZZI. Radiotele/oni 
a transistor. - Emetteurs-récepteurs 
à transistors, des plus simples aux 
plus complexes, avec, pour chaque em­
ploi et portée, étalonnages et antennes. 
Un recueil de 128 pages avec 114 figures, 
(texte en Italien) accompagné d'une 
brochure de 64 pages (traduction en 
Français). Ensemble, 400 g ... F 15,00 

CONDITIONS D'IHVOI 

• RÉIMPRESSIONS 
G. RA~OND. Nouveau manuel pratique 

de télévi8io-n. - Généralités, Notions 
sur les émetteurs et sur les récepteurs 
de TV. Propriétés des tubes. F.I. Cir­
cuits. Amplifications H .F . Vidéo. D é­
tection. Le tube à r ayons cathodiques. 
Séparation des signaux. Quelques no­
tions d 'optique électronique. Généra­
teur. Amplificateurs de balayage. La 
partie alimentation des téléviseurs. 
Schéma complet d'un téléviseur. D is­
positifs divers. La r éception des UHF. 
Un volume format 20 X27, 308 pages, 
3• édition, 950 g. . . . . . . . . . . . . F 48,00 

A.V.J. MARTIN. Télévision pratique, T. II. 
M ise au point et dépamiage. - Aligne­
ment et diagnostic des défauts étage 
par étage, dépannage par l'image. 
3• édition 1006, 324 pages, '000 g. 
Prix . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . F 21,00 

H. ScHRElBER. Guide mondial des tran­
sistors. - Caractéristiques, équivalen­
ces et fonctions. 144 pages, format 
21 X 13, 4• édition 1967 entièrement 
nouvelle, 200 g. . . . . . . . . . . . . . . F 16,00 

Pour le calcul des fra is d'envol, veu lHez vous reporter aux Indicat ions suivantes : FN11<e et U11io11 Fr•11~oise : jusqu'à 300 g 0,70 t ; de 300 à 500 g 
1,10 F; de 500 à 1 000 g 1,70 F ; de 1 000 à 1 500 g 2,l0 F ; de 1 500 à 2 000 g 2,90 F; de 2 000 à 2 500 9 J,S0 F; de 2 500 à 3 000 g 4,00 F. 
Recommandation : 1,00 F obligatoire pour tout envoi supérieur à 20 F. - Etronger: 0,.24 F par 100 g. Por 50 g ou fraction de 50 g en plus : 0,12 F. 

Recommandation obligatoire en plus : 1,00 F por envoi 
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RÉALISATION D;UNE VEDETTE 
RADIOCOMMANDÉE 

I. LE BATEAU RADIOCOMMANOE 
EQUIPE (Fig. 1) 

1. - GENERMXI'ES 

C 
ETrE réalisation a été entièrement exé­
cutée par mes soins, émetteur compris. 
Seules, les pièces détachées, à rexclu­

sion de tout sous-€nsemble monté, ont été 
achet~. 

Si sur Je plan ,technologique, la réalisation 
comporte un certain nombre d'originalités, il 
n'en existe aucune 3ur le plan théorique. 

C'est parmi les nombreux circuits déjà pu­
bliés et testés que j'ai sélectionné ceux qui 
me rparaissaient les plus simples et, par 
conséquent, les plus sûrs. 

Le souci fondamental de Ja rapidité de mise 
au point et de dépannage éventuel m'a con­
duit â adopter ,Jes quatre règles de construc­
tion suivantes : 

- Fractionnement des fonctions sur un cer­
tain nombre de platines distinctes câblées en 
surface. 

- •Possibilité de sortir rapidement ces pla­
tines de la coque, sans en interrompre l'ali­
mentation. 

- Raccordement électrique de chacune des 
platines par prises enfichables. 

- Repérage des fils par quatre chiffres -à 
chacune des extrémités indiquant par code 
d·où il vient et où il va. 

Tous les fils de câblage sont repérés : en 
leur milieu si la liaison est courte et visible 
à leurs deux extrémités dans le cas contraire. 

1Le code de marquage, toujours le même, 
doit être interprété selon les exemples ci­
dessoos : 
Code de marquage des schémas 

Exemple ,1 - liaison courte : 

élément 
repère 9 91 - 101 

élément 
repère 10 

Le fil 1 de l'élément repère 9 est raccordé 
au fil 1 de l'élément repère 10. 

Exemple 2 - liaison longue : 

élément élément 
repère 3 32 - 24 24 - 32 repère 2 

Le fil 2 de l'élément 
repère 3 est raccordé 
au fil 4 de l'élément 
repère 2. 

Le fil 4 de l'élément 
repère 2 est raccordé 
au fil 2 de rélément 
repère 3. 

•Les numéros de repère des éléments sont 
indiqués au iparagraphe 2, du chapitre I. 

2. - INSTALLATION A BORD (Fig. 2) 
ET REPERAGE DES EIJEMENTS 

1. Fusibles de protection : 
10. des platines circuits 
•l'l. du moteur de propulsion 
12. du servo gouvernail 
13. de batterie côté masse 
14. de batterie point milieu 

2. Platine récepteur. 

( 1 A) 
(10 A) 
( 5 A) 
(10 A) 
( 5 A) 

3. Platine des amplificateurs ,BF de pro­
pulsion. 

4. <Platine des amplificateurs BF de direc-
tion. 

6. Servo gouvernail. 
6. Platine des relais de propulsion. 
7. Moteur de propulsion. 

Frn. l 

8. Batteries. 
9. Interrupteur général étanche bipolaire. 

10. Douille « test tension , . 
11. Cavalier « test charge batterie ». 
12. Résistance de protection contre Jes sur­

charges moteur. 
13. Résistance chutrice pour vitesse réduite. 
14. Accouplement élastique moteur arbre de 

transmission. 
15. Antenne. 

Vitesse théorique 9 km/heure. 

Nombre de comman-

(1a vitesse effective na 
pas été mesurée.) 

des . .. • .. • • • • .. .. . - 2 vjt. marche A V. 

Nombre de canaux 

- 'l vU. marche AR. 
- arrêt. 
- barre à droite ou à 

,gauche selon tous 
an~es de 0° à 70°. 

utilisés . . . • .. • • .. .. cinq canaux. 
Antenne de réception. type fouet, L = 75 cm. 
Poussée . . . . . . . . . . . . . en vitesse réduite 

120 g 
en vitesse maximum : 

190 g. 
Autonomie . . . . . . . . . . 60 minutes eo vitesse 

réduite. 
45 minutes en vitesse 

-réduite, avec des 
pointes en vitesse 
maximum égale là 
10 % du temps. 

F10. 2 

3. - CARACTERISTIQUES PRINCliP~ 

Type .. ............ . . 
Teinte ............ .. 
Longueur .......... . . 
Lavgeur ............ . 
Poids de la coque 

nue câblée ... . .. .. 
Poids total en ordre 

de marche ....... . 
Moteur de ipropul-

sion .............. . 

Direction .... ...... . 

Alimentation ... . ... . 

Hélice ..... . ........ . 

vedette < Plymouth >. 
orange et blanc. 
100 cm. 
27 cm. 

2,7 -kg. 

7,1 kg. 

puissance maximum 
50 W 

servo gouvernail à re­
tour automatique au 
zéro. 

batterie SAFT au cad­
mium nickel. 

di·amètre 4 cm. 

Consommation totale. en vitesse réduite 
3 A. 

en vitesse maximum 
5 A. 

4. - DESCRIPTION DE'IIMLLEE 

4.1. Platine alimentation. Repère 8, fig. 2 . 
Schéma fig. 3. 

L'alimentation est assurée par des éléments 
type V04, cadmium nidlœl, là plaques frittées 
Volta'bloc de la S-AFT, dont "les caractéristi­
ques principales sont ,les suivantes : 

- capacité : 4 Ah. 
- tension nominale: 1,2 V. 
- poids : 170 g. 
- tension en fin de charge : 1,4 V. 
- tension en fin de dédlarge : 1 V~ 
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- intensité à appliquer pour une recharge 
complète en 16 heures : 300 mA. 

- intensité pouvant être supportée en sur­
charge permanente : 130 mA. 

Une batterie de dix éléments montés en 
série constitue J'unique source d 'alimentation. 
La t.ension 'liominale est de 12 V et le poids 
de 1 700 g. 

La batterie est suppor.tée par un bac en 
acier inoxydable de 200 g fixé en quatre 
points sur les membrures de la coque. La 
liaison aux différentes utilisations est assurée 
par cinq rusibles (repère 1, fig. 2) et un 
interrupteur bipolaire étanche, directement 
accessible sur ravant de 'la coque (repère 9, 
flg. (l) pennet son isolement total. 

Un système de cavalier et de douille test 
(repères 10 et 11, ftg. 2) assure une recharge 
rapide sans démontage. 

4.2. Moteur de propulsion - Repère 7, fig. 2. 
Les caractéristiques principales sont les 

suivantes: 
- type : c'est un moteur Marx, Hecto-

perm 1000. 
- consommation maximum : 6 A. 
- consommation à vide : 0,8 A. 
- puissance maximum : 50 W. 
- tension d'alimentation : 3 à 12 V. 
- couple : 600 à 1 000 g/cm. 
- poids : 320 g. 
La liaison à '1'artbre de transmission est as­

surée par un aœouplemeot élastique moulé 
en silastène. La protection est assurée par 
le fusible F ,11 de 10 A. {fig. 3) et l'anti­
parasitage par un condensateur de 0,47 µF 
connecté aux bornes du motelll'. 

4.3. Direction - Fig. 4 - Repère 5, fig. 2. 
4.3.1. Caractéristiques principales. 
Ce servomécanisme, qui nécessite deux ca­

naux, se caractérise par un retour automa­
tique au centre dès que Je signal de com­
mande droite ou gauche cesse d'être envoyé. 
En fonction de la durée et de la fréquence 
des impulsions de commande, tous les angles 
de barre peuvent être obtenus : 

- débattement maximum: 0 rà 70°. 
- rapidité de réponse : 35° par seconde. 

- puissance maximum du moteur : 6 W. 
- encombrement : 130 X 30X40 mm. 
- poids : 590 g. 
4.3.2. Réalisation technique (schéma fig. 5). 
Ce système fonctionne au moyen de deux 

relais. Sur chacun de œs relais, on utilise 
un contact inverseur. 

8 58.'Qt H2V) 

~,._~---:e6 56.133 -1 

'--~!t-----:a3 5.3..CO 

.-~-----01 
51 . 41 

'---➔➔-----aO ~ -42 Ven mùtb 

~-----42 52.,45 . -...,.. 

54.44 

'-----------..:05 55.43 

I1 ot 12 ,contct, • r .. dt COUl'1t 

I3tt 4 , arit.tJ dt rtlour tu ctrtr. 
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Considérons le fonctionnement de l'un de 
ces relais. 

- ·Lorsque le relais est excité par l'ordre 
de commande, le contact se met en position 
travail et applique à r une des bornes du 
moteur (l'autre étant reliée au point milieu 
de la batterie) une tension de ± 6 V qui 
provoque la rotation du gouvernail dans •le 
sens droit, par exemple, pour + 6 V. 

Dès que cette rotation est amorcée, une 
came ferme le contact < retour au centre > 
dont la fonction est d'a.limenter .Je moteur en 
- 6 V mals par l'intermédiaire de la posi­
tion repos du contact inverseur . 

Pour œtte raison, dès que l'excitation du 
relais cesse, Je gouvernail tourne en sens in­
verse, vers 'la position centrale d'origine. La 
came ouvre alors à nouveau le contact c re­
tour au centre > et le gouvernail s'immobilise. 

- Le second relais fonctionne d 'une ma­
nière symétrique dans le sens gauche. 

Un second contact inverseur est utilisé poW' 
éviter les courts-circuits que provoquerait 
l'excitation simultanée des deux relais. 

Pour réaliser cette sécurité, l'excitation de 
l'un passe par le contact repos de l'autre et 
vice-vers-a. 

4.3.3. Réalisation pratique (fig. 4). 
Le bon fonctionnemen-t de cet ensemble 

dépend essentiellement de la qualité des deux 
contacts de fin de course et des deux contacts 
de retour au centre. Pour cette fonction, qua­
tre c microswitch > C.E.M. réglables ont été 
utilisés en liaison avec deux cames en acier 
inoxydable. 

Le moteur utilisé est un c Marx >, type 
Monoperm. Il est symétriquement alimenté en 
+ 6 V et - 6 V, le point milieu de la batte­
rie servant de référence. La liaison à la boîte 
de vitesse est assurée par un accouplement 
élastique moulé en silastène. Le rapport de 
démultiplication utilisé est de 1/600. L'arbre 
principal tourne sur deux roulements à billes 
et un renvoi d'angle à 90° rapport 1/ 1 ,trans­
met le mouvement au gouvernail. 

L'ensemble est supporté par ~ne platine en 
laiton, fixée sur -le puits de gouvernail. le 
tout formant un ensemble rigide. 

La protection est assurée par les deux fusi­
bles F12 et FH de 5 A (fig. 3) et r antipara­
sitage par une capacité de 1 i,F connectée 
aux bornes du moteur. 

4.4. Platine des relais de propulsion • Fig. 6 
• Repère 6, fig. 2. 

4 .4.1. Caractéristiques principales : 

- poids total équipé. 990 g 
- encombrement 160X 100 X 70 mm 
- nombre de com-

mandes exécutées. 4 
- nombre de canaux 

utilisés . .. .. . .. . . 3 
- nombre de relais 

utilisés .......... 6 
- type des relais 

utilisés . .. .. .. .. . EP3EX - MTI, trois 
contacts inverseurs, 
pouvoir de coupure 
6 A maximum, puis­
sance absorbée : 

au collage 2,4 W 
au maintien 0,7 W 

4.4.2. Réalisation technique • schéma fig. 7. 
!Les quatre commandes sont obtenues de la 

manière suivante : 
- marche ,arrière {AR) : 

- consommation en fonction des commandes 
utilisées : 

Relais concernés sch. Consommation 

F,o. 4. - Strvn-gn11vtrn(I// 
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Fonction 

Stop - S .......... 
Marche AR .... .. 
Marche AV ..... . 
- vitesse réduite. 
- vitesse maxi. 

Canal de 
commande 

1 
2 
3 

t ·• impulsion 
2" impulsion 

fig. 6 

en régime en régime 
sans avec impulsion de de maintien 

verrouillage verrouillage collage 
mA mA 

R, 200 
R. 200 60 

400 240 
R, R, R, 
R, R, R, R. 600 180 



Une impulsion, envoyée sur le canal affecté 
à cette commande, excite le relais â verrouil­
ilage R4 qui alimente alors le moteur par 
l'intermédiaire d'une résistance R13 chutriœ 
mise en série avec lui. 

--< marche avant (AN) : 
Une première impulsion, envoyée sur le 

canal affecté à cette commande, excite par 
lïntennédiaire du relais R2 : 

- d'une part, pendant l'impulsion, le relais 
à verrouillage R3 qui alimente alors le mo­
teur par l'intermédiaire de la résistance chu­
trice, Rl3; 

- d'autre part, après l'impulsion, le relais 
R5 qui prépare la séquence suivante. Le mo­
teur est alors en vitesse réduite. 
médiaire de R5. le relais 'à verrouillage R6 
qui court-<:ircuite la résistance chutriœ Rl3. 
Le moteur est alors en vitesse maximum. 

- stop (S): 
Une impulsion, envoyée sur le canal affecté 

à cette commande, excite le relais Rl qui 
assure, en position de repos, la continuité du 
circuit d'alimentation des relais précédents. 

4.4.3. Réalisation pratique - fig. 6 . 
. Les relais sont enfichés sur des supports 
a blocage fixés sur une tôle en acier inoxy­
dable à deux bords tombés. 

Deux supports supplémentaires, situés à 
l'une des extrémités, $01\1 prévu~ à titre expé­
rimental 

Fic. fi . - Pla/Ines dh r,tals de propulsion 

Présentement, l'un de ces emplacements 
sert de support ià la Tésisitance réglable in­
troduite en sérfo avec le moteur pour la 
vitesse réduite. 

Les raccordements sont effectués sur des 
traversées isolantes introduites sur l'un des 
bords tombés. 

Le type de relais utilisés a été déterminé 
en fonction de la puissance maximum pou­
vant être fournie par le moteur de propulsion, 
soit 4 A sous 12 V. 

La résistance R12 de très faible valeur est 
en permanence en série avec le moteur pour 
a~urer sa protection contre des surcharges 
éventuelles. 

4.5. Platines des amplificateurs BF de com-
mande des relais • Fig. 8 • Repère 3-4, fig. 2. 

4.5.1. Caractéristiques principales : 
- nombre de platines : 2. 
- nombre de canaux prévus : 6. 
- nombre de canaux utilisés : 5. 
- fréquences de modulation affectées à 

dlaque canal : 2;5 - 3 • 3,5 - 4,5 et 5,5 KHz. 
,Le choix de ces fréquences répond à deux 

critères : 
- d'une part, être en progression à peu 

près géométrique pour Je maintient de la 
séleoti vité; 

- et d' autre part. ne pas être harmonique 
l'une de l'autre: 

- poids : 500 g au total se répartissant en 
380 g pour. l'une et 120 g pour l'autre; 

- encombrement : 160Xl00 X40 mm cha­
cune; 
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- consommation totale en régime perma­
nent: 1 mA. 

4.5.2. Réalisation technique . schéma fig. 9 
et 10. 

La charge de l'étage d'amplification du ré­
cepteur décrit au chapitre suivant est cons­
titué par cinq transformateurs dont les enrou­
lements primaires, disposés en série, sont ac­
cordés sur chacune des cinq fréquences de 
modulation correspondant aux deux canaux 
d~ direction et aux trois canaux de propul­
s10n. 

Les transformateurs constituent l'entrée de 
l'amplificateur BF propre à chaque canal et 
qui, par ailleurs, sont de structures iden­
tiques. 

Le montage utilisé est un c: tout ou rien ,, 
type réflexe alternatif continu, constitué de 
deux SFT 323 qui, de l'état c: bloqué , bascu­
lent à l'état c: conducteur > dès que le signal 
d'entrée dépasse un certain seuil. La puis-

sanoe de coupure maximum de 3 W permet, 
sous tension nominale de 12 V, d'exciter direc­
tement Jes relais de ()ommande des canaux 
correspondants. 

Une diode, disposée en parallèle sur la 
bobine de chaque relais, protège les transis­
tors de commandes contre ,les surtensions 
induites. 

Les bobinages de chaque ampli BF sont 
constitués de la manière suivantes : 

4.5.3. Rulisation pratique - Repère 3 et 4, 
fig. 2 · Fig. 8. 

Les cinq circuits amplificateurs BF sont 
répartis sur deux platines en céloron VS, 
épaisseur 12/10. Les mandrins sont collés à 
!'araldite. 

La platine des amplificateurs BF de ,pro­
pulsion repère 3, fig. 2, schéma fig. 9 com­
porte les trois canaux de commande de la 
platine de propulsion repère 6, figure 2. 

1 Nombre de 

Fréquence Capacité 
d'accord 

Nombre de 
spires 

primaires 

Diam. fll 
primaire 

spires I 
1 secondaires 
! (à l'exté-

Diam. ru . 
secondaire 

Support 

---- 1 rieur) 
KHz pF - - 1--m~ 
2,5 1 22 000 1 3 000 
3 > 1 2500 
3,5 > 1 __ 2_000__ ---> -

~ --•,, -->-1-1-700-_ ===·- -
5,;i > 1 400 1 • 

0,15 
> 

mm 

1 

70 1 0,25 -----
6() 1 C 

- 50--, ---«--
---- ------ : - 1·---:--

mandrinLIPA 
grand modèle 
modifié par 

introduction 
d'un noyau 
FERROX­

CUBE collé à 
!'araldite 

après rég I age 



La platine des amplifloateurs BF de direc­
tion, repère 4, figure 2, schéma figure 10 com­
commande du servo,gouvemail repère 5, 
fig. 2. Les relais utilisés sont à double con­
tacts oinversall"S d'un pouvoir de coupure 
suffisante pour alimenter le 'l1lOœ\lr c Mono­
perm > du servo-gouvernail. · 

Ces deux platines sont disposées de part 
et d'autre du moteur de propulsion et vissées 
sur deux entretoises solidaires de la coque. 

4.6. Platine réception - Fig. 12 - Repère i., 
fig. 2. 

4.6.1. Caractéristiques principales : 

- nombre d'étages : 2 • 
- 1 étage, type détection, à super-

réaction ; 
- l étage d',ampllfk:ation BF de sor.tle : 

- fréquence d 'accord : ;17,12 MHz ; 
- consommation : 7 mA ; 
- antenne : type ,fouet, L = 75 cm ; 
- sensibilité : 8 14 : 

- poids : 70 ,g ; 

- encombrement : 120x 70x25 mm : 
- portée : elle est fonction de l'antenne de 

réception et de son environnement. Elle n'a 
pu être vérifiée que jusqu'à 200 m au moyen 
de l'émetteur décrit paragraphe ll. 

4.6.2. Réalisation technique - schéma fig. 11. 
Le premier étage est constitué par un tran­

sistor SFT 357 utilisé en détecteur à super­
réaction ; son bobinage d'ootrée est monté en 
colpitts. 

Le second étage est constitué par un tran­
sistor SFT357 utilisé en ampliflcateur BF à 
résistianœ de sortie élevée dont la charge est 
formée par 'les transformateurs~tt·entrée, mis 
en série, des platines d 'amplification BF. du 
paragraphe 4.5. 

La sensibilité a été volontairement réduite 
afin d'obtenir une -grande sécurité de fonc­
tionnement et, notamment, r absence de réac­
tions aux parasites éventuels. En particulier, 
ta super-réaction ne décroche pas, même pour 
une chute de la tension d'alimentation de 
25 %. 

Les caractéristiques des bobinages sont les 
suivantes: 

4.6.3. Réalisation pratique - Fig. 12. 

Le récepteur a été câblé sur une plaquette 
en œloron VS, 6p'alsseur 10/ 10, mandrins 
collés à l'araldite. 

Celte plaquette prend appui, par l'intermé­
diaire d'entretoises, sur ,les membrures, entre 
l'antenne et la partie avant de la coque, à 
l'oérieur de ~-

U. EMET'ŒUR (Fig. 13) 

1. - OAMC'IDUSTIQUES PRINCIPl\LES 

- Type : à porteuse pilotée par quartz et 
moduiée en BF audible ; 

- Fréquence d'émission : 27,12 MHz; 

- Puissance de sortie : 100 mW environ ; 

- Nombre de canaux de modulation : 6 
- Fréquences de modulation : 2 - 2,5 - 3 -

3,5 • 4,5 et 5,5 kHz : 
- Taux de modulation : 85 % ; 

- Portée : elle est fonction de la sensibilité 
du récepteur de l'antenne de réception et de 
son environnement et peut varier entre 200 
et800m; 

39.23 .. 
,-------..--------------3'.101{-12V) 

.t,.,.l 
2,5kHt 

5 ..._ _____ ,6::.;..;:...;.:..,_ ___________ --035.135(+12V) 

Arriàrt 
~kHt 

49.38 

Li>i---------6 36,6:S 

~ ;32.603 

© :::~: 
®--------H-oo~dh~i 

-------------------""'147.101 '-12V) 
....----------0 Rtloi, 49101 

.---+-----0
5 

45.52 

..__..._ __ .._ ______ -r_---j~-----6 46.133 1.12V) 

Oroilt 
J,5kHt 

- Alimentation : tension nominale : 13,5 V ; 
consommation : 20 mA ; 

- Antenne : télescopique de 75 cm ; 

2
42.50 

100 040.5:S 

I F 100fl. 

l~F 
.__ _____ __.-----01 41.51 

- Encombrement : 110X90 X l70 mm ; 
- Poids, en ordre de marche : 1 500 g. 

%. - REALISATIONS TECHNIQUE5 
(Schéma fig. 14) 

Bobinage Nombre 
0 men mm Mandr.fn Noyau de spires 

L1 
Primaire extérieur 3 0,4 

Secondaire 10 0,8 

L2 35 0,2 

L3 3 000 0,08 

"-"* 0 1 127 

LIPA, petit 
modèle 

~ LIP A, petit 

modèle modifié ~ 
Aggloméré 

Ferroxcube 

4,1/ 2/ 25/38 

2.,1. Panie HF. 

Premier étage : un transistor SFT 357, 
monté en P ierce. 

Second étage : deux transistors SFT 357 
montés en amplificateur symétri<Iue, classe C. 

[.es caractéristiques des différents bobina­
ges sont les suivantes : 



Nombre Bobinage de spires 

Ll : 
Primaire 12 
Secondaire exté-

rieur .......... 2 X 2 

L2: 
Primaire 2 X 4,5 
Secondaire exté-

r ieur .......... 3,5 

L3 ................ 35 

L4 ······ ·········· 21) 

0 du ru 
uttl.Lsé 
(mm) 

0,7 

0,5 

0,9 

0,7 

0,2 

0,4 

Support 

mandrin UPA, petit modèle à noyau 
rég,lable. 

madrin trolytul à noyau réglable. 

mandrin LIFA, petit modèle modifié avec 
bâtonnet ferroxcube 4,1/2/25/3 B. 

mandrin LIP•A, petit modèle, à noyau 
réglable. 

louches ayant été bloqué, œs circuits sont 
déconnectés dès que ron a cessé d·appeyer. 

Entre ces deux contacteurs, trois pla.tiœ 
superposées : 

- la première comporte les étages BF : 
- la seconde. trois étages de mod-.I.!.aDooc e 

le transistor BF ; 
- la troisième, trois autres étages de mi> 

dulation . 
L.alimentation, constituée de lrois piles 

standard connectées en série, est logée dans 
la partie inférieure droite. L'interconnexion 
de ces piles est 'llllmédiat.ement réalisée au 
moyen de deux barrettes à vis. 

Dans la partie inférieure ,gauœ, on peut 
loger, en plus de l'antenne repliée ; 

- soit un milliampèremètre de contrôle, 
- soit deux douilles « test tension ,. dans 

le cas présent, 
- soit un troisième étage de modulation 

pour une adjonction supplémentaire de ca­
naux. 

,----l.--~-4<J\N'l,.._ _________ +--....---------o1 2t101 (-12V) 

Le boîtier est constitué de deux parties en 
tôle peinte (gris foncé et gris clair) dont le 
démontage ·immédiat est assuré : 

- à la partie supérieure, par deux ergots 
qui s'emboitent ; 

'L 
0 
0 
0 ,.., 

3 23.39 - à la partie inférieure, par une 5eule vis 
molletée imperdable. 

Le contrôle de bon fonctionnement de l'en­
semble est assuré : 

- en régime permanent, au moyen d'un 
écouteur dans 'le circuit duquel on a introduit 
en série une diode et un bobinage accordé 
sur la fréquence de 27,12 MHz. En portant 
cet écouteur à l'oreille on entend, s'il est ià 
proximité de l'émetteur, les différentes fré­
quences musicales de modulation. 

Fto. 11 

- en mise au point, au moyen d'une l'!llllpe 
6,3 V 100 mA, introduite en série avec ,un 
bobinage accordé au moyen d'un ajustable 
sur 27,12 :MI-lz et monté sur un mandrin sus­
ceptible de s'emboiter sur la self L2 de 
l'étage final. 2.2. Partie BF. 

Un transistor SFT 352, monté en Colpitta, 
est susceptible d'être commuté sur les bobi­
nages de caractéristiques suivant.es : 

i'réquenoe Nombre 0 du fll Capacité 
kHz de spires (mm) d'accol'd 

(pF} 

2 4000 0,12 25 000 
2,5 3000 > 22 000 
3 2 500 , 12000 
3,5 2 500 , 10000 
4,5 2 000 > 10000 
5,5 1500 > 10000 

F>o. JS. - L'lmelttur 

3, - REMJ:SATIONS PRATIQUEi (Fig. 15) 

Les commandes sont effectuées au moyen 
de deux contacteurs à trois toudies ; <:hac\Jlle 
d'entre elles commande deux contacts inver­
seurs dont run commute la modulation et 
!',autre l'alimentation. L'encliquetage de œs 

,70n 

- S~F 

~ 

Conhchur 

En couplant les deux mandrins, le filament 
de la .Jampe s'éclaire avec un maximum à 
l'oaœord. 

Ces deux moyens de contrôle sont visibles 
sur la figure 13. 

C. CORNEVIN. 
F. 4152. 

,----..---,o .13,5V 

6,8kQ 

-----------------------------
Fto. 14 



MODULES A TRANSISTORS POUR MAGNÉTOPHONE 

-
-

Oscillateur universel d'effacement et prémagnétisation 
Préamplificateur universel de lecture pour têtes magnétiques 
haute et basse impédance 

L 'OSCll..LATEUR de préma­
gnétisation et d'effacement 
constitue une partie essen­

tielle d'un magnétophone, la po­
larisation ultra-sonore des bandes 
magnétiques étant indispensable 
pour réaliser des enregistrements 
dans les meilleures conditions, 
avec le minimum de distorsion. 
Les caractéristiques de cet oscil­
lateur dépendent. bien entendu. 
des types de têtes d'enregistre­
ment/lecture et d'effacement équi­
pant la platine de magnétophone 
et en particulier de leur impé­
dance. 

L'oscillateur décrit ci-dessous 
présente l'avantage d'être univer­
sel, c'est-à-dire de pouvoir être 
utilisé avec des têtes quelconques 
à haute ou basse impédance. Il 
est entièrement transistorisé et 
délivre une puissance de 10 Weff 
maximum, largement suffisante 
dans tous les cas. La fréquence 
de travail, non critique, est de 
75 à 90 kHz selon la charge. L'os­
cillateur du type symétrique est 
alimenté sous 20 V ± 2 V sous 
une intensité de 400 mA. Sa dis­
torsion est inférieure à 1 %. 

SCHEMA DE PRINCIPE 
Le schéma de principe de l'os­

cillateur de prémagnétisation et 
d'effacement est indiqué par la 
flgure 1. Le transformateur T est 

SCHEMA N• 408 • 
OSCILLATEUR 70-80 kHz 

POUR EFFACEMENT 
ET PREMAGNETISATION 

Circuits imprimés . . • . . . . 16,00 
Rad!ateurs . . . . . . . . . . . . 10,00 
Bobinage osdll. . . . . . . . . 21,00 
RHistances, condensateurs 

brides, divers . . ...... .' 11,10 
2 Trensistors MES.A . . . . . 2 8,00 

RADIO-PRIM 
Ouverts sons interruption 

de 9 h à 20 h, sauf dimanche 
Gere ST-LAZAM, 16, , . de Budep"t 

PARIS (9•) • 744°26-10 
GARE DE L YOM : 11, bd Diderot 

PARIS (11•) • 621-9 1-54 
GARE DU MORD : S, r, de !'Aqueduc 

PARIS (10-) • 607-05-15 
Tous les jours sauf d imanche 
de 9 à 12 h et 14 à 19 h 

GO&ELIHS (MJ) - 19, r. CI-Bernerd 
PARIS (5') • 402-47-69 

PARKING GRATUIT ASSURE 
Pte DU LI LAS• 296, r. de Bellevllle 

PARIS (20-) • 636-40-41 
Service Province : 

RADIO-PRIM, PARIS (11 •) 
6, allée Vertt 

C.C.P. PARIS 171 1-94 
Conditions de vente : 

Pour 6viter des frais supplémentai­
res, la totalité à la commande ou 
a compte de 20 F, solde contre 
remboursement. 

Poge se * N• 1 127 

Ri 
1012 

C7 q1pF ~1 
,--, -~-++---➔~l-1---oo T111 

,rr. 

♦ 

20V 

Mi .. 85W 

◊ 
C4 SnF 

F10. 1 

fourni monté sur un pot large­
ment dimensionné. L'oscillateur 
symétrique est équipé de deux 
transistors de puissance Mesa 
85 W. Le collecteur de chaque 
transistor est relié à !a ..-base de 
l'autre par un condensateur [(4) 
ou (5)) de 5 000 pF. Ces deux col­
lecteurs sont reliés respective-

ment au primaire du transforma­
teur T et alimentés en continu 
( + 20 V étant donné que les 
transistors sont des n-p-n) par 
l'intermédiaire de la prise mé­
diane du primaire. La polarisa­
tien des bases des deux transis­
tors est obtenue par le pont R2-
R3 de 10 kQ - 1,2 kQ outre le 

~08 P 

F10. 2 

- 20 V après découplage par la 
CE'llule Rl Cl et la masse 
(- 20 V). 

Deux résistances de contre­
réaction R6 et R7, de 33 kQ sont 
montées entre base et collecteur 
de chaque transistor, la stabilité 
dt température étant obtenue par 
les résistances d'émetteurs R8 et 
Re de 3 o. 

MONTAGE ET CABLAGE 
Un circuit imprimé de 100 x 

140 mm (réf. 408) est fourni pour 
cet oscillateur. La disposition des 
éléments sur la partie supérieure 
du circuit est indiquée par la fi. 
gure 2. 

Le pot de l'oscillateur est fixé 
par 4 tiges filetées avec petite pla­
quette de bakélite de 45x40 mm. 

Les deux transistors de puis­
sance sont montés sur deux pla­
q1Jettes équerres radiateur en alu­
nùnium de 70 x 90 mm qui sont 
fhées de chac:ue côté du circuit 
imprimé de telle sorte que les 
deux équerres soient à 5 mm du 
c&blage imprimé. Ces transistors 
sont isolés de leurs radiateurs. 

Trois vis avec entretoises de 
5 mm servent à la fixation de 
l'ensemble sur le magnétophone. 

7 

0 
os, 

Qs2 

053 

Ü M 

_J 



Valeurs des éléments : Rl : ré­
sistance bobinée à collier 10 '2 : 
R2 : 10 kD: R3 : 1,2 kQ ; R4 : 
1 kQ : R5 : 1 kQ ; R6, R7 : 
3.; k!Q ; RB, R9 : 3 0 bob. 

Cl. C2 : 32 µF 25 V électrochi­
mique : C3, C4 : 5 000 pF, tension 

0 0 

coefficient de self-induction négli­
geable. 

PREAMPLIFICATEUR 
DE LECTURE UNIVERSEL 

Il s'agit essentiellement d'un 
amplificateur à liaisons directes. 

0 © 
F10. 3 

dt service 3 kV ; C5 : 47 nF 
3 kV : C6 : 15 nF 3 kV : f:l, CS 
0.1 µF - 3 kV. 

UTILISATION 
Suivant la valeur de la self­

it,ductance et le nombre de têtes 
d'effacement, on réalisera les 
b1·anchements des schémas figure 
3 a à 3 d dans le cas de têtes 
monorales et figures 4 a à 4 c 

© 

dont le schéma est représenté figu­
re 5. Il est équipé de trois tran­
sistors NPN : deux planars mar­
qués TP (type 30 V-100/ 300) et un 
903 A. Il peut convenir à toutes les 
catégories de têtes, haute ou basse 
impédance. Alimenté sous 20 V 
± 2 V, il a une sensibilité très éle­
vée : pour un signal à l'entrée de 
0,4 mV, on obtient un signal de 
snrtie de 1 V eff sur une charge 

u 

'FIG. 4 

dans le cas de têtes stéréopho­
niques. La figure 3 a correspond 
à une liaison directe, la figure 
3 b à un accord par condensateur 
supplémentaire. Dans le cas de 
l'utilisation de deux têtes identi­
ques (stéréo) les branchements 
sont ceux de la figure 4. 

Le condensateur complémen­
taire C6 de 15 nF pourra éven­
tuellement être de capacité infé­
rieure. Il peut même être sup­
primé selon le montage utilisé. 

Les trois prises du secondaire 
di; transformateur T correspon­
dent aux rapports primaire/secon­
daire de 1/ 0,22 - 1/ 0,435 et 1/ 
1.25. Ces prises sont prévues pour 
fournir le courant de prémagné­
tisation à la tête d'enregistrement 
lecture. Avec les rapports de 
transformation précitées, il est 
possible de satisfaire toutes les 
exigences. 

La résistance bobinée réglable 
RI à collier, de 10 rO permet le 
réglage final en agissant sur la 
tension d'alimentation qui peut 
avoir une influence sur la forme 
de l'onde de sortie et sur son 
amplitude. 

potentiométrique de 5 kQ, La cour­
be de réponse tient compte des ca­
ractéristiques moyennes des ban­
des. Au-dessus de 12 kHz, il se 
produit une chute d'environ 6 dB 
par octave. La valeur de la résis­
tence RV de 39 kO doit être dé­
terminée dynamiquement. Dans 
une position extrême, l'ampli est 

c, ♦ 

Sf 

IOnF 

E1 Ml 

:) E2 M2 

l 'ampli, et on restera sur cette 
position. 

Pour obtenir les corrections 
particulières aux vitesses de défi­
l~ment 19 cm/s, 9.5 cm/ s et 
4,75 cm/ s, il suffit de shunter 
l'entrée par des capacités dont 
les valeurs sont données par le 
tableau ci-dessous, et qui seront 

Valeur des éléments : 
Rl : 47 kO - 0,5 W 
R2 : 47 kQ - 0,5 W 
R3 : 10 kQ - 0,5 W 
R4 : 470 kQ - 0,5 W 
R5 : 27 kQ - 0,5 W 
R6 : 120 Q - 0,5 W 
R7 : 150 iQ - 0,5 W 
RB : 150 kO - 0,5 W 

TETES 19 cm/s 9.5 cm/ s 4,75 cm/ s 

Haut. Z 
(env. 0,1 H) 10 nF 

Bas. Z 
(env. 30 mH) 47 nF 

mises en service par un commu­
tateur à trois positions. 

Naturellement, ces valeurs ne 
sont données qu'à titre d'indica­
tion. 

L 

4.7 nF 2,2 nF 

20 nF 4,7 nF 

RV : résistance ajustable 39 
P : potentiomètre 5 kQ 
Cl 5 µF - électrochimique 
C'.l 10 nF 
C3 100 µF - électrochimique 

kO 

FIG. 6 

MONTAGE ET CABLAGE 
Le circuit imprimé 407 fourni 

comporte sur la partie non cui­
vrée la représentation de tous les 

143 s -2ov• 

C4 : 1 µF 
CS : 20 µR - électrochimique 
C!1 : 100 µF - électrochimique. 

SCHEMA M0 407 
PREAMPLt Dl LECTUU 
POUR MAGMETOPHOMI 

Circuit imprimé n• 407 . . 8~ 
Résistances, conderuoteun 

potentiomètre, divers . .' 10,.JO 
3 transistors . . . . . . . . . . . 1 8 ,00 

RADIO-PRl~I 
Ouverts sons interruplton 

de 9 h à 20 h, sauf dirionche 
Gere ST-U.ZA.RE, 16, r. 4e le~ 

PA.RIS (9') • 744- 2'-IO 
GMI DE LYON : 11 , W Diikrof 

P.UUS /12') • 6U-'1-W 
GMll DU NORD : S, r. 41. r ........... 

PARI$ ( 100) • 601-0S· IS 
Tous les jours sauf dimonctw 

de 9 à 12 h e t 14 h o 19 h 
GOHUNS (MJJ - 1', r. a.a...­

PNRIS (S•) • 402-47-69 
PARKING GRATUIT ASSURE 

Pte DES LIUS • 29', r. 4e ._.,.. 
PARIS (20') • 6J~ 

Sarvlu Pro•iace : 

Tous les condensateurs qui se­
ront utilisés éventuellement en 
plus de ceux qui sont fournis 
avec le circuit doivent être par­
faitement isolés (de préférence à 
3 kV) et d'excellente qualité. Les 
résistances doivent avoir un 

F10. 6 RADIO-PRIM, PARIS (11•) 
6, a llée Verte 

« bloqué >. Après avoir constaté 
cet état, avec une modulation à 
l'entrée, on reviendra lentement 
pour obtenir le fonctionnement de 

éléments. Il est représenté à 
l'échelle 1 sur la figure 6. Aucune 
difficulté de montage n'est donc 
à redouter. 

C.C.P. PAiUS 171 1-94 
Cond Il ions de vente : 

Pour éviter des fro rs ~ 
!aires, la totalrté à lo c H. 
ou a compte de 20 F, 5o6de ccnrre 
remboursem!!nt. 

N• 1 127 * I'- S9 



LA TÉLÉVISION EN COULEURS 
(Suite, voir n° 1.123) 

CIRCUITS DE CONVERGENCE 
HORIZONTALE, 81ST ANDARD 

INTRODUCTION 

E N raison de l'emploi d'un 
~"! tube cathoclique à trois ca-

nons, il est nécessaire d'uti­
liser des dispositifs de conver­
gence permettant la superposition 
des points homologues des 3 ima­
ges primaires. En .réalité, la su­
perposition est apparente, ll s'agit 
de grouper les 3 points homolo­
gues dans un même trio de phos­
phores rouge, bleu et vert. co!'res­
pondant au passage des 3 fais­
ceaux dans un même trou du 
masque. 

Dans les précédents articles on 

latérale est représenté à droite de 
celui de convergence radiale. 

Les corrections tendant à obte­
nir la convergence, s'exerçant sur 
les bobines de comergence hori­
zontale et sur celles de conver­
gence latérale, ont pour origine un 
signal à impulsions de retour de 
lignes. Ce signal est transformé en 

La nomenclature permet d'iden­
tifier les composants tels que po­
tentiomètres et bobines. Pour 625 
lignes, ils portent un certain indice 
n et l'élément homologue pour le 
819 lignes est affecté de l'indice 
n + 10. 

Aussi P.17 (62.'i) et f>'l7 (819) ont 
la même fonction comme, en ce 

gne. qui, passant par le com­
mutateur 6, parvient au cir­
cuit Pl8 - 28 Q - 10 µF en 625 li­
gnes. Nous analyserons les circuits 
en 625 lignes seulement, ceux pour 
819 lignes étant identiques à ceux 
du 625 lignes en tant que schéma 
mais les bobines ont des réglages 
différents de ceux pour 625 lignes. 

'<{n ~ :=:J r1 ~,,~, 
~22~F J l ,----,.--------------------- --,~AT XJZ#n, 7 

a étudié successi'Vement les parties L24 
suivantes d'un téléviseur en cou- 'C•:--=~~ar 

R 7 ~ leur bistandard : luminance, chro­
minance. séparation et synchroni­
sation, commutation électronique 
625 - 819 lignes agissant sur les 
relais inverseurs, base de temps 
trame, convergence verticale, base 
de temps ~ignes, étage final bi­
standard. Nous poursuivons l'étude 
des circuits de déviation horizon­
tale avec l'analyse des- dispositifs 
de convergence horizontale, une 
des parties les plus délicates d'un 
appareil de TVC bistandam. 

CIRCUITS DE CONVERGENCE 
HORIZONTALE 

Le schéma complet de cette par­
tie est donrre par la figure 10. 
Trois points 'Ile branchement sont 
à noter : 

1° point 2 recevant le signal à 
impulsions positives de ligne de la 
base de temps lignes (,voir aus-3i 
fig, 9). 

2° points Q et K permettant 
d'insérer l'enroulement du relais 
RLl dans le circuit des relais RL2 
et RL3 (voir figures 9, 7, 4 et 3), 
Je courant de ces circuits sensibi­
lisant les relais pour passer de la 
position de repos à très faible cou­
rant (62.'i lignes) à 1a position de 
collage à courtont étevé (819 li­
gnes). 

Dans le montage de la figure 10, 
le relais RLl actionne les commu­
tateurs l. 2, 3 et 4, agissant sur 
les él~nts de réglage de la con­
vergence horizontale . 

Sur ce schéma, on a représenté 
également le bobinage de conver­
gence radiale dont Ies bobines 3-
4 correspondent à la convergence 
vertiçile·• (voir fig. 6) et les bobi­
nes 5-'79'à la convergence horizon­
tale. Le bobinage de convergence 
l'age 60 * N• 1 127 
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signal parabolique et signal en 
dents de scie, eux-Olêmes combi­
nés pour donner les signaux de 
correction se caractérisant par des 
courants traversant les bobine3 5-7 
et celle de conrvergence latérale. 

Dans un montage monostandard, 
la convergence latérale peut être 
obtenue par l'action d'aimants 
permanents uniquement, mais dans 
un bistandard, il a été nécessaire 
de compléter cette action statique 
par celle des courants de correc­
tion. 

En partant du fonctionnement du 
montage monostandard exposé pré­
céclemment, on parvient à celui ·du 
montage lbistandard en doublant la 
plupart des circuits nécessitant un 
'réglage et en 4es commutant, ce 
qui permettra d'effectuer des ré­
glages séparés en 625 et &19 lignes. 

FIG, 10 

qui concerne les bobines Lll et 
L21 par exemple. 

Tout comme dans le montage 
monostandard, il y a trois grou­
pes de réglages : 

1 ° réglages radiaux du faisceau 
bleu. 

2° réglages simultanés des fais­
ceaux rouge et vert. 

3° réglage latéral avec dépla­
cement du faisceau bleu dana un 
sens et, dans la même direction 
horizontale. déplacement des fais­
ceaux rouge et vert en sens 
opposé. 

CIRCUITS DU FAISCEAU 
BLEU RADIAL 

De ce circuit, le signal est 
transmis à L3. points 1 - 2, et par­
vient à la bobine 5 - 7 (B) du bloc 
de convergence radiale. En shunt 
sur cette bobine, on trouve le cir­
cuit Ll4 - 22 Q - 0,33 µF en série 
avec Pl3. 

L'amplitude se règle avec L13 
points 1 - 2 et la phase avec Ll4 
ces deux réglages, ainsi que ceux 
que l'on peut effectuer avec les 
potentiomètres, doivent être effec­
tués selon un ordre déterminé indi­
qué par Ie constructeur et il en 
est ainsi de tous les autres régla­
ges de convergence. 

CIRCUITS DES FAISCEAUX 
ROUGE ET VERT 

Depuis le point 2. entrée~u si- Le signal pris au point 2 
gnal à impulsions po3itives de li- e~ passant par le commutateur 6 
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AT 4040/15 
Bob dt 
"'JIICJ, 

Sur le schéma, on trouve les élé- considère \a ligne A B", on cons­
ments suivants : bobines. de dévia- h1te que d < d _donc ?D rem.ar­
tion verticale reliées au bobinage f que que plus la ligne s é<:arte de 
secondaire 6 • 5 du transforma• la ligne médiane (? E, plus ell_e 
teur de sortie trame. par l'interf est l~ngue, ~t en meme. ~mps de• 
médiaire du transducteur et de la formee, d aill_ew;s, symetriq~ent 
bobine de réglage ; les po~nts d~ par rapport a 1 _axe N S. . 
liaisl)ll 7 et a sont reproduits sur Il en est de meme dans la direc· 
cette figure ; bobine de réglage tion verticale, la déviation verti­
AT 4040/ 15 ; transducteur AT cale donne des déplaoement.s du 
4040/03 ; bobine d'équilibrage spot d'autant plus longs que le 
(dite aussi de symétrie) AT 4040/ 17 
et enfin, la bdbine de déviatioq 
horizontale qui, avec celle de dé: 
viation verticale constitue le bloc 
de déviation AT 1022/ 02 convenant 
aussi ibien en 625 qu'en 819 lignes. + 

PRINCIPE DE LA CORRECTION 
EN COUSSIN 

i ( ,..,rant dt dttiatitn H) 

IOOQ 
La déformation en cou3sin est j+-4,,-.ljj\j!lll+fL-------+lllHII+!! 

montrée par la figure 12. Elle est -'!}­
due principalement à la sur-face .., 
plane ou pregque plane de l'écran. 
Dans le cas des tubes à 90°, la 
déformation en coussin est plus 
importante qu'avec les anciens 
tubes de 70°. Cetwi déformation 
existe également dans les tubes 
monocanons. 

3 
AT 4041/05 

,.... En,. , 11 ______ ..... 

~ 
1 20 ... 

Vtrs lin. 
Fw. 11 F 10. 13 

est appliqué à Ll2 et au réseau 
40 µF B17 · 40 µF · Pl6. L'am• 
plîtude est réglée par L2, tandis 
que la coïncidence et l'équilibre 
de spots sont réglés par le sys­
tème symétrique relié aux point.. 
7 (R) e t 7 (V). ,Le point 5 de ces 
bobines constituant un autre cir­
cuit passant par les point 3 • 5 de 
L13, ces points étant les extrémi­
tés d'un bobinage couplé à celui 
désigné par 1 • 2 de cette même 
bobine. 

CONVERGENCE LATERALE 

Elle comprend des aimants per­
manents et tles bobines. Le cou­
rant traversant ces bol:>ines, pro• 
vient du commutateur 4, passe par 
les bobines 1 • Tl, 2 . T2 puis par 
le réseau 10 µF • PIS • 22 Q et au 
point 625 lignes 'Clu commutateur 6. 

Dans l'ensemble de convergence 
dynamique horizontale, tout com­
me dans celui de convergence ver ­
ticale, c'est le mélange convena­
blement dosé de courants en dent 
de scie et de courants paraboli· 
ques qui permet de créer les cou­
rants de correction du trajet des 
faisceaux B. R et V. 

Les courants « horizontaux >, en 
dents de scie et parabolique :;ont 
obtenus du seul signal de ligr,r, à 
impulsions (point 2). Cette ;~ ·Jul­
sion est de l'ordre de 280 V. 

Les bobines utilisées dans les 
circuits de convergence dynamique 
horizontale sont : LlO et ,L20 : AT 
4040/ 11, réglage d'amplitude pour 
le .faisceau B ; Lll et L21 : AT 
4040/ U équilibrage des corrections 
des faisceaux V et R ; Ll2 et 
L22 : AT 4040/ 12 : amplitude dea 
corrections pour les faisceaux V 
et R ; L13 et L23 : AT 4040/ 13 ; 
couplage a'dditionnel entre les cir­
cuits des courants des faisoeaux 
R, V et B. 

L14 et L24 : AT 4040/ 14 : cor­
rection additionnelle du courant 
de faisceau bleu par superposition 
de l'harmonique 2 (accord obtenu 
avec les capacités en parallèle, de 
valeur différente selon le standard 
et, évidemment, plus faible pour 
I'.! 819 lignes). 

Le pourcentage de déformation 
peut être ijé~miné sur une ligne spot s'écarte de la verticale mé­
quelconque. Ainsi, sur la ligne la diane N S. 
plus haute, on mesure l'écart d. 
Si D est la hauteur de l'image, le 
pourœntage de déformation dans 
la direction verticale est 100 d/D. 

N 

La correction en coussin doit 
supprimer ces déformations. Les 
points N, S, E. 0, évoquant les 
d irections nord, sud, est, ouest 
indiquent en réalité le haut. le 
bas, la droite et la gauche de 
l'image, respectiv«;m1ent. 

CORRECTION EN COUSSIN Cêtte correction se réalise par 
Le circuit proposé par La Radio- A h. modification de la loi de-~aria• 

technique est indiqué par la figure - -~ d' tion des courants de déviation 
Il dans laquelle on a groupé tous - - E horizontale et verticale. 
les éléments entrant dans sa corn- O +------!----+--..:.., La consommation des circuits 
position et ayant été i.ra:liqués éga- correcteurs par de procédé de La 
lement sur les schémas des figu- Radiotechnique est m 

O 
j n d r e : 

res 5 et 11. moins de O.,J. W . 
La seule commutation dans le On peut considérer deux sortes 

dispositif de correction de la dé- s de corrections. L'une est la cor-
fomiation en coussin est celle nu- E o 
mérotée 12 et m odifiant la valeur FtG. 12 rection qui doit réduire les 

ampli'tudes des lignes en haut et 
de la capacité en shunt sur la bo- en bas, celle au centre restant in-
bine AT 4040/ 15 en série avec le Il est, avant correction, de l'or• changée. Si ce résu-ltat est obtenu, 
potentiomètre de 470 O. dre de 1 % a:vec un tube de 70• les bords de gauche et de droite 

En 625 lignes, la capacité est et de l'ordre de 3 % avec un tube de l'image seraient rectilignes. 
6.800 pF et en 819 lignes sa valeur de 90•. 
est la résultante de 6.800 pF el Il convient de ramener ce pour• 
2.200 pF en série. centage à mollls de 1 %. Si il'on 
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La contre-déformation nécessaire 
est réalisable en réduisant le cou­
rant de déviation horizontale d'au­
tant plus que la ligne s 'écarte de 
la ligne médiane. 

La forme du courant de dévia­
tion pendant une période de trame 
(20 ms) est montrée par la fi. 
gure 13. La durée de la ligne, en 
625 lignes est 64 µ.s et en 819 Ji. 
gnes de 49 .µs. Les deux enve­
loppes ENV ont une forme para­
bolique et ramplitude variable de.3 
lignes est indiquée à gauche 
comme étant la distance entre les 
deux enveloppes correspondant à 
chaque ligne. 

Il s'agit évi.d€mment de la forme 
du courant de déviation pendant 
la période d'aller du balayage de 
trame qui est en réalité plus petite 
que 20 ms. 

Pour réaliser · une vari,'ailon de 
l'élmplitude du courant de- lignes, 
comme celle indiquée, il faut ajou­

,,,., 1 127 * ..... 61 



ter à chaque courant de balayage 
de lignes une composante de cor­
rection constituant ce que l'on 
nomme la correction E O. Pas­
sons à la correction N S pour le 
balayage vertical. La figure 12 
montre que ce balayage doit être 
de plus faible amplitude à mesure 
que le spot, décrivant une ligne, 
est écarté de part et d'autre de 
la ligne N S. Pour obtenir ce ré­
sultat, tendant à rendre droits les 
côtés supérieur et inférieur du 

principe peut être déduit du sché­
ma de la figure 15. 

Ce transducteur, réalisé sur 
noyau E + I en matériau ferrox­
cube, est bobiné de façon à cons­
tituer trois enroulements, Ll, L2 et 
LJ, l'enroulement L3 étant au 
nilllcu. L1 et L2 ont les mêmes 
ra:actéristiqucs et sont montées 
en lÉr'2. 

Voici comment se réalisent les 
corrections. Celle dite E O consi3te 

1 
1 

1 
1 
1 

20111 .1 

contour de l'image, il faut ajouter 
au balayage de brame, des signaux 
paraboliques variant comme le 
montre Ja figure 14. En pointillés, 
on indique •le courant de balayage 
de trame non corrigé et les cour­
bes de forme parabolique repré· 
sentent les courants de correction 
qui doivent s'ajouter au courant 
de trame pour le corriger. 

Le courant de correction est 
maximum en haut de l'image (ré­
gion X), décroit jusqu'à zéro au 
moment où le spot passe par le 
milieu a b de l'écran, croît à nou­
veau depuis ce milieu jusqu'à cc 
que le spot décrive la ligne la 
plus basse, dans la région Y moi­
tié inférieure de l'image. Dans 

L1 L2 LJ 

Fon. tj 

cette moitié, le courant additionnel 
est inversé. 

En prenant comme axes de co­
ordonnées o i et o t, le courant 
corrigé est représenté par la 
courbe composée de toutes les 
courbes paraboliques. pour l'aller 
et le retour de Rl, tandis que R2 
représente Je retour qui précise 
l'aller suivant de trame. 

LE TRANSDUCTEUR 

Pour réaliser les corrections 
E O et- N S on utilise un bobinage 
spécial, 0 le transducteur dont le 
Po .. 62 * H• 1 127 

dans le prélèvement d'une frac­
tion I du courant de déviation li 
gne que l'on fait passer par Ll 
et L2. Ces bobines en série, sont 
conectées en shunt sur la bobine 
de déviation Ji gnes ( voir fig. 16). 

Les enroulemenls Ll et L2 sont 
réalisés de telle façon que les 
flux magnétiques ~l et (f2 soient 
opposés dans la branche médiane 
sui· laquelle est bobinée Ll. De ce 
fait, le flux résultant peut s'annu­
ler dans œtte branche et l'action 
de Ll et L2 sur Ll réduite selon 
la composition des deux flux. 

L'enroulement L3 est parcouru 
par le courant Il de déviation 
trame comme le montre la fi­
gure 16. Le flux produit par L3 
est (p3. On a réalisé le circuit 
pour que le courant passant dans 
L'J sature le noyau magnélique. 
Le degré de saturation dépend de 
l'intensité du courant Il de trame. 
La variation de la saturation a 
pour erret celle des self-inductions 
de Ll et L2. Ces self-inductions 
sont au maximum lorsque le cou­
rant de déviation trame est nul 
(passage du spot par la ligne mé­
diane séparant la moitié supé­
rieure de la moitié inférieure) et 
elles sont au mfoimum de valeur 
lorsque I 1 est au maximum. 

Le ferrite utilisé a une courbe 
de saturation dont la forme per­
met d'obtenir la variation parabo­
lique d'amplitude néces3aire pour 
l.1 correction E O. 

La correction N S est basée sur 
l'opposition des flux {l'l et Sq.. 
Lorsque le courant Il dan3 La. 
provenant de la base de temps 
trame, est nul, le flux résullant 
de rpl et q-2 dans la branche cen­
trale est nul également. Le flux 
q:3 créé par le courant de trame 
Il, s'ajoute à q.l et se retranche 
de q-2 mais le phénomène s'inver­
sera lorsque Je courant dan3 L3 
se-ra inversé. 

De cette inégalité de saturation 
des branches exléri~ures. résulte 

Je passage d'un flux q-1 + q:2 
dans la branche centrale et on volt 
que le sens et 1' intensité de ce 
flux dépendent du sens el de l'in­
ténsité du courant Il dans Ll. La 
variation du flux q 1 + lf2 qui 
s'effectue à la fréquence de li­
gnes, induit une tension dans Ll . 
D'après le montage de la figure 16, 
il est clair que cette tension 
s'ajoute à celles aux bornes de 
chaque demi-bobine de déviation 
trame, ce qui réalise la correction 
du courant de balayage trame. 

Le courant de correction toute­
fois, est de forme approchant celle 
de la dent de scie et donne lieu à 

b) Coll'Vergenœ latérale : AT 
1025/01. Réglages statique et dyna­
mique de la convergence latérale 
bleu et rouge + vert : L = 
1,4 mH ; R = 9,2 Cl. 

C - Transformateur de balayage 
lignes et THT : AT 2050/02, con­
vient pour batandards avec HT 
de 300 V en 625 lignes el 330 V en 
819 llgne3. Stabilisation de la sour­
ce de THT par ED 500, étage de 
puissance avec EL 500, diode THT, 
GY 501, diode de récupération 

une distorsion en trapèze, comme Dt 
1~ montr~ 1~ figure 17. Pour l'évi-

1
, : .. 

ter, on reahse avec Ll et des ca- 9 

pacités de \'aleur convenable. un 
circuit accordé sur la fréquence 
de ligne ce qui, dans un bistandard 
implique une commutation de ca­
pacité. Celle-ci est en effet, réali• 
sée par le commutateur 12 (fi­
gure 11). On obtient ainsi un <::ou­
rant d'allure sinusoïdale se rap­
prochant pendant les allers de la 
forme parabolique. Pendant les 
retours, la forme est très di ffé­
rente, mais l'image n'est pas visi• 
ble pendant ces périodes partiellt-s. 

REGLAGES 

Sur le schéma pratique de la 
figure 11, Ll et L2 sont les bo 
bines 8-7 et 9-10 du transducteur 
et Ll est la bobine 1-2-3-4. L'ac• 
cord est réalisé par une bobine 
AT 4040/ 15 amortie par le poten­
tiomètre de 470 ~l et accordée par 
le condensateur. 

L'ajustage correct N S est e ffcc• 
tué avec le potentiomètre. 

CARACTERISTIQUES 
DES BOBINAGES 

Les divers bobinages de dévia­
tion, de convergence et de correc­
tion en coussin, cités dans l'étude 
des téléviseurs en couleur bi· 
standards, fabriqués par La Ra• 
diotechnique ont été spécifiés dans 
nos analyses, mais on remarquera 
que souvent des perfectionnements 
sont apportés aux modèles exis­
tants et les nouveaux modèles por 
lent des numéros différents. 

Voici quelques caractéristiques 
des bobinages cités. 

A . Unité de déviation AT 
1022/ 02 : bobines déplaçables axia 
Jement pour obtenir Je centre de 
déviation correct. Bobines Jigne3 
en para'ilèle : L = 2.9 mH ; R = 
2,8 Q à 20° C. Bobines trame : en 
série L = 114 mH ; R = 60 0 
à 20° C ; en parallèle L = 25 mH ; 
R = 18 Q à 20° C, dans les deux 
cas avec la résistance CTN in­
cluse. 

B - Unités de convergence 

a) Convergence radiale : AT 
1023/ 01. Se monte sur le dévia­
teur et permet les réglage3 sta­
tique et dynamique pour chaque 
faisceau. Bobines de lignes L = 
420 µH ; R = 4 Q : bobines de 
trame : L= 1,47 1t.H : R "' 16ô Q 

EY 500. THT > 24 kV, courant 
moyen de faisceau 1 mA. Temps 
de retour moyen : 9,8 µ3 en 819 
lignes et 10, 7 µs en 625 lignes. 

D • Transformateur de sortie 
trame : 4311 . 080 . 000 20. Adapté 
pour l'ampH en haute impédance 
des bobines de l'unité de déviation 
AT 1022/02. 

E • Transducteur pour correc­
tion en coussin AT 4041/03. 

F • Bobines de correction. On 
utilise ces bobines dans divers cir­
cuit et il en faut dans certains, 
plusieurs exemplaires du même 
type: 

Quatre bobines AT4040/ll ; deux 
bobines AT 4040/ 12 ; deux bobines 
AT 40-l0/ 13 ; deux bobines AT 
4040/ 14 ; AT 4040/15 ; AT 4040/ 16 ; 
AT -ID-10/ 17; AT 4042/02. 

Pour les circuits de luminance 
et de chrominanet•, le même rabri-

,. i 
J 

F10. 17 

cant produit les deux ligne., à r e­
tard utilisées dans ces circuits : 

Chrominance 8222 . 290 . 21131. 
Réalisée en verre et convenant 
aux systèmes Sécam et Pal. Re­
tard 63,9'13 flS ± 3 ns me3urée 
à f nominale = 4,4333619 MHz et 
25° C. 

Luminance : ligne à retard à 
constantes réparties, type 700 et 
800 ns + 50 ns. 



«SERRURE» ELECTRON/QUE A QUARTZ 

l\,f 
AI.GRÉ les perfectionnements 

' apportés aux serrures et 
verrous pa,r les fabricants, 

le mode de fonctionnement re3te 
essentiellement mécanique et rien 
n'est plus facile à reproduire 
qu'une clef. En outre, quoi de 
plus anachronique que les clefs 
de contact mécaniques sur les 
appareils électroniques perfection­
nés ? 

La c serrure électronique > à 

quartz déorite ci-dessous présente 
de nombreux ,avantages et reste 
de réalisation simple quoique plus 
onéreuse. L'auteur a d 'ailleur3 
déposé, à tout hasard, un brevet 
pour protéger œ procédé de com­
mande sélective d'un appareil ou 
d'un mécanisme quelconque. 

I - PRINCIPE 

A • La c olej > : Elle est consti­
,tuée par un petit boîtier compor­
tant un ou plusieurs quartz et une 
prise qui peut être soit du type 
• jack > soit du type à 2 broches : 
cette prise est solidaire du boîtier 
et connectée électriquement aux 
quartz. 

B • LA c serrure > : Sa partie 
originale consiste en un montage 
électronique dont le relais !final 
ne colle que si le quartz branché 
à l'entrée a une fréquence déter­
minée (avec une précision donnée, 
bien entendu). Ce .-ésultat est 
obtenu en faisant battre un pre­
mier oscillateur dont la fréquence 
est celle de la c clef.quartz> avec 
un deUX1ème oscillateur dont la 
fréquence est déterminée par un 
quartz qui est fixé dans le mon• 
tage. Ces deux oscillateurs atta­
quent un étage mélangeur et en­
suite un ou plusieurs étages fil. 
tres. A la sortie, le rel,ais final 
ne colle que si la fréquence de 
battement est égl8'le il celle des 

étages filtres. Le relais final per• 
met la mise sous tension de l'ap­
pareil à commander, que ce soit 
une gâ~he électrique, le circuit 
électrique d'une voiture ou l'ali­
mentation d'une machine à cal­
culer. 

Il - REALISATION 

A - La réalisation décrite ci­
dessous utilise les quartz améri• 

cains des surplus que d'on trouve 
à 1,50 ou 2 F pièce. Ces quartz, 
de fréquence comprise en général 
entre 1 et 10 MHz, ont une tolé­
rance de 5 000 Hz. Deux quartz 
ayant la même fréquence marquée 
diffèrent au plus de 10.000 Hz. 

Voilà pourquoi l'étage filtre 
réalisé déclenche le relais final 
lorsque la fréquence à l'entrée est 
comprille entre 20 et 10.000 Hz. 
Ainsi, l.e relais final colle lorsque 
le quartz-def et le quartz intérieur 
à la serrure ont la même fré­
quence nominale. 

B - Le montage comporte deux 
oscillateurs de schémas identiques 
dont le circuit de charge constitué 
d'une simple self de choc genre 
Télévision permet d'utiliser de:; 
quartz de di1iférent.es fréquences 
sans avoir à faire de rég-lages. Les 
transistors sont de haute fréquen­
ce PNP genre 2N 711 ou AF 115. 

Le premier oscillateur e.,t pilo­
té par un quartz fixé à demeure 
dans le montage, tandis que le 
second est piloté par le quartz 
de la clef. La liaison entre le mon­
tage et la prise où se branchera 
la clef devra être courte (moins 
de 50 cm) et réalisée avec deux 
fils que l'on écartera au maximum 
afin de ne pas introduire W1e ca­
pacité parasite qui modifie trop 
la r ré que oc e d'oscmation du 
• quartz-clef >. 

Ces deux oscillateurs attaquent 

un étage mélangeur puis, par 
l'intennédiaire d'un filtre, un 
étage intégrateur et enfin l'étage 
amplificateur commandant un re­
lais collant sous 6 V et de résis­
tance comprise entre 100 et 600 O. 

C - Réglages : 
Les réglages sont u-ès réduits : 

on vérifiera d'abord que chaque 
étage oscillateur fonctionne, une 
fois ~es quartz branchés, en con3-

son 

♦ 
400tf 

tatant que leur consommation res­
pective ,augmente lorsque l'on 
touche avec le doigt le collecteur 
du transistor correspondant. 

On écoutera au casque ila fré­
quence des battements après le 
premier OC 75 (point B). Efile doit 
être inférieure à 10.000 Hz et 3U­
périeure à 50 Hz. Dans le cas 
contraire, on pourra abaisser la 
fréquence de l'oscillateur ¾e plus 
élevé en branchant un condensa­
teur de 1 ou 2 pF en parallèle sur 
le quartz qui Œe pilote. 

Cette fréquence B.F. est inté­
grée par •le deuxième OC 75. Le 
condensateur de 400 µF permet 
d'éviter le collage intempestiif du 
relais lors de ola mise sous tensioo 
du montage. 

D - Alimentation : 
,Evidemment ceci est la servi­

tude majeure de cette serrure, 
mais en · fait, elle peut être faci­
lement surmontée : 

a) Alimentation sur pile ou bat­
terie : Dans ce cas le montage ne 
sera mis sous tension que lorsque 
l'on touchera le quartz : ceci 
grâce à une prise jack. On pré­
voiera une prise (qui peut être 
minuscule) pour pouvoir brancher 
éventuellement une alimentation 
enerne de secours. 

ib) Alimentation secteur : Le 
montage peut être alors constam­
ment sous tension. 

De toutes foaçons, la consomma-

tion très faible permet une durée 
très longue des piles et en outre 
le mon•-êiic,e est étudié pour que 
l'on rn: 1,1,isse faire coller le relais 
quel• ,; ... e soient les sigoaux en­
VO)l'S si;r 'la pri~e extérieure ou 
les coul't-drcuits qui pourraient 
avoir lieu. 

Ill - POSSIBILITES 
DE CETTE SERRURE 

Cette serrure offre de très nom­
breux avoantages : 

- Sûreté et sécur~ complète.,. 
Il est possible de réaliser des clefs 
formées de 2 quartz commandant 
alors une serrure constituée de 
2 montages analogues au précé­
dent. 

- Les clefs sont difficiles à 
identifier ou à reproduire- une fois, 
que l'on a effacé la fréquence 
marquée sur le boitier des quartz. 
En eMet, il est di!llficile de me..urer 
la fréquence fondamentale d'un 
quartz. 

- 11 est possible de changer Ta­
pidement la combinaison de la 
serrure en changeant le quartz 
intérieur. 

- Enfin, cet-te serrure peut être 
très esthétique car il est possible 
d'utiliser une prise extérieure 
miniature et bien camouflée, tan­
dis que le montage est encastré 
dans le tranchant de la porte, à 
côté de la gâche électrique. 

N.CORON 
F. 3150 
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BALAYAGE HORIZONTAL 405 LIGNES 

L E standard 405 lignes an 
glais devant disparaître 
très prochainement et être 

remplacé par le standard à 625 li­
gnes, nous n'avons pas voulu com­
pliquer notre récepteur. Néan­
moins. pour ceux qui veulent re­
cevoir les émissions en 405 lignes. 
nous indiquons ci-après les quel­
ques transformations à apporter 
au récepteur. 

Le balayage du tube cathodi­
que ne peut s'effectuer qu'en ap­
pliquant à l"amplificateur de puis­
sance ligne une tension dont la 
forme, que l'on appelle tension en 
dent de scie, comporte une bran­
che oblique montante et une bran­
che verticale qui ne l'est qu'en 
théorie (voir fig. 2, n• 1119, 
page 88). La durée totale .:rune 
èent de scie est égale à la durée 
d'une période complète, ce qui 
correspond à un aller et retour 
intégral. Pendant cette période, 
nous avons parcouru la branche 
oblique de la dent de scie : pour 
attaquer une nouvelle période. il 
faudrait brusquement, sans qu'il 
y ait de temps de retour appré­
ciable, repartir au temps t = 0, 
ce qui serait l'idéal ; mais la pra­
tique en a décidé autrement. Le 
tt-mps de retour existe et sa du­
rée est de 15 % environ de celle 
de la période, quelquefois plus, 
quelquefois moins, mais il est 
toujours présent et nous devrons 
en tenir compte dans la réalisa­
tion, car il n'est pas le même 
pour . le 819 lignes que pour le 405 
lignes ; sa valeur est environ 

· deux fois plus importante pour le 
405 lignes que pour le 819 lignes. 

C'est ce temps de retour qui 
provoque la forte surtension aux 
bornes du transformateur de sor­
tie lignes. Pendant la durée de la 
période, le transformateur pe sor­
tie, qui fondionne en autotrans­
formateur. alimente la diode de 
récupération, ce qui a pour effet 
de fournir une haute tension sup­
plémentaire de l'ordre de 400 V 
à l'anode de la finale ; cette haute 
tension s'ajoute alors à la haute 
tension produite par l'alimenta­
tion. 

Il , st absolument nécessaire 
que pendant le temps de retour la 
grille de la lampe de puissance 
Poge 64 * N• 1 127 

lignes soit fortement négative 
pour éviter toute circulation de 
courant plaque ou écran, la pla­
que de cette lampe se trouvant à 

1 potentiel de quelques milliers 
volts, la lampe serait irrémé-

1ablement détruite si elle deve-
1,J it conductrice. 

2200 

lampe finale soit correct. Ce si­
gnal doit tenir compte du maté­
riel utilisé et du standard reçu. Il 
faut aussi que le créneau négatif 
at. début du cycle soit le plus 
brusque possible, car la coupure 
du courant anodique du tube final 
fait augmenter d'une façon consi­
dérable la tension anodique pen­
dimt le retour du spot; or c'est 
ce temps de retour qui condi-

M ~ tionne la THT. Plus la coupure 

Ç
6 · sera lente à s'établir. moins la 

'IHT sera importante. De ceci, 
s nous déduisons qu'il faut obliga­

toirement appliquer une tension 

t:5
82,F négative à la grille telle que le 

4

3 

_______ _,sw/625 temps de descente de tension soit plus court que le temps de mon-
tée du courant anodique, ce qui 

Bou, est le rôle du circuit de peaking 
qui introduit un créneau rectan­

Pendant le temps de retour, 
aux bornes des bobines de dé­
flexion horirontale, nous avons 
une forte surtension négative, 
aux bornes de l'enroulement THT 
nous trouverons une très forte 
surtension positive, car le sens 
d'enroulement est inversé par 
rapport à celui des bobines de dé­
viation. Cette surtension est alors 
appliquée à la diode THT et à 
l'anode du tube cathodique. 

Pour que le balayage du tube 
cathodique soit parfait, il faut 
que le· signal d'entrée sur la 

gulaire. 

Ce circuit sera composé d'un 
condensateur de 470 pF, dont une 
extrémité sera branchée à l'anode 
de la 2" triode du tube multivibra­
teur ECC82. Cette capacité sera 
commutée en série avec un poten­
tiomètre monté en résistance 
d'une valeur de 1()() kO. En 405 li­
gnes, on règlera ce potentiomètre 
de façon à obtenir le maximum 
de lumière sur l'écran et une 
bonne linéarité horizontale. 

Il faut que cette résistance soit 
réglée d'une façon correcte, car 

BANDES MAGNÉTIQUES 
qualité Son professionnel 

(Studios d'enregistrement, Radio-diffusion, etc.) 
GALETTE 750 m . . . . 15,00 - Bobine 18 cm (360 m.l 10,00 
Bobine 15 cm (240 m.l 9,00 - Bobine 13 cm ( 180 m.) 7,50 

L'affaire du moment : PROJECTEURS 8 mm. 
Valeur courante 960,00 F soldés . . . . . . . • . . • . • . . . . . 320,00 

SPÉCIALITÉS DE FILMS ÉDITÉS 
pour amateur■ et collectionneun 

8 • 9,5 • 16 mm muets ou sonorisés 
Vente avec pouibilité1 d'échange permanent, prhi: minime■ 

Condition, et catalotue sur 1h11ple demande à : 

G. GAYOUT 4, bd St-Martin, Paris - Tél.: 607-61-10 
Occoslons: photo, ciné, rodlo, t.ié, dlaq. AVEC LA GARANTIE DU NEUF 

c 'est elle qui permet de bloquer 
et de débloquer la lampe finale. 
Si la finale se trouve être déblo­
quée trop tôt, cela se traduit sur 
l 'image par un tassement du bord 
droit de J'image, car le débit de 
cette image se trouve être trop 
important. Si la lampe est déblo­
quée trop tard, on observe une 
barre lumineuse au centre de 
l 'écran. Ces deux défauts dispa­
raissent en réglant correctement 
le potentiomètre. 

Dans la cathode de la première 
triode ECC82 du multivibrateur, 
il sera nécessaire d'ajouter une 
troisième self BV2 shuntée par un 
condensateur de 0.1 µF venant 
aboutir à une troisième position 
du commutateur qui comportera 
ainsi trois positions : 819-625-405. 

Il faudra aussi prévoir dans la 
grille de la seconde triode ECC82 
un potentiomètre commutable de 
250 kO qui sera réglé sur 
10 125 Hz, fréquence du balayage 
405 lignes. Le réglage de ce po­
tentiomètre ainsi que de la bobine 
BV2 se fera suivant le procédé 
décrit dans notre chronique du 
n• 1114. 

Il restera maintenant à adapter 
les bobines de déflexion au trans­
formateur THT. On remarque 
( voir fig. 1, page 88, n• 1 119) que 
deux enroulements sont prévus 
sur la THT Videon pour les bo­
bines de déflexion, ce qui va per­
mettre l'adaptation d'impédance 
nécessaire. 

Le schéma est donné ci-contre. 
A la sortie bob. ho, il faut relier 
l'ensemble de déflexion. Les bobi­
nes doivent être connectées en 
parallèle, seule condition pour ob­
tenir l'impédance nécessaire con­
venant aux trois systèmes de ba­
layage. En série, on insèrera un 
circuit de linéarité comprenant 
une bobine Videon SL 15. shuntée 
par une résistance de 220 0 ; un 
commutateur permettra de bran­
cher l'ensemble sur une ou deux 
be.bines du transformateur THT. 

FRANCE DX TV CLUB, 

30, rue Jean-Moulin, 

33-Villenave-d'Ornon. 



VOICI COMMENT 
V O U S POUVEZ DEVENIR 
EN 5 MOIS SEULEMENT 

UN DEPANNEUR T.V. 
HAUTEMENT QUALIFIE 

--is1--
;jiJIP' ✓,:2,,~~• 

1/0~ uv:~; 

Vous apprendrez : 

~\ 

PAS DE 
MATHEMATIQUES 
PAS DE CHASSIS 

A CONSTRUIRE 

e les règles d'Or du dépannage, 
e les huit pannes-types 
e les "quatre ch!\rnières " (une 

exclusivité E.T.N.) 
e tout sur le dépannage des T.V. 

Couleurs · 
bref, la pratique complète et systématique 
du dépannage selon le principe "diviser pour 
dépanner". 

SCOL• D•■ T•CBHIQUS8 NOVVSLLES 
l'oa<lN •• t9t8 

10, r•• •• l'&a~r••••• PAlll8 (11•) 

Oui, le• dépan.n.eur• formé• 
par l' E. T.N. gagnent de 

1200 à 1800 F mensuels. 
Certains, devenu• 

agent• teohniques, cadres 
ou installé• à. leur 

compte ont vu leur gain. 
atteindre 3 000 F 

et au-delà. I 

Vous rendez-vous bien compte 
qu'avec 1,30 F par jour, vous pouvez, 
en quelques semaines, transformer 
votre situation? Devenir un techni­
cien sûr de son avenir et qui ne 
chôme jamais? Pour en savoir plus 
sur cette Méthode de Fred KLINGER 
et sur les nombreux avantages don­
nés par l'E.T.N. â ses é lèves, ren­
voyez vite le coupon ci-dessous. 

Plus de 1700 élèves 
satisfaits on.t déjà pro­
fité de cette offre. 

Lisez ci-dessous ce qu'ils pensent de 
cette nouvelle Méthode E.T.N. par 
correspondance. 
"Ce cours très explicite se bornant 
essentiellement â des procédés mé­
thodiques et progressifs permet la 
maitrise des pannes les plus 
complexes d'appareils quelconques". 

J. Costes, 44, avenue d'Avignon 
Sorgues (Vaucluse), Médaille 
d'Or des Inventeurs. 

"Ces cours sont formidables! Que de 
connaissances apprises facilement! 
Gros avantage : le professeur est en 
liaison directe avec l'élève. Je suis 
fier de l'E.T.N." 

A. Huret â Dreux (28). 

Seule oon.dition. : 
con.naître un. peu 

la 'l'élévision 

ICLlNQir• 
•N<OMII,. ..... 

Co11,-e, •~•C.lleM 
............ ,,r'11 " .. ,, ........ ,,.. . ,,... .. "·"· .,,,.. ··" 
•••'-'•"•• ,,.,uloflt 

e Dépense réduite : moins d'une 
semaine de salaire 

e Carte d'identité professionnelle 
e Documentation technique 
e Certificat de Scolarité 
• Essai sans frais à. domi­

cile le premier mois 
• Satisfaction finale cu•u• 

rée ou rembour•emen.t 
total 

~---
~E.T.N. 20, rue de rEspérance 

BON GRATUIT 

1 PARIS (13') 
Messieurs, 1 Veuillez m'envoyer gratuitement 

1 
votre notice 4901 concernant le 
Dépanneur Télévision 

1 
1 
1 

NOM .. 
PRÉNOM 
ADRESSE •. 

1 
1 
1 
1 
1 
1 
1 

H• 1 127 * Po11• 65 



MODULES PRÉAMPLIFICATEURS ET AMPLIFICATEURS BF 

C 
INQ nouveaux modules, de 
fabrication japonaise (1), 
permettront à de nombreux 

amateurs de résoudre rapidement 
et à peu de frais certains pro­
blèmes de préamplification ou 
d"arnplification basse fréquence 
selon les sources de modulation 
dont ils disposent. 

Les quatre premiers modules 
concernent en erret uniquement la 
préamplification ou l'amplification 
BF: 

- module préamplificateur de 
pick-up à 2 transistors TM300 : 

- module préamplificateur pour 

- + 

sont mentiorinées : type de mo­
dule et branchements. 

Deux trous des boîtiers permet­
tent leur fixation dans une posi­
tion quelconque. 

MODULE 
PREAMPLIFICATEUR 

DE PICK-UP 

Ce module équipé de deux tran­
sistors. a été spécialement conçu 
pour l'utilisation d'un pick-up ma­
gnétique d'une impédance infé­
rieure à 50 kQ. Son gain est de 
35 dB, sa tension maximum de 
sortie de 2.2 V et sa tension d'en-

Pria■pli du pick-up 

Pile 
9V Volu■t cutrilt 

51Q 

H.P.8 j16Q 

tête magnétique à 2 transistors 
TM350; 

- module amplificateur de gui­
tare à 4 transistors TM450 : 

- module amplificateur BF à 4 
transistors TM200: 

Le cinquième module est un os­
cillateur à un transistor pour ap­
prendre le Morse TM250. 

Tous ces modules sont présen­
tés dans des boîtiers en matière 
plastique dont les dimensions sont 
les suivantes : largeur 95 mm : 
profondeur 60 mm : hauteur 
20 mm. Les ronds des bottiers 
sont démontables et donnent ac­
cès aux éléments disposés sur un 
circuit imprimé perpendiculaire 
au boitier. Tous les raccorde­
ments sont réalisés sur la partie 
supérieure, par l'intermédiaire 
d'une barrette à 6 vis, au-dessus 
de laquelle toutes les indications 

Magnilophont 

Q_O 

, ... 66 * H• 1127 

- + 
9V 

trée maximum de 60 mV. Les cor­
rections réalisées correspondent 
à la courbe RJAA. L'alimentation 
s'effectue par une pile de 9 V. 

La figure 1 montre le branche­
ment à réaliser en utilisant ce 
module avec le: module amplifica­
teur décrit plus loin. On remar­
quera la disposition du potentiomè­
tre de 5 kQ réglant le volume. 

MODULE 
PREAMPLIFICATEUR 

POUR TETE MAGNETIQUE 
Ce module à deux transistors 

réalise l'adaptation de toute tète 
magnétique de magnétophone. Son 
gain est de 35 dB, sa tension 
maximum de sortie de 2,2 V et sa 
tension maximum d'entrée de 
60 mV. Courbe de correction. 
NARTB. Alimentation par pile 
9 V. La figure 2 montre son bran­
chement. 

bpi~ dt 
puisnnct 

MODULES 
AMPLIFICATEUR 

ET 
AMPLIFICATEUR GUITARE 
A QUATRE TRANSISTORS 

Les branchements des modules 
amplificateur et amplificateur gui­
tare, tous deux équipés de quatre 
transistors, sont identiques, seules 
les corrections sont différentes. 
Leurs caractéristiques sont les 
suvantes : 

Impédance d'entrée 5 0 : im­
pédance de sortie 8 - 16 O. Ten­
sion d'alimentation sous 6 ou 9 V. 

Puissance maximum de sortie : 
- 250 mW avec alimentation 

6 V et haut-parleur de 8 g _ 
- 700 mW avec alimentation 

9 V et haut-parleur de 8 O. 
Gain de puissance avec alimen­

tation 9 V et haut-parleur de 
8 0 : 85 dB. 

Ce module peut être attaqué di­
rectement par la sortie d'un tu­
ner, d'un pick-up cristal. Il peut 
servir d'amplificateur téléphoni­
que, d'amplificateur d'enregistre­
n,ent, etc. 

La figure 3 montre les branche­
ments. Dans le cas de l'emploi 
d'un pick-up magnétique. il doit 
être précédé du préamplificateur 
de pick-up et branché comme in­
diqué par la figure 1. 

MODULE OSCILLATEUR 
POUR APPRENDRE LE MORSE 

Ce module comprend un transis­
tor monté en oscillateur avec un 
transformateur miniature. S o n 
branchement très simple est sché­
matisé par la figure 4 : deux 
bornes sont l'eliées au haut-par­
leur d'une impédance de 3 à 16 0, 
àeux bornes au manipulateur et 
les deux dernières à la pile d'ali­
mentation dont la tension peut 
être comprise entre 3 et 9 V. 

ALIMENTATION SECTEUR 
110/220 V - 6-9 V 400 mA 

(REF. SP 100) 

Cette alimentation secteur est 
destinée à remplacer éventuelle­
ment la pile !l V de l'un des mo­
dules précités ou à alimenter un 
appareil à transisors quelconque 
(récepteur, magnétophone porta-

Fto, 3 

tir, talkie-walkie, etc.) alimenté 
sous 6 ou 9 V et dont l'intensité 
d'alimentation est inférieure à 
400 mA. 

H.P. 
8à16Q 

F10. 4 

L'alimentation est présentée 
dans un boîtier métallique givré 
noir de 130 x 75 x 45 mm. L'un 
des côtés comporte la prise de 
courant et un inverseur à glis­
sière 110-220 V et le côté opposé, 
un deuxième inverseur 6-9 V et 
les deux fils de sortie se termi­
nant par une prise à deux 
contacts bouton-pression. du type 
pile miniature. On a donc la pos­
sibilité d'un branchement immé­
diat dans le cas d'un appareil 
équipé d'une telle pile. Il est bien 
entendu possible de remplacer les 
contacts à .bouton-pression par 
une prise à quatre broches cor­
respondant à l'appareil à ali­
menter. 

(1) Les cino modules et l'ali­
mentation sectêur sont disponibles 
aux Ets Radio-Prim. 

MODULES POUR PREAMPLIS 
ET AMPLIS 

Audio Power Amplifier MO 200. 
Prix ...• .. , . . . • . • • • • . 44,00 

Code Osclll.Jtor MO 250 • . 22,00 
Phono Pré-Amplifier MO 300. 

Pr ix . . . . . . . . . . . . . . . • . 32,00 
Tope Pré-Amplifier MO 350. 

Prix ... . ..... , . . . . . . . 30,00 
G.Jitore Ampl ifier MC .(50. 45,00 

BA.DIO-PRIM 
Ouverts sons inter<uption 

de 9 h à 20 h 
soul dimanche 

Qe,. ST-LAZ.AIRE, 1', ,. de ldepe,t 
PARIS (9") • 744-16-10 

GIJll DE LYON : 11, b4 Diderot 
PA«IS (112-) • 62MI..J4 

c.Altl DU HOJU> : S, r. de r Aque<lluc 
PARIS nooJ • 607-0S-15 

Tous les Jours souf dimonche 
de 9 à 12 h et 14 h à 19 h 

GOHLIHS (MJ) • 1-9, ,. Cl•le,.or4 
PAIR.S (S•) • 402--47-69 

PARKING GRATUIT ASSURE 

Pte DES LILAS - 2ff, ,. 4• lellevllle 
PA.RIS (20<) • 6H~ 

Sertie• ProviHe : 
RADID-PRIM 

6, ellH Verte - PARIS (11•) 
C.C.P. PARI$ 17111-'H 
Condit ions de vente : 

Pour éviter des fra is supplémentai­
res, 10 totalité à la commande ou 
ocompte de 20 F, solde contre 
remboursement. 



Co 
RR - 4. 41. - M. Henri Korb, 

à la Varenne-Ste-Hilalre (Val-de­
Marne). 

Convertisseur simple OC, page 
127, n• 1 109. 

1 • Le condensateur variable à 
deux cases, CJA et ClB, présente 
une capacité de 100 pF (et non 
pas l 000 pF) par case. 

2° Les bobinages Tl et T2 ne 
sont pas des composants commer­
ciaux ; l'amateur doit les réaliser 
lui-même. Les nombres de tours 
dépendent de la gamme OC à re­
ce:voir. 

• 
RR - 4 . 42. A de très nom-

b1 eux lecteurs : 
Concernant les stations de ra­

diodiffusion anglaises, dites « sta 
tions-pirates >, installées en mer 
(Radio - Caroline, Radio - London, 
Radio-Véronica. Radio - Scotland, 
etc., etc.) nous avons reçu un 
très grand nombre de lettres. 

Nous remercions tous nos lec­
teurs de leur aimable correspon­
dance. Néanmoins, nous hésitons 
à publier les horaires et surtout 
les fréquences de ces émetteurs. 
En fait, parmi toutes les lettres 
reçues, on peut dire que presque 
aucun renseignement ne corres­
pond! ? 

Disons donc que ces « slations­
pirates > fonctionnent dans la 
gamme PO et plus particulière­
ment entre 1 000 et 1 600 kHz. et 
que leur fréquence respective doil 
vraisemblablement changer sou­
vent! 

• 
RR - 4 . 43. - M. Michel Ting, 

à Rueil - Malmaison (Hauts-de­
Seine). 

1° La Maison « Supersomc > 
n'existe plus. 

2" En ce qui concerne le tube 
cathodique cité dans votre lettre, 
vous nous donnez son numéro 
dïdentification militaire. C'est son 
immatriculation normale (civile) 
qu'il faudrait nous indiquer pour 
que nous puissions vous commu­
niquer ses caractéristiques et son 
brochage d'après nos documenta­
tions. 

• 
RR - 4 . 44. - M. Gérard Tbuil­

ller, à Coudekerque (Nord). 
Il s'agit d'une impossibilité de 

réglage correct de la fréquence 
«lignes> (en 625 Jjgnes). C'est 
sur cette base de temps qu'il faut 
agir, le tuner UHF n'étant pas en 
cause. 

D'après vos explications, nous 
déduisons que la fréquence c li­
gnes > est trop faible. Il faut 
l 'augmenter eu diminuant la ré-

• 

sislance du potentiomètre prévu 
à cet effet ; si le potentiomètre 
arrive en butée avant que la sta­
bilisation soit obtenue, diminuer 
la valeur de la résistance fixe en 
série dans ce même circuit. 

• 
RR - 4. 45. M. Dominique 

Dupont, à Nice. 
1° Nous ne disposons pas des 

schémas que vous désirez pour 
lesquels une étude spéciale, adap­
té€ à vos composants, serait né­
cessaire. 

2° H.-P. n• l 080. page 53, fi­
gure 3: 

a) Sur le schéma, concernant le 
transistor TL il faut évidemment 
i n v e r s e r les représentations 
« émetteur > et « collecteur >. 

b) Cet adaptateur pour courant 
alternatif convient surtout aux 
fréquences industrielles. 

c ) 71 A = OC71 ou AC125. 
d) Nous ne disposons plus de 

la maquette ; pour vos autres 
questions. veuillez donc v o u s 
adresser directement au réalisa­
teur, à savoir Radio-Prim, Radio 
MJ. 

• 
RR . 4 . 46. - M. Guy Deneyer, 

à Bruxelles (3'). 

Pour la fourniture du transfor­
mateur de sortie BF qui vous in­
téresse, veuillez vous adresser 
directement aux Etablissements 
c. Alfar >, 48. rue Laffitte, Pa­
ris g•_ 

• 
RR - 4 . 47. - M. Jean Chap­

pas à Rouayres-de-Mayres (Puy­
de-Dôme). 

Vos questions nécessitent des 
réponses avec un très long déve­
loppement. et de ce fait, sortent 
du cadrP de celle rubrique. 

Nous vous conseillons l'ouvrage 
« L 'Emission et la Réception 
d'Amateur >. s• édition (Librairie 
de la Radio. 101, rue Réaumur. 
Paris 2"). Dans cet ouvrage, vous 
trqµverez : 

l1'l de très nombreux montages 
d'émetteurs, du simple au com­
plexe; 

b) de nombreux montages de 
récepteurs ou d'adaptateurs pour 
trafic OC: 

c) la réglementation s'appli­
quant aux stations d'amateur (car 
l'émission est réglementée ... ). 

• 
RR - 4. 48. - M. J, M. Blin, à 

Nanterre (Hauts-de-Seine). 
1 • Nous ne possédons pas le 

schéma du récepteur américain 

T 1424 ; il ne figure d'ailleurs 
duns aucune schémathèque. 

2" Les haut-parleurs à bobine 
d 'excitation n'existent pratique­
ment plus; il faudrait employer 
un haut-parleur moderne à ai­
mant permanent. L'impédance de 
sa bobine mobile dépend du trans­
formateur de sortie utilisé sur le 
récepteur. Quant aux fils abou­
tissant primifü ement à la bobine 
d"excitation, ils seront reliés à 
une simple bobine à fer de fil­
trage. 

re, leurs caractéristiques et leurs 
brochages dans n'importe quel 
lexique de tubes de radio. 

• 
RR - 4 . 49, - M. Claude Go­

guillon, à Samain (Nord) . 

3° Pour l'alimentation en 220 V. 
nous ne vou!:- conseillons pas 
d"employer un tube-ballast adé­
quat ou une résistance en série. 
Utilisez plutôt un petit transfor­
mateur ou auto-transformateur 
abaisseur 220/ 110 V. 

Votre groupement de quatre 
hbut-parleurs doit évidemment 
être monté dans le même meuble, 
la même enceinte acoustique 
Nous vous conseillons une en­
ceinte aux dimensions suivantes : 
s:; x 40 x 105 cm ; épaiaseur du 
matériau = 2,5 cm : dimensions 
d<' l'évent = 37 x 10 cm ; revê­
tE-ment interne : laine de verre. 

• 
4" Les lampes utilisées sur ce 

récepteur sont tout à fait classi­
qL:es (série octale) . Vous trouve-

RR - 4 . 50. - M. A. Le Quère, 
à Bagneux (Hauts-de-Seine). 

1° Nous vous remercions de 
nous avoir communiqué vos résul-
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ce n'est que le bras 
du tourne-disques ERA, le plus 

connu le MK 3. * 

• 
Dans un tourne-disques, le bras 

est l'essentiel : il doit suivre sans 
résistance les moindres mouve• 

ments d'une pointe de lecture 

dont la masse dynamique n'ex• 
cède pas un mill igramme, sinon 

la tête de lecture s'abîme ou le 

son est déformé. 

Le bras ERA, par son principe 

même est de très lo in le plu s 

souple puisque grâce à ses qua­

tre lames contre-croisées son 
pivot est f ictif, sans existence 

matérielle ** 

Etudes et Recherches 
/ t­

A chus tiques 
53 , rue C roix - Niv ert , PARI S-1 Se - FON 22- 5 8 

* On nous a suggér~ de le vendre seul. N ous avons prefërè l'1nte· 

g rer à un tourne-d isques d'un prix abordable à tous. 

** Nous vous enverrons avec pla isir une documenu.t,on d6taill6e. Nous 
l'WOnl choisi des poinu de ve n tes où de ..,,,11:abte 1p,ciali1tes da Il 
heute fidéllt6 vo ua conHilleron t . 
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E 1148 VT225 (307 A) 1813 ~ 

®®>® 
1619 1624 6A04tt6Al<4 6AD4 

F10. RR-4.5-' 

tats de réception avec antenne 
c log-périodique> et nous vous en 
félicitons. 

2• Nous ne connaissons pas les 
transistors ST 48 QG 6432 et CAE 
23 Q 451. 

3° Nous n'a\lons pas publié des 
montages réverbérateurs BF ne 
comportant aucun élément méca­
nique comme ligne de retard. 

4• Le compte-tours électronique 
qui vous intéresse a été décrit 
dans le numéro 1 091, page 96. 
figure 4 . 

• 
RR - 4 . 51. - M. Raymond Mo• 

reau, à Cambrai (Nord) . 
Vous avez construit un oscilla­

teur à quartz dont le schéma a 
été publié dans la revue et ce 
montage ne fonctionne pas ... 

Fort heureusement, plus loin 
vous nous dites ne pas avoir pla­
cé le quartz parce que vous n'en 
aviez pas! 

Alors. ne cherchez pas davan­
tage. Un oscillateur à quartz, 
sans quartz, ne peut pas fonc­
tionner ... 

• 
RR - 4 .52. - · M. Alain Gérard, 

à Rennes (1,-et-V.). 

Nous vous conseillons de vous 
adresser aux établissements « Ma­
griétic-France > qui pourront VQl.lS 
fcurnir les matériels souhaités et 
tc,us les renseignements s'y rap­
portant (175, rue du Temple, Pa­
ri'> 3'). 

• 
RR - 4 . 53. - M. Gérard Caul­

lot, à Reims (Marne) . 
Oscilloscope à tube VCR 139 A. 

n'" 1105. 
1 • On peut également amener 

la tension de chauffage 6,3 V à 
4 V pour le tube cathodique par 
l'intercalation d'une résistance 
2,09 il 3 W). Mais une telle ré­
sistance n'est pas courante ; en 
outre. une pointe de tension anor­
male se trouve ainsi appliquée 
sur le filament lors de chaque 
mise en service. 

2° Il n'y a pas de connexion à 
établir en fil blindé. 

3° Il ne faut pas confondre 
« tension appliquée > et c tension 
inverse >. On ne peut pas utiliser 
des diodes à tension inverse de 
600 V. / 

4° S.A. c Soral >, 4, cité Griset, 
Pa ris 11'. 

5° Il n'est pratiquement pas 
possible de monter plus haut en 
fréquence de balayage que ce qui 
a été prévu (difficulté d'oscilla­
tion et mauvaise linéarité). 

• 
RR - 4 . 54-F. - M. Cauhape, à 

Tours. 
1' Caractéristiques et brochages 

des tubes : 
E 1148 : triode d"émission ; 

d.auffage 6,3 V 0,2 A ; Va = 
300 V ; Ia = 25 mA ; S = 3 mA/ 
V ; k = 25 ; ? = 8 300 0 ; Wa 
= 3,5 W ; F max. = 300 MHz 
(autre immatriculation = DET20). 

VT225 (WE 307 A) : pentode 
d'émission ; chauffage 5,5 V 1 A ; 
Va = 500 V : Vgl = - 35 V ; 
Vg2 = 250 V : Ia = 60 mA ; Ig2 
= 13 mA ; S = 4 mA/ V ; k = 
120; ? = 30 kQ ; Wa = 15 W; 
Igl = 1,4 mA ; Wu = 20 W HF. 

1613 : pe n tode d'émission ; 
chauffage 6,3 V 0,7 A; Va 
350 V; ; Vgl = - 35 V ; Vg2 = 
200 V ; Ia = 50 mA; Ig2 = 
1!:i mA ; S = 2,5 mA/ V ; Wa 
10 W ; Wu = 9 W HF ; Igl = 
3,5 mA (0,22 W) . 

1619 : tétrode d'émission : 
chauffage 2,5 V 2 A ; Va= 400 V; 
Vgl = - 55 V ; Vg2 = 300 V ; 
Ia = 75 mA : lg2 = 10,5 mA ; 
Igl = 5 mA (0,36 W) ; S = 
4,5 mA/ V ; Wa = 15 W ; Wu = 
19,5 W HF. 

1624 : té t r o de d'émission ; 
chauffage 2,5 V 2 A; Va= 600 V; 
Vgl = - 60 V ; Vg2 = 300 V ; Ia 
= 90 mA ; lg2 = 10 mA ; lgl 
= 5 mA (0,43 W) ; S = 4 mA/V ; 
Wa = 16,5 W ; Wu = 35 W HF. 

6AD4 : triode VHF ; chauffage 
6.3 V 0.15 A : Va = 100 V ; la = 
14 mA· S = 27 mAfl/· k = 
1r; p ,,; 26 kQ ;° Wa = 0,3 W ; 
Vg = - 3,6 V pour cutt-off: deux 
brochages possibles (voir figure). 

6AK4 : triode VHF : chauffage 
6,3 V 0,15 A ; Va = 200 V ; Vg = 
6,5 V ; la = 9,5 mA ; S = 3,8 
mA/Y ; k = 20 ; p = 5,3 kO ; 
Vg = - 20 V ; pour eut-off ; 
Wa = 3 W; F max. = 500 MHz. 

Les brochages de ces tubes sont 
représentés sur la figure RR-454. 

2° En ce qui concerne les tubes 
d"émission, si aucune indication 
spéciale n'est donnée. il s'agit 
toujours des conditions en ampli­
fication HF classe C non modulée. 

• 
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RR · 4 . 08-F. - M. J .-L. Bar­
bara, à La Ciotat (Boucbes-du­
Rbône) nous demande un schémd 
lui permettant d'utiliser un thy-

,,ron entre spires (exécuter un 
er.roulement absolument rigide). 

Un fil souple terminé par une 
pince crocodile permet de court­
circuiter plus ou moins de spires, 
selon la bande de trafic. Pour 
80 m. on utilise toute la bobine ; 
pour 40 m. on utilise 21 tours ; 
pour 20 m. 6 tours seulement ; 
pour 15 m. on ne conserve que 
4 tours ; et pour 10 m. la bobine 

n,,. doit être totalement court-circui-
15V1A tée. L'ensemble de la bobine L 

tpièces d'assemblage mécanique. 
mandrin et enroulement) est re­
couvert d'un manchon cylindrique 
de protection en rhodoïd. 

f'1u. RR-4.08 

ristor à la place d'un relais élec­
tromagnétique. 

La petite complication que vous 
avez rencontrée vient de la dif­
fi,rence entre les polarités à res­
pt'Cter dans les alimentations de 
chaque section. La figure RR-4.08 
vous montre la solution. 

Le relais primitivement installé 
dans le collecteur de l'OC76 est 
remplacé par une résistance ajus 
table de 180 t}. Le reste du sché 
ma se passe de commentaire. 

• 
RR · 4.07-F. - M. Guy Malosse, 

A Lyon (3') nous demande les ca 
, actéristiques de fabrication d'une 
antenne-fouet pour l'émission et la 
, éccption en mobile sur voiture 
pour les bandes 80. 40. 20. 15 el 
10 m. 

Cnlit r...i 
TX 

J t.. 
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l " Nous vous suggérons l'emploi 
de l'antenne du type « center 
loaded > représentée sur la figure 
RR · 4.07. 

La tige du bas a un diamètre de 
10 à 12 mm (question de solidité 
mécanique. uniquement) ; elle est 
fixée à la carrosserie ou sur le 
pare-choc arrière du véhicule à 
l'llide d'un bloc de traversée iso­
lant en céramique ou en polysty­
rène ; sa longueur CD est de 
120 cm. 

La tige supérieure pe4t avoir un 
diamètre plus petit, 4 à 6 mm par 
exemple ; sa longueur AB est de 
155 cm. 

Ces deux tiges sont reliées en­
tre elles solidement mécanique­
ment (et électriquement. aussi) 
par l'intermédiaire d'une bobine L 
sur mandrin qui comporte au to­
tal 60 tours de fil de cuivre ar­
genté de 12/ 10 de mm enroulés sur 
un diamètre de 70 mm ; longueur 
totale de l'enroulement ; 130 mm. 
soit un espacement de I mm en 

Les nombres de tours indiqués 
précédemment sont ceux que nous 
llvons trouvés au cours d'essais : 
ils peuvent servir de départ. car 
ils peuvent aussi varier très lé­
gèrement d'une installation à l'au­
tre, d'un véhicule à l'autre. Pour 
l'amateur, le mieux est qu'il dé­
tn mine lui-même le nombre de 
tours convenable pour chaque 
bande de travail en mesurant 
t xactement la fréquence de réso 
nunce de l'antenne installée à 
l'aide du grid-dip-mètre. 

A ce propos. disons que toutes 

les formules qui ont pu être don­
nées pour le calcul de telles an­
tennes (longueur des éléments et 
nombre de tours de la bobine) ne 
pt•uvent être que très empiriques 
et sont même parfois bien fantai­
sistes ! Seule la mesure de la fré­
quence de résonance au grid-dip­
mètre peut renseigner avec exac­
titude. 

2" L'impédance à la base D de 
cette antenne est de 52 Q ; la 
liaison à lïnstallation se fait par 
câble coaxial du type 52 Q (RG 
53 U) dont l'extrémité de la gaine 
est soudée à la masse du véhi­
cule. Le couplage à la bobine du 
circuit final de l'émetteur est 
réalisé à l'aide d'un bobinage La 
en série avec un condensateur va­
ri1tble d'appoint de 150 pF. Pour 
Sû, 40 et 20 m, cette bobine com­
porte 3 tours ; pour 15 et 10 m, 
1 tour 1/2 seulement. 

Pour le couplage et l'adaptation 
des impédances, on peut égale­
ment utiliser un circuit en n à 
l'émetteur. 

3° Du point de vue réalisation 
commerciale, nous vous signalons 
l'antenne type BAS à bobines amo­
vibles construite par F9BL à 
Saint-Jean-de-Losne (Côte-d'Or). 

• 
RR - 4 . 13. - M. Marcel Fran­

çois, à Caripan (Ardennes) . 
Il est possible qu'un émetteur 

de radiocommande sur 72 MHz 
p11isse perturber le fonctionne­
ment de téléviseurs dans le voi­
&mage immédiat. 

Il raut alors réduire les rayon­
n':!ments non essentiels de cet 
émetteur. et la solution la plus 
fréquemment adoptée consiste à 
rrmplacer le circuit accordé final 
ordinaire par un circuit en n. Le 
rayonnement de l'onde sur 72 MHz 
nl' s'en trouvera pas altéré. D'au­
tn part, correctement réglé. ce 
circuit permettra une meilleure 
adaptation de l'antenne. Enfin, ce 
circuit se comportant en filtre 
passe-bas. éliminera le rayonne­
ment harmonique indésirable. 

• 
RR 4 . 14. · M. 0uarl Bouzld, 

1\ Alger (Algérie) . 

Le redresseur SFR 191 corres­
pond au redresseur BYX 13-400 
dans les immatriculations norma­
lisées. 

Quant à tous les autres semi­
conducteurs (redres~eurs et tran­
sistors) indiqués dans votre let­
tre. ils portent précisément des 
immatriculations normalisées, dé­
sormais courantes, et il n'y a 
donc pas de correspondance à in­
diquer. 

• 
RR - 5 . 06. - M. André Can­

net, à Saint-Vallier (Saône-et­
Loire). 

1 • Il n'y a pas une impédance 
préférentielle à adopter. Ce qu'il 
importe est que l'impédance de la 
bobine mobile du haut-parleur et 
que Jïmpédance du secondaire du 
trensformateur de sortie soient 
égales. Or. dans votre cas parti­
culier, cette condition peut être 
satisfaite, soit pour 3 O. soit 
pour 15 O. 

Néanmoins, comme il s'agit de 
la modification d'un amplificateur 
existant, il faudrait examiner s'il 
possède un circuit de contre-réac­
tion partant du secondaire du 
transformateur de sortie d'ori­
gine. Dans l'affirmative, il serait 
alors inléressl!nt d'adopter pour 
la transformation, l'impédance (3 
ou 15 0) se rapprochant le plus 
possible de l'impédance d'origine 
pour laquelle le circuit de con­
tre-réaction avait été conçu. 

2° Il est parfaitement possible 
d'utiliser un haut-parleur de 6. 10 
ou 20 W sur un amplificateur de 
5 W. Mais l'inverse n'est pas re­
commandé ! 

3° Dans un amplicateur BF : 
les potentiomètres de gain sont à 
variation logarithmique ; 

les potentiomètres de correction 
(graves et aiguës) sont à varia­
tion linéaire clans la plus grande 
majorité des montages proposés. 

4° Pour un haut-parleur de 
30 cm de diamètre. les cotes 
d'encombrement de l'enceinte 
acoustique type "' bass reflex > 
convenable sont les suivantes : 

largeur 65 cm ; profondeur 
40 cm ; hauteur 105 cm. 

Il s'agit des dimensions exte 
r1eures, l'épaisseur du matériau 
de construction (bois aggloméré) 
étant de 2,5 cm. 

Revêtement intérieur en laine 
de verre non tassée. 

Dimensions de l'évent : 37 x 
10 cm (ouverture rectangulairt 
sur la face avant de l'enceinte. 
au-dessous du haut-parleur. à une 
distance de 15 cm). 

Tunnel d'accord : 37 x 10 x 
5,4 cm (fixé autour de l'évent et 
prolongeant ce dernier à l'inté­
rieur de l'enceinte sur 5,4 cm). 

• 
RR · 5 . 10. - M. André Conq, 

à Brest. 

l • Les immatriculations des 
transistors citées dans votre let­
trf. sont des immatriculations eu­
ropéennes normalisées. 

2° Vous pouvez vous procurer 
ces transistors. sous les immatri­
culations données, à la Radiotech­
nique RTC ou chez les revendeurs 
de cette firme. 

3° Nous avons déjà publié de 
nombreux schémas de montages 
dE' récepteurs pouvant fonctionner 
sur automobiles, ainsi que des ré 
cepteurs spécialement auto-radio. 
Veuillez consulter nos tables des 
matières et ,·otre collection de 
« Haut-Parleur > pour faire votre 
choix. 

• 
RR · 4. 12/F. - M. Alain Ma­

noury, à Vlry-CbâtUlon (Essonne). 

Caractéristiques et brochage du 
tube AZ50 : Redresseur biplaque : 

chauffage 4 V • 3 A ; V, = 500 V 
eff. : I, = 250 mA. Brochage, voir 
figure RR • 412. 

• 
RR • 4 . 15. - M. Grosmaitre, à 

Ermont (Val d'Oise). 

Emetteur-récepteur 27 MHz du 
numéro 1 104. 

Page 147. tigure 1 
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LE BLOC-SOURCE EST SORTI 

C'est une chaîne haute fidélité complète: Amplifi­
cateur stéréo puissant de 2 x 20 watts ; tuner FM 
Multiplex très sensible; table de lecture à contre­
platine suspendue. 

C'est une chaîne haute fidélité intégrée pas plus grande 
qu'un tourne disque seul : vous n'avez pas à faire les 
raccordements : le bloc source est tout branché*. 

Etudes et Recherches Acoustiques, fabricant de 

platines haute fidélité, pouvait seul réal iser une chaîne 

aussi compacte d' un prix aussi bas **. 

Dans ce domaine aussi ERA innove. 

C'EST • • 

Etudes et Recherches Acoustiques 
53, r ue Croix-Nivert, PAR/ S- 1s e - FON 22-58 

• Naturellement les enceintes acoust iques restent séparées. 

•• Nous vous enverrons avec plaisir une documentation détall"e. 
Nous avons choisi des points de vente où de véritables spécia­
listes de la haute fidélité vous conseilleront. 

Salon International de la Radio et de la 
Télévision - ALLÉE 9 - STAND 130 
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Transformateur driver : Audax 
TRSS17 ; 

Transformateur de sortie · Au 
ciax TRS54. 

Page 148. figure 3 : 
Transformateur A u d a x type 

TRS 54 : enroulement à point mi­
lieu du côté de R38 et C42. la 
rrise médiane n"étant pas utilisée. 

• • 
RR - 4 . 16. - M. Gllles Teys­

i.andler, à Jarville (M.-et-M.). 
1 • Les lampes CBL6, CY2. AL2. 

AB2 et E446 datent des années 30 ... 
Vous trouverez leurs caractéris­

tiques et brochages dans un lexi 
que de tubes radio tel que le 
Vade-Mecum Brans. Mais nous ne 
vous cacherons pas qu'il s•agil là 
de tubes désuets et ne présentant 
plus aucun intérêt. 

2° Tous les radioélectl'iciens pos 
sè:dent en général de nombreux ré­
cepteurs anciens. appareils repris 
à leurs clients. 

Toutefois, nous ne vous conseil­
lons pas d'acquérir un tel récep 
teur pour le transformer en ré 
Cl'pteur « ondes courtes > : les ré 
sultats seraient décevants. Choisis­
sez un bon récepteur, fonctionnant 
bien en PO. et faites-le précéder 
d"un adaptateur OC que vous pour 
rez construire facilement vous 
même. 

• 
RR -4. 17. - M. Bernard Cau. 

à Pavillons-sous-Bois (Seine-Saint­
Denis). 

Antenne pour réception OC. 
Certes. vous pouvez utiliser une 

antenne accordée toutes bandes, 
dipôle à descente centrale. du 
type W3DZZ. Mais. s 'il ne s·agit 
que de réception, c·est un peu su­
perflu ; un sunple fil horiwntal 
d'une quinzaine de mètre , bien 
dégagé au-dessus des toits, bien 
ifolé, avec descente à une extré 
mité (descente bien isolée égale 
ment) est largement suffisant. 

• 
RR - 4 . 18. - M. Etienne Hlss, 

à Melun (S.-t!t-M.). 
C'est dans le numéro l 097. à la 

page 107. que nous avons étudié 
unt! commande de flash par thy­
ristor. 

En consultant la table des ma 
tières que nous publions chaque 
année. vous auriez eu ce simple 
renseignement immédiatement. 

• 
RR - 4 . 19. - M. B. Bégaud, 

à Saint-Jean-de-Luz (B.-P.)_ 
Bloc de bobinages OC. page 122, 

n• 1 095. 
1 • Tout d'abord. nous vous rap­

pelons le rectificatif publié à la 
page 134, du n• 1 097. 

En outre, sur la figure 3. 
page 123. dans chaque connexion 
de masse des galettes 3. 6 et 9 
de court-drcuit. il faut intercaler 
un condensateur de 10 nF. 

2° Nous ne vous conseillons pas 
la constrUction d"un second étage 
liF. 

3" L"espacement pour le cou 
plage enlre deux enroulements sur 
un même mandrin est de 3 à 
4 mm environ. 

4° Il n·y a pas de valeur opti­
mum pour le réglage du potentio 
mètre de sensibilité . 

Ce potentiomètre se règle par 
l'opérateur, lors de l'utilisation. et 
suivant la sensibilité requise. La 
sensibilité est évidemment maxi­
male pour une résistance nulle de 
Cl potentiomètre. 

• 
RR 4 . 20. M. Jean-Pierre 

Lesecq, à Coutiches (Nord). 
Talkie-walkie Tl MHz (TR 466). 

psge 100. n" l 099. 
1" Dans un bobinage, le côté 

« froid " est celui qui aboutit 
directement ou indirectement à la 
masse ou à l"alimentation. par op­
position au côté « chaud " qui 
aboutit aux électrodes du transis 
tor (ou d'une lampe). 

2° Bobine L4 : diamètre inté­
rieur 12 mm, sur air . autour de 
L:l (voir page 101, fig. 3). 

3• Bobine d"arrêt ch : 60 tours 
jointifs (pas critique) de fil de 
cuivre sous soie de 1/ 10 de mm. 
enroulés sur le corps d"une résis 
tance de 100 kQ servant de sup­
port. 

• 
RR 4 . 21. M_ F. Arnaud, 

à Paris (4') nous demande le 
schéma d'un dispmsltlf régulateur 
simple permettant rl'allmenter un 
récepteur à transistors à partir 
t1·un accumulateur de lZ volts. 

Nous avons déjà décrit un tel 
montage. Veuillez vous reporter à 
la réponse RR - 12. 07/F publiée 
précédemment (n" 1 114. p. 119). 

• 
RR - -4 • 22. - M. MascareW, à 

Solsy-s/-Montmorency (Val d'Olae) 
est Intéressé par le montare pu­
blié à la page 121, n• 1 107 
(RR 6.32-F) destiné à remplacer 
la plie de l,S V des voltohmmHres 
électroniques, mal, pense à des 
eneurs sur les caractérlstlqu~ 
dei. composants proposés. 

En fait. il n•y a pas d"erreur 1 
l mten31lé redressée est de l'or­
dre de 460 mA : la diode BY 114 
convient donc fort bien (intensité 
normale 500 mA). Certes, cette 
diode présentant une tension ln­
verse maximale de 450 V. on au­
rait pu en choisir une ayant une 
tension inverse moindre. Mals 
alors. on trouve des diodes redres­
sant 25 ampères qui. finalement. 
sent plus encombrantes. 

Quant à la résistance de 15 O. 
elle est destinée à provoquer une 
forte consommation permanente 
par rapport à la consommation 
durant une mesure, ceUe-ci étant 
assez faible contrairement à ce que 
vous supposez. Ceci a pour but 



d obtenir une bonne régulation de 
la tension de 1.6 V afin de ne pas 
altérer la précision des mesurell. 

Quant à sa puissance. il est évi 
df'nt qu'une résistance de 5 .W suf• 
fü:ait théoriquement. Mais nous 
avons voulu éviter tout rayonne 
ment excessif de chaleur à Jïn 
tC:rieur de l'appareil ; nous a von" 
donc utilisé cette résistance de 
15 n - 30 W à collier réglable 
(que nous avions sous la main ... l, 
qui ne chauffe pratiquement pas 
(dimensions : longueur 65 mm, 
diamètre 20 mm) . 

L · ensemble des composants 
(diode. résistance, condensateurs> 
trouve aisément sa place à lï n­
tfrieur du voltohmmètre Métrix 
type 742 B. 

• 
RR · 4 . 23. M. Jacques 

Lenne, à Salnt-Amand•les-Eaux 
(Nord). 

Votre alimentation 12 volts est 
très probablement transformable 
pour obtenir 9 volts. M1tis pour 
que nous puissions en juger avec 
CE:rtitude et. le cas échéant. vous 
indiquer les modifications à ap­
porter, il faudrait nous l'aire par­
vtcnir le schéma de l'alimentation 
actuelle. 

• 
RR - 4 . 24. - M. J.-M. Woelrer, 

à Haute-Yutz (Moselle). 
Montages de compte-tours élec­

troniques pour automobiles : 
Voir « H.-P . > n• 1 091, pages 95 

et 96. 

• 
RR · 4. 25. - M. A. Rémy, à 

Reims. 
Vos questions ne sont absolu­

ment pas techniques et sortent de 
notre compétence. Veuillez vous 
adresser à la Direction Régionale 
dt: !'O.R.T.F . dont vous dépendez 
(adresse sur le mandat de pa ie­
ment de la redevance). 

• 
RR - 4 . 26. - M. Michel Réot, 

à Dieuze (Moselle) . 
Même observation que ci-dessus. 

Veuillez vous adresser à la So­
ciété des Auteurs, Compositeurs 
et Editeurs de Musique, 10, rue 
Chaptal, à Paris (9' ) . 

• 
RR - 4 . 27. - M. Daniel Len­

gnnd, à St-Ouen-sur-Iton (Orne). 
Nous attirons votre attention sur 

le fait que la commande des ai­
guës à distance est possible à 
l'aide de l'interrupteur 12. Car. ce 
que vous désirez faire est diffi. 
cilement réalisable. Ou alors. il 
faudrait monter un préamplifica­
teur-correcteur sur la guitare elle­
même. avec les fils de liaison et 
d'alimentation que cette disposi­
tion nécessiterait. 

A vous d 'en décider, si cela ne 
présente pas d'inconvénient dans 
vos installations. 

OCX<t / lCXXl OCX4/SOOO 

FtG. HH-4.2~ 

084/1100 

RR · 4 . 28 /F. - M. Daniel 
Gouineau, à Lémeré ( lndre-et­
Loire). 

Caractéristiques et brochages 
des tubes suivants : 

DCX 4/ 1 000 : redresseur mono­
plaque à gaz (xénon 1 : chauffage 
= 2,5 V · 5 A : I. = 250 mA : 
préchauffage = 10 s ; tension in­
verse de crête = 10 kV ; chute de 
tension interne = 12 V (USA = 
3B28). 

DCX4/ 5 000 : redresseur mono­
plaque à gaz (xénon ) ; chauffage 
= 5 V-7.1 A ; I, = 1.25 A ; pré­
chauffage = 30 s ; tension in­
verse de crête = 10 kV ; chute de 
tf:nsion interne = 13 V (USA = 
4B32). 

QB4/ l 100 : tétrade d'émission; 
chauffage 5 V - 14.1 A : V. = 
4 ooo v : v.2 = e5o v : v11 = 
- 220 V : I, max. = 350 mA ; 
r.2 max. = 40 mA ; S = 4 mA/ V: 
W, = 400 W. 

Les brochages de ces tubes sont 
représentés sur la figure RR-428. 

• 
RR - 4 . 29. - M. Ben MakhlouC 

Kbaled, à Blida (Algérie) . 
Un générateur BF ne peut pas 

sE:rvir au réglage des récepteurs 
de radio. On l'utilise conjointe­
ment à un oscilloscope pour la 
mise au point des amplificateurs 
BF. 

• 

técs en serie. Le bloc d'ulimPnt11-
t1on ainsi réolisé présente lei! 
dimensions suivantes : 70 >< 58 
> 30 mm. 

2' Les amateurs-émetteur11 du 
globe ont des bandes dl' fr~qurn 
ces qui leur so11t ctttribuél·S : mnl~ 
ils n'ont pas des fréquc•nceH lm 
püatives. ni un horaire fixe 

3" Les indicatir~ avec les nomi. 
et adresses des opérnt<-ur:i sont 
réunis dans le 4 Cali-Book ,. (Li 
b1airie Brentano·s. :n. avenue de 
1 Opéra. Parts-2' l. 

• 
RR · 4 . 32. M. A. Mogenet, 

à Vitoria (Espagne). 
l O Nous ne pensons pHs que les 

parasites que vous constatez lors 
dl' vos enregistrements provien 
nent du secteur. Nous vous con 
sPillons de relier par un fil é 
paré de forte section la masse du 
récepteur à la masse du magné· 
tophone. Eventuellement. ce fil 
pour ra aboutir également à unt 
bonne prise de terre. 

2° En ce qui concerne les prix 
indiqués sur notre Numéro Spé­
c:al BF du l" avril 19fi7. veuillez 
prendre connaisance de l"avertis­
sement publié au bas de la 
page 86. 

• 
RR 4 . 33. - M. André Le Gal• 

lie, à Lorient (Morbih1tn). 

de. l'étage fintt HP: ·on- l 'obtient 
en multipliant la tension anodique 
a11pliquée par l'intensité consom­
mée par cette anode (ou les ano­
des, si l'étage comporte deux tu­
bf;s), cet étage étant normalement 
chargé par l'antenne. 

3° Nous vous conseillons l'ou­
vrage « L'Emission et la Récep­
tion d 'Amateur >, 6• édition (Li­
brairie de la Radio, 101, rue 
Réaumur, Paris-2'). 

• 
RR · 4 . 34. - M. Roger Barth, 

à Mulhouse (Haut-Rhin) . 
l " Il ne s'agit pas d'indépen­

d1mce, mais d 'impédance ! 
2° Il est possible que votre ma­

gnétophone lui-même soit tout à 
fait déficient dans la reproduc­
tion des graves. C'est un point 
qu '11 convient de vérifier en pre­
mier lieu. 

3" D'autre part, vous ne nous 
dites pas comment vous avez 
groupé vos trois haut-parleurs de 
5 Q d'impédance. S'ils sont en 
parallèle cela donne une impé­
dance de 1,66 iO : s 'ils sont en 
série, cela fait 15 rQ. Votre ma­
gnétophone doit donc obligatoire­
ment présenter l'une de ces deux 
impédances : 1,66 ou 15 iO ; car il 
est évident que ni l'un ni l'autre 
de ces groupements ne saurait 
être connecté sur une sortie à 
5 o. 

• 
RR - 4 . 35. - M. Philippe Gau­

thier, à Draveil (Essonne}. 
Les appa reils de dépannage ap­

pE-lés « signal-tracer > ou « radio­
h acer ,. permettent de trouver ra­
pidement l'étage en défaut dans 
u1. récepteur. et non pas le com­
posant défectueux. 

Mais lorsque l'étage fautif est 
déterminé. la localisa tion du com­
posant défectueux entraînant la 
panne est três vite faite par les 

l O Emetteur de la station F3AV ,--------------­
RR - 4 . 30. - M. Roger-Michel 

Peyre, à Antignac (Hérault) . 
1 • Qu'entendez-vous par c les 

dE-ux postes pr incipaux se contra­
rirnt • ? 

2° Vous pouvez vérifier le sens 
de branchement des deux m s d'un 
poste pa r rapport à l'autre. 

3° Mais d 'une façon générale. 
et. interphonie, on ne peut pas 
b1 ancher brutalement deux postes 
principaux en parallèle (sans par­
ler des postes secondaires) à 
moins qu'il ne s'agisse de postes 
à Intercommunication totale, ce 
qui ne semble pas être le cas 
pc,ur les appareils en votre posses­
sion. 

• 
RR · 4 . 31. - M. Daniel Klotz, 

à Maizières-les-Metz (Moselle). 
1 ° Le préamplificateur OC apé 

riodique à grand gain proposé par 
« Short Wawe Maga:dne » cl pu 
blié dans nos colonnes (page 75, 
n" 1103) s'alimente av<,e 10 pilf's 
« crayon >, typl• .1.5 V. longueur 
50 mm, diamètr<•, 14 mm, connec 

décr it dans les numéros 1 083 et 
1 084 : 

a) Voir rectificatifs page 123. 
n• l 085 ; 

b) Voir compléments page 114, 
n 1 088, réponse RR • 2 . 56 : 

c) La ligne 11 (fig. 5) aboutit à 
la ligne Il (fig. 7). point milieu 
de· la haute tension HT2 (soit 
350 V pour HT2 ~ 700 V 1. 

d) On ne peut pas remplacer le 
tube clamp 6AQ5 par une petite 
triode. Il faut que cette lampe 
présente une consommation ano­
dique suffisante et relativement 
importante pour assurer son rôle 
d!.! protection des tubes de l'étage 
PA/HF. 

2° Puissance d'un émetteur : 
a) S'il s'agit de la puissance 

HF, on peut charger J"élage PA 
à l'aide d'une ampoule d 'éclairage 
de puissance convt·nable. On éva 
lue la puissance HF par comparai­
son à l'éclairement. la puissance 
HF étanl égale à lct puissance de 
l'ampoule lorsque celle ci s'éclaire 
nc•rmalcment. 

bl Sïl s·a~it de la puissance­
ii:put ou puissance d·alimentation 
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moyens habituels. La recherche 
est rapide, le nombre de compo· 
s::nts à examiner étant alors très 
restreint. 

L'utilisation pratique des c si­
gnal-tracers > est développée dans 
l'ouvrage c Technique Nouvelle de 
Dôpannage Rationnel Radio >, 
3" édition (Librairie de la Radio, 
101, rue Réaumur, Paris•2'). 

• 
RR . 4 . 36/ F . - M. Henri Mé• 

lant, à Saint • Quentin • la • Motte 
(Somme) . 

l ° Caractéristiques et brochage 
du tube pentode d ' é m i s s i o n 
RL12P35 (ou RS287) : Chauffage 
12,6 V · 0,63 A ; S = 3,5 mA/V ; 
'\/\' n = 30 W ; C. = 16.5 pF : 
C. = 10,4 pF: V,1/ , -= 0,05 pF. 

F1G. I\R.4.116 

Amplificateur HF classe C/ CW 
\', = 800 V : V, l = - 80 V 
V ic2 = 200 V : I. = 90 mA 
J,?. = 22 mA ; I,l = 3 mA 
W .. = 50 W. 

Brochage : voir figure RR-4.36. 
2• Votre mont.age d'alimenta· 

lion est valable. 
Cependant, en ce qui concerne 

le premier condensateur de fil. 
trage, une capacité de 16 µF suf• 
fil ; par contre, une tension du 
diélectrique de 550 V ne surfit pas, 
I;, tension de crête dépassant net• 
tc:ment cette valeur (700 V de 
crête). Il faut donc utiliser un 
condensateur présentant une ten• 
s1on diélectrique suffisante, ou 
bien deux condensateurs électro­
chimiques ordinaires de 32 µF / 
500 V connectés en série. 

3" Dans votre pont de redres• 
s!.'ment, pour tenir compte de la 
tension inverse de crête à laquelle 
seront soumis les redresseurs. 
11ous vous conseillons d'utiliser 
àeux diodes au silicium du type 
EYIOO. connectées en série, pour 
chaque branche du pont ; soit au 
total 8 diodes. 

• 
RR • 4 . 37. - M. Daniel Patrix, 

à Saint•Lo (Manche). 
Parasites sur récepteur•auto. 
Pour avoir des auditions conve• 

nables, il convient de déparasiter 
totalement votre voiture. 

En effet, le déparasitage obliga. 
roire réalisé par le constructeur 
ne porte que sur l'allumage (bou• 
gies et distributeur) . En passant, 
vous pouvez d'abord vérifier si ce 
premier déparasitage est toujours 
valable et efficace ... 

Ensuite, il faut placer un 
condensateur de forte valeur 
50 µF environ) entre la borne de 

sortie de la dynamo et la masse, 
et un autre condensateur de même 
type entre l'entrée ( +) de la bo• 
bine d'allumage et la masse. 

Réaliser de très bonnes masses 
partout (tôle bien propre ou bien 
décapée de sa peinture) . Mettre 
éventuellement le capot du moteur 
â la masse par une tresse souple 
en cuivre. 

s·assurer également d·une bonne 
masse pour le récepteur. 

La liaison récepteur-antenne doit 
être faite en càble co•axial (blin· 
dage relié à la masse du récep­
teur). Le choix de l'emplacement 
de l'antenne est souvent très im• 
portant aussi du point de vue 
« parasites >. 

Dans l'emploi des postes porta• 
tifs sur voilure, c'est•à•dire des 
1 écepteurs qui ne sont pas exclu­
sivement des postes•autos ou n'ont 
pa~. été spécialement conçus pour 
cela. une nette amélioration dans 
le déparasitage es t souvent obte• 
nue en enfermant ce genre de ré• 
CE·pteur dans un coffret métalli• 
que, formant blindage, relié à la 
masse. Le seul c:ollecteur d'ondes 
est alors vra iment l'antenne. 

• 
RR • 4 . 38. • M. Maurice Car• 

pcntier, à Grenay (Pas-de•Calals). 
En général, les convertisseurs 

d'alimentation à transistors ne 
fonctionnent pas sur 50 Hz, mais 
sur des fréquences beaucoup plus 
élevées. 

Vous ne nous dites pas si le 
fonctionnement sur 50 Hz est im• 
pératif. 

Certes, quelques rares montages 
È. 50 Hz ont été proposés ; cepen· 
dant. il faut noter que la fré• 
quence indiquée est un ordre de 
grandeur . mais qu 'elle n'est nulle• 
ment « parfaitement stable >. 

• 
RR · 4 . :l9·F. - M. Pimienta, à 

Montpelller (Hérault). 
1 ° Transformateur de modula• 

tion universel type J 3162 M des 
Etablissements P. Millerioux et 

FIG. RR·4 .39 

Cie, 187 à 197. route de Noisy.le• 
Sec, 93·Romainville. 

Caractéristiques : 
100 à 150 W - BF ; de 100 à 

8 000 Hz pour ± 3 dB. 
Primaire pour push•pull de tu· 

bes ou de transistors : 3 400 à 
11 000 0 (point milieu) et 0,7 à 
16 o. 

Secondaire PA : 2 000 à 13 000 Q 
(160 à 320 mA C.C. selon prises) : 
ligne 600 Q possible. 



Boîtier : 160 x 115 x 97 mm. 
2° Brochage du tube QQE-06/40 : 

voir figure RR-4.39. 

• 
RR · 5 . O'Z-F. - M. René Le­

gros, à Paris (l0•). 
1 • Concernant les condensateurs 

prévus sur votre moteur électri­
que, nous ne pouvons pas vous 
dire s'il s'agit de condensateurs 
de démarrage ou de condensa­
teurs de déparasitage. Ces deux 
!onctions sont totalement difré­
rentes, et il faudrait connaitre le 
type du moteur pour que nous 
puissions vous renseigner. 

Pour vous, un moyen simple 
consiste à déconnecter provisoire­
ment ces condensateurs. Si le mo­
tc:ur fonctionne encore, ce sont 
des antiparasites : dans la néga­
tive, ce sont des condensateurs de 
démarrage. 

2° Sur la figure RR-502, nous 
vc,us représentons le schéma d'un 
temporisateur simple à transistor. 
Les caractéristiques des éléments 

SOf 

L2 
50pF 

F10. RR-4.40 

w.r.,. 
80 

Les bobines L1 et L2 ont un 
coefftclent de self-induction de 
l'ordre de 1,6 mH. Elles compor­
tent chacun 64 tours de fiI de 
cuivre émaillé (ou sous coton) de 
12/10 de mm de diamètre, enrou­
lés en 8 couches de 8 spires sur 
un tube de carton de 10 mm de 
diamètre muni de flasques de 
retenue. 

• 
RR - 5 . 01. - M. Jean-Pierre 

Martin, à Neullly-aur-Selne. 
L'indicateur de radioactivité dé­

crit dans le numéro 1106 n'est 
_,._ __ _,.-v---4 ,.,.J.,,, pas une réalisation commerciale ; 

+--+-"'N~-it: --::::f::;:..,.,,. en collléquence, le transforma-
teur utili!é ne se trouve pas dans 
le commerce. L'amateur doit donc 

:-----. li- réaliser lui-même d'après les 
1 v indications publiées dans ce but. 

/SAD. Nous ne pensons pas que ce soit 

Fw. R:R-5.02 
• là un obstacle, car sa fabrication 

est tout de même relativement 
simple, Naturellement, il vous 
reste encore la possibilité de le 
faire exkuter par un profession­
nel radioélectricien ou par un bo­
binier, 

sont données directement sur le 
schéma. Par le réglage du poten­
tiomètre, le t€mps peut s'ajuster 
de 5 à 25 secondes environ. 

• 
RH - 4 . 40-F. - M. Georges 

Dally, à Bruxelles (1~). 
Le groupement de vos trois 

haut-parleurs avec filtres de cou­
pure est représenté sur la figure 
RR-440 (montage que nous vous 
conseillons). 

Les condensateurs sont du type 
électro-chimique non Polarisé. 

• 
RR • 5 . 03. - H. Henri Balzer, 

à Belfort. 
l O c Electro-vannes • : veuillez 

v o u s adresser directement à 
ECHO, 18, Chaussée-d'Antin, à Pa­
ris (9"). 

2• Nous pouvons vous établir 
le schéma de l'alimentation que 

vous souhaitez. Mais il faudrait 
nous indiquer : 

a) les caractéristiques précises 
et complètes des matériels à vo­
tre disposition (transrormateur et 
redresseur) : 

b) le type du redresseur: 
c) la tension et l'intensité né­

cessaires. 
3° D'après vos explications, il 

semble que 1~ courant de sortie 
dt votre alimentation soit redres­
sé, mais non filtré. Il s'agit donc 
d'un courant ondulé qu'il convien­
drait de filtrer en montant un 
condensateur de forte capacité 
(500 µ.F/ 12 V) en parallèle sur 
les bornes de sortie. 
Il est également possible que le 

redresseur soit défectueux. Ou 
bien, il ne redresse rien du tout 
et le courant de sortie est fran­
chement de l 'alternatif ; ou bien 
il présente un courant de fuite in­
verse. et le courant de sortie pré­
sente une composante alternative 
importante. Dans un cas comme 
dans l'autre, 111 solution consiste à 
remplacer le redresseur. 

• 
RR - 5 . 05. - M. Hervé Calvez, 

à Kerlaoudet-Guiclan (Nord-Finis­
tère). 

1 • Concernant votre récepteur à 
transistors, nous pensons qu'il 
s 'agit d'un décrochage de l'oscil­
lateur du changeur de fré­
quence sur la bande GO. Vérifiez 
ou changez le transistor corres­
pondant à cet étage; vérifier aussi 
les valeurs des résistances se 
rapportant à ce transistor (no­
tamment : réduire la valeur de 
la résistance du circuit de l'émet­
teur). 

2° Notre publication du 15 avril 
1959 porte le numéro 1 014 : nous 
pouvons vous fournir ce numéro 
contre 1.50 F en timbres. 

Par ailleurs, il conviendrait de 
nous préciser à quel montage pu­
blié dans ce numéro 1 014 se rap­
portent les questions que vous 
nous posez. 

3° Dans un téléviseur, il est 
normal que l'écran s'éclaire un 
moment après le début de l'audi­
tion du son. Par contre, ce qui 
est moins normal est le ronfle­
ment constaté dans le son. Il 
semble qu'il s'agisse de l'image 
(fréquence de la trame) qui passe 
dans le canal c son >. 
Il faudrait ré-aligner (ou faire 

(ré-aligner) les transformateurs 
MF son, le circuit capteur de son 
et l'oscillateur du changement de 
fréquence (rotacteur). 

4° Transistor ASY80 : puis­
sance maximale du collecteur = 
240 mW. 

• 
RR - 5 . 07-F. - M. Pierre 

Ayats, à Cailhavel (Ande). 
1 • Tube 5845 : double diode à 

chauffage direct génératrice de 
bruit (pour mesures) : chauffage 
4,3 V 0.435 A ; p = 600 kO; Va 

max. = 300 V : brochage, voir fi­
gure RR-5<17. 

2° Télévision : 
Pie de More : 
1.. programme = bande I : ca­

nal F4 : image 65,56 MHz : son 

Fia. RR-5,07 

54,47 MHz : polarisation verti­
cale : puissance 20 kW. 

2° programme = bande V : ca­
nal 58: image 767,25 MHz: son 
773,75 MHz ; polarisation horizon­
tale: puissance 50 kW. 

Pic dll Mi~ : 
1 •• programme = bande m : 

canal F5 : image 164 MHz : son 
175,15 MHz : polarisation horizon­
tale; puissance 2 kW . 

2° programme = bande IV : ca­
nal 21 : image 471,25 MHz : son 
477, 75 MHz : polarisation horizon­
tale ; puissance 20 kW. 

• 
RR - 5 .08. M. J.-P. Loa.-

meau, à Floirac (Gironde) a.0111 
demande quelques renaelpements 
sur la télévision en coulea.n. 

1 • Les émissions en couleurs se 
feront sur ce que l'on appelle le 
second programme, c'est-à-<lire 
dans les bandes IV et V en UHF. 
625 lignes. 

2° En principe, les antennes 
UHF actuelles, second program­
me noir et blanc, n'auront pas à 
être modifiées pour la réception en 
couleurs, dans la mesure où elles 
sont déjà installées correctement. 
Nous entendons par là qu'elles 
doivent être bien adaptées du 
point de vue impédance aux jonc­
tions antenne - câble - ricep­
teur, que l'ensemble de l'in.stalla­
tion d'antenne. ne doit pu pré­
senter un taux élevé d'ondes sta­
tionnaires, qu'il doit avoir une 
courbe de transmission plate pour 
toutes les friquences du canal 
reçu et ana é\6phasa,e. Et en 
cela, nous penaona à certains tm­
tallations d'antennes collectives 
notamment qui aont loin de u.ta­
faire à ces conditions. De tels 
défauts prûents aur une inataDA­
tion d'antenne pour noir et blanc 
peuvent ne paa apporter de per­
turbations bien graves ; maia il 
n'en sera paa de m~e avec la 
couleur. 

3° Actuellement, le tube catho­
dique pour la couleur le plus em­
ployé en France sur les appareila 
est le tube trichrome trtc.non 
type A63-11 X : c'est un tube rec­
tangulaire auto-protégé, d'un an­
gle de déviation de 90• et avec 
écran de 60 cm. 

4° A l'heure où noua écrivons 
ces lignes, un téléviseur poar la 
couleur revient à 5 ou 5.000 F. 
Mais il est certain que Jorsqu'il 
s 'agira de production en série, les 
prix baisseront. 
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L'ÉMET'TEUR Rl.1547 

CET émetteur actuellement dis­
ponible sur le marché des sur­
plus (1), et déjà en service 

dans certaines statioos, est un en­
semble de deux oof,frets identiques 
l'un pour l'alimentation, l'autre 
pour 1e modulateur et les étages 
haute <fréquence, qui intéressera 
les amateurs de VHF. 

- ÜS'Cillateur doubleur : l'oscil­
lation à la fréquence f du quartz 
apparait dans •la partie triode 
(écran. grille. cathode) de la 6L6, 
alors que dans J.a plaque le circuit 
oscillant est accordé sur une fré­
quence double de celle du quartz. 
le réglage s 'ef.fectuant au moyen 
du condeœateur vm-iaible CVl. 

'--------IC.,r<sstur ______ _. 

FIG. 1 

En effet, réalisé avec du maté­
riel professionnel de grande qua­
lité (son fonctionnement est prévu 
pour une gamme de températures 
aUant de - 20° C à + 70° C) se3 
oan1ctéristiques techniques princi­
pafos sont les suivante:; : 

- Gamme de fréquences : 100 
à [56 MHz. 

- Pilotage par quartz (8 000 kHz 
à 8 UO kHz pour la plage 144 à 
146 MHz). 

- Puiissance minimale utilisa­
ble : 15 Watts porteuse dan3 
toute la gamme pouvant être ra­
menée à 10 Wal!Jts à 1'ajde d'un 
inverseur. 

- Impédance d'entrée du modu­
lateur : 75, 200 ou 600 il. 

- Fonctionnement en modulation 
d'amplitude ou en télégraphie mo­
dulée arvec un oscillateur basse 
fréquence extérieur. 

- A!limentation : 105 à 240 V -
5/J Hz. 

COFFRET EMETl'EUR 

Le schéma synoptique de la fi­
gure 1 indique les drUérents éta­
ges que nous y trouvons, et afin 
de mieux comprendre le fonction­
nement de l'ensemole, nous allons 
anaiyser chacun d'eux séparé­
mem. 
:Etages HF (fig. 3) 

(1) Radio Tubes. 
l'■t• 74 * H• 1127 

Ce signal 2! est ensuite trans­
mis sur la grille du tube suivant 
par le condensateur de liaison C7. 

- 1 •• Tripleu.r : Le tube utilisé 
est ici encore une tétrode du type 
6L6, qui reçoit sur sa grilile une 
oscillation 2f et, son cireuit de 
plaque étant aceordé sur une fré­
quence 6f à l'aide du condensateur 

variable CV2, fournit un signal 
égal à six fois la fréquenee nomi­
na[e du quartz. Ce signa1 est 
transmis en attaque symétrique à 
l'étage suivant par les eoodensa­
teurs Cl0 et O1il, puisqu'il s 'agit 
d'une double tétrode. 

- 2e Tripleur : Cet étage utilise 
une 832 ou QQE 04/20 ; il a pour 
but de tripler une nouvelle fois Je 
signal afin d'obtenir la fréquenee 
d'émission que le tube suivant am­
plifiera. Le eircuit plaque sera 
accordé par le condensateur va­
riable CV3 en parallèle avec une 
ligne, le signal à Ja fréquence 18 f 
étant transmis à l'amplificateur 
par le con'densateur C22 et C2.1. 

- Amplificateur : Equipé égale­
ment d'une QQE 04/00 cet étage 
po:r,te à un niveau suf.fisant le si­
gnal d'émission, et est alimenté 
par la haute tension modulée par 
les étages basse fréquence. La 
porteuse modulée est transmise à 
l'antenne par couplage variable de 
deux 5eJfs S4 et S5. 
Modulateur : (f:ig. 4) 

- Préamplificateur : cet étage 
est -équipé de deux tubes à pente 
varia!ble 6M7 montés en symétri­
que ; il est adapté à deux entrées 
mierophoniques (75 et 200 0) et 
une entrée ligne de modulation té­
léphonique 600 D au moyen du 
transformateur d'entrée à prises 
multi,ples Tl. 

L'entrée ligne de modulation té­
léphonique ne présentant à notre 
avis ipas d'intérêt pour un ama­
teur, il est possible de l'utiliser 
toutefois pour un microphone cris-

F10. 2 

tal au prix de l'adjonction d 'un 
préamplificateur à un transistor 
dont le sohéma est donn'é figure 2. 
Ce préamplificateur étant de très 
!aililes dimensions, il sera possi­
ble de J~ loger avec sa pi:le à 
l'intérieur du oof,f.ret près CM!. la 

li 

fiche gauche, les ,bornes de sortie 
étant reliées en 1 et 2, et l'inter­
rupteur du mieroph.one aux bornes 
3 et 4. 

- Amplificateur intermédiaire : 
Le signal basse fréquenee ve­

nant de l'étage préamplliieateur 
est transmis aux gri:llles des deux 
pentodes (montées en triode) 6J7 
par le transformateur T2, et par­
vient après amplification aux gril­
les des tubes suivants à travers 
les deux condensateurs C58, C59. 

- Amplificateur de · sortie : 
Equipé de deux tétrodes 807, en 

montage symétrique, il fonctionne 
en classe A sans eourant grille. La 
t.ension de polarisation fixe est 
appliquée sur les grill.es à travers 
les resistanœs de blocage R63 et 
R64 et •les résistances de fuite rRôl 
et R62, les cathodes étant direete­
ment à la masse. La charge des 
plaques est composée du primaire 
du transformateur de modulation, 
la haute tension modulée obtenue 
au secondaire alimentant l'ampli­
ficateur final de la chaîne haute 
fréquence. 

- Compresseur de taux de mo­
_ dulation : 

Cet étage a pour but de conser­
ver à la modulation un niveau 
constant, c 'est--à-<iire qu'une aug-

mernation du signal d 'entrée 
entrainera une diminution du gain 
de r amplificateur. 

,Le tube utilisé est une double 
diode fill6 dont les deux pl-aques 
sont reliées pour un signal basse 
fréquence aux bornes primaires du 



transformateur T3, tandis que les 
cathodes étant à un potentiel fixe, 
détei-minent Je seuil de fonction­
nement des diodes. Lorsque la 
tension alternative de crête appli­
que sur chacune des plaques esl 
supérieure à la tension continue de 
cathode une tension continue néga­
tive par rapport à la masse, pro­
portionnelle au niveau de sortie, 
apparaît aux bornes de R54 et 
permet d'apporter un supplément 

est fixée en par tie par le seuil de 
fonctionnement de Ja double diode. 

COFFRET ALIMENTATION 
(fig. 5) 

Le coffret alimentation fournit 
tout'es ies tensions continues et 
alternatives nécessaires au fonc­
tionnement de a'émetteur, tout ie 
matériel est tropicalisé, les tr-an.:;­
•form-ateurs haute et basse tension 
sont à bain d'huile. 

- Alimentation haute tension : 
·Elle utilise deux valeurs 6Z3GB 

qui redressent la haute tension 
fournie par le secondaire du 
transformateur T4 (2 x 435 V), ,le 
filtrage étant ef.fectué par les selfs 
L9 et LlO et les condensateurs 
ClOl, C102, Cl03, Cl<l6, 0107. 

Le relais 3 permet d'effectuer la 
variation de tension nécessaire à 

+ la réduction de la puissanoe de 
~----------a sortie. En position puissance mini-

0 male ClOl et C102 sont en paral-

Rt, 
820() 

♦ 

G) 
Fia. 4 

Tnnsfo 
d'111tnt 

de polarisation sur les grilles des 
tubes préamplificateurs à pente 
·variable. Donc, comme nous l'indi­
quions précédemment, lorsque Je 
niveau augmentera il s'ensuivra 
diminution <lu gain afin de réta­
blir ce niveau à une valeur qui 

tête. Lorsque le relais colle en po­
sition de puissance maximale, ClOl 
devient capaciœ de ~te du filtre 
et Cl06 vient en para-Hèle sur L9. 

Notons enfin que la mise sous 
tension de l'émetteur s'erfe<:tue en 
principe par l'interrupt.eur du mi­
crophone qui commande .Ja !enne­
ture du relais 2 et ainsi l'appa­
rition de la tension secteur en pri­
toutefois, que ceci est au goOt de 
maire de T4. Il est bien évident, 
toutefois, que ceci est au goOt 
de chacun et qu'il peut très bien 
s'agir d'un interrupteur indépen-
dant que l'on branchera entre les 
bornes 5 et 113 de la fiche droite 
du boîtier alimentation. 

- Alimentation basse tension. 
Le transformateur utifü,é (T5) 

com,POrte 5 enroulements secon­
daires. 

==-•:,· 3 
-'10 .i-. 1~ t,. .. f 

- le secondaire a est utilisé 
pour Je chauf\fage des valves 
haute tension, il Cournil 5 volts 
sous 6 Ampères. 

- de secondaire b fournit 8 V 
sous 10 A et assure le chauf.fage 
des tubes de la chaîne haute fré­
quence et du modulateur. Cette 
tension de cbauf,fage e.st réglée à 
la valeur exacte par la résistance 
Rl02. 

- 1e secondaire c fournit 17 à 
42 V sous 1,2 A et a,Jirnente un 
redresseur sec destiné à fournir 
une tension continue (15 'à 30 V -
1,2 A) pour un ou plusieurs relais 
extérieurs, et en particulier un 
relais d'a11te11ne, cette tension 
auxiliaire n'étant disponible 
qu'avec l'apparition de la haute 
tension sur le'S étages haute fré• 
quence et modulateur. 

- le secondaire d fournit 
2 x 100 V sous 20 mA cette ten­
sion redressée par la 5Y3GB ser­
vant à la polarisation fixe et avant 
filtrage à l'alimentation du relais 
2. 

- Le secondaire e déllwe 5 V 
sous 2 A et sert uniquement au 
chauMage de la 5Y3GB. 

RI 1547B : Certaines modifica­
tions ont été appor,tées tant à l'ali­
mentation qu'à l'émètteur et pour 
distinguer ces nouveaux appareil.a 
des ensembles précédents il a été 
ajouté un indice B. 

En œ qui concerne l'alimenta­
tion, les modifications sont les 
suivantes : 

- une résistance réglable Rl07 
a été introduite en série dans J'alli-
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mentation haute tension, elle est 
court-circuitée lorsque !'-émetteur 
fonctionne en puissance maximale. 

- les relais 1 et 3 sont des re• 
lais à courant continu alimentés 
sur le ré.seau alternatif à travers 
deux redresselil'S secs, qu'il sera 
bon de 'Vérifier aivant la mise :.ous 
tension. 

Pour l'émetteur des modifica­
tions, plus nombreuses, sont les 
suivantes (fig. 6) : 

- dans l'étage oscillatèur, une 
sel! de choc ayant pour but la 
suppression des oscillation:, UHF 
pouvant apparaître dans certaines 
positions de CV.1, a été intercalée 
dans le circuit de grille. 

- pour le 1.. étage tripleur uoe 
résistance a été ajoutiée dans l'a,li­
mentation de pl.aque et deux se1fs 
de choc CH2 et CH3 ayant le mê­
me but que CHl ont été intercalées 
dans les circuits grille et plaque 
respectivement. 

- pour le second tripleur, des 
selfs IA et L6 ont ét:é supprimées 
ai.mi que les condensateurs C12 et 
C13 dans les grill.es de la 
QQE 04~. Par ailleurs, dans 
l'alimentation de la plaque 1a self 
d'arrêt L3 a été ajoutée. 

- enfin pour l' ampli!icateur 
final, Jes condensateurs C25, C26 
et les selfs 1..6, L7 ont été suppri­
més dans les circuits grilles, alors 
, ... 76 * H• 11.27 

que dans la plaque, 1a seule modi• 
ficaiion intezivenant est une modi· 
fication de numérotation, la 3elf 
d'arrêt L8 devenant L4. 

0 

''J· ' · 
Et~11• HF ~,,- ,.,,.,1,f.-_.,. •. , 

QJ(;r,;a) 

MISE SOUS TENSION 
ET REGLAGES 

Tout d·abord, il conviendra 
d'effectuer le branchement de 
l'alimentation et de l'émetteur de 
la manière indiquée par la fj. 
gure 7. 

Après avoir réglé le sélecteur 
de ten-sion auxiliaire sur la valeur 
du réseau mettre le ohaufifage fi. 
lament en route en agissant sur 

l'interrupteur marche-arrêt placé 
sur la face avant du coffret a.Ji. 
mentation. Si les voyants ,verts ne 
s'allument pas, vérifier d'abord si 
les lampes sont encore en bon 
état, et dans l'affirmative vérifier 
si ile relais 1 (•dans le coin supé­
rieur droit) colle normalement. Si 

ce n'est pas le cas c: sonner > le3 
bobines d'excitation (et vérifier le 
redresseur sec pour le 15478), et 
si le relais est en bon état vérifier 
le câblage et Je transformateur 
basse tension. 

S'il n 'y a pas eu de défaut cons• 
taté pour le chauffage filament, 
mettre la haute tension en agissant 
sur l'interrupteur (en principe fixé 
au microphone mais qui peut être 
séparé) qui met le - 100 V à la 
masse en excitant le relais 2. Le 
voyant rouge doit s'allumer, mai3 
si r ien n'apparaît procéder comme 
indiqué ci-dessus pour le chauffage 
filament. Si le relais colle et que 
la haute tension n'apparait pas, 
vérifier les valves 523GB et éven• 
tuellement l'enroulement haute 
tension et Je câblage. Les tension3 
que l'on doit mesurer aux diffé• 
rents points du schéma sont indi• 
guées figure 8, ces valeurs étant 
à 10 % près, les deux chiffres don­
né~ pour chaque point correspon­
dent aux tensions en puissance mi­
nimale (chiffre supérieur) et en 
puissance maximale (chiffre infé• 
rieur). 

Régler ensuite les conden;,ateurs 
variables de la manière indiquée 
par les courbes de la figure 8, 
c'est-à-dire dans l'ordre pour 145 
MHz sur les graduations 90 (CVl), 
85 (CV2), 90 (CV3), 60 (CV4) et 
rr.ettre le couplage d·antenne au 
minimum en écar.tant ,la boucle du 
circuit d'anode. Placer le cordon 
muni d'un J ack PL55 et réuni à 
un voltmètre continu sur un cali• 
bre 10 V, dans la prise 1G Tri• 
pleur 1 et agir sur CVl pour un 
maximum de déviation. Opérer de 
même pour les prises IG Tripleur 
2 et IG Final en agissant sur les 
condensateurs CV2 et CV3 respec­
tivement. Mettre ensuite le Jack 
dans la prise 1P final et agir sur 
CV4 pour obtenir un minimum de 
déviation puis sur la booole de 

, .. 

.i. 

couplage pour obtenir un maxi­
mum et refaire le minimum avec 
CV4. Répéter cette opération jus­
qu'à l'obtention d'un courant pla• 
que aussi élevé que possible. En 
principe, l'émetteur est réglé sur 
144 MHz, mais si par mégarde 
l'un des circuits plaque du tripleur 
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a été accordé sur une fréquence 
double au lieu de triple de celle 
d'entrée, la fréquence d'ffllission 
sera, dans ce cas, 96 MHz ! ... 

Pour s 'assurer du réglage cor• 
rect; il est possible de ;vérifier si 
la position des condensateurs est 
la bonne, mais rien ne vaudra un 
ondemètre à absorbtioo ou un grid 
dip VHF (VHF à transistors de 
R. PIAT • F3XY : on trouvera de 
petits montages simples 'de ce 
genre et d'une grande utilité). 

Ceci étant fait. il faudra régler 
le niveau de modulation (bonne de 
préférence) au moyen du potentio• 
mètre double accessible avec la 
clé placée sur le panneau avant 
de l'émetteur et à moins d'un con­
trôle oscilloscopjque de modula­
tion, rien ne vaudra le contrôle 
passé par un correspondant. 

Sous rangle 'du M, si obsédant 
sur VHF, il convient de procéder 
à une modirication mécanique très 
simple, mais d'une importance ca­
pitale qui consiste dans les deux 
modèles décrits à inœrposer une 
cloison métallique entre Sl {bobine 
plaque acœrdée sur 16 MHz) et 
V2 de manière 1à éviter tout cou­
plage avec S2 (48 MHz). Dan3 le 
montage d'origine, ce 'COUplage 
très important du fait de la proxi­
mité de Sl et S2, amène un batte­
ment générateur de 48 MHz-
16 MHz = 32 MHz à niveau élevé 
dont les récepteurs de télévision 
ne s'accomadent absolument pas. 

J .-Cl. PIAT - ,F2ES 

NOMENCLATURE 

(pour RI 1547 et RI 1547 B) 
Cl = 330 pF mica 10 % 125 V. 
C2 - C3 · C4 - es - C6 = 10.000 pF 

mica 20 % 500 V. 

,11.,,..1. 

14 15 
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C7 = 95 pF céramique J.0 % 500 V. 
CS = 10 pF céramique 10 % 500 V. 
C9 = ,10.000 pF mica 20 % 500 V. 
CIO · CU = 40 pF céramique IJ.0 % 

500 V. 
Cl2 - C13 = l.000 pF mica 20 % 

500 V. 
C14 = 10.000 pF mica 20 % 500 V. 
Cl5 = 37 pF céramique 10 % 

500 V. 
Cl6 = l.000 pF papier 10 % ll0 V. 
Cl7 = 10.000 pF mica 20 % 500 V. 
Cl8 = 6 pF papier 10 % 350 V. 
C19 = l.000 pF céramique 10 % 

500 V. 
C20 = ~ pF papier 10 % 350 V. 
C21 = 1.000 pF papier 10 % HO V. 
C22 - C23 = 40 pF céramique 

10 % 500 V. 
Cl04 - Cl05 = 10 µF papier 10 % 

250 V. 
C106 = 3 µ.F 10 % 250 V. 
Cl07· = 1 i4F 10 % 250 V. 
CVI - CV2 = 8/70 pF. 
CV3 - CV4 = 8/44 pF. 

Les tensions indiquées sont Je., 
tensions de service. 
Rl = 100 kO graphite 10 % 1/ 4 W. 
R2 = 500 0 bobinée 10 %. 
R3 = 50 kO graphite 10 % - 1 W. 
R4 = 100 kO graphite 10 % - 1 W. 
R5 = 3 kO graphite 10 % - 1/ 4 W 
R6 = 500 0 bobinée 10 %. 
R7 = 10 kO graphite 10 % - 1 W. 
RS . R9 = 50 kO graphite 10 % 

1/2 W. 
RlO = 2,2 kn graphiœ 10 % 1/ 4 W 
Rll = 30 kO !bobinée 10 %. 
Rl2 = 850 iO bobinée 10 %. 
Rl3 = 1.000 0 bobinée 10 % . 
Rl4 - R15 = 20.000 0 graphite 

10 % ,l/2 W. 
C24 = 5.000 pF mica 20 % 500 V. 
C25 - C28 = 1.000 pF mica 20 % 

500 V. 
C27 = 1.000 pF papier 10 % 110 V. 
C28 = 100 pF céramique 10 % 

900 V. 

ÊMETTEUA 

C50 - C51 = -1.000 pF papier 10 % 
110 V. 

C52 = 0,5 µF papier 10 % 500 V. 
C53 = 0,5 µF papier 10 % 250 V. 
C54 - C55 = l.000 pF p apier 10 % 

110 V. 
C56 = 0,25 µF papier 10 % 500 V. 
C57 CSS - C59 = 0,1 µF p apier 

10 % 500 V. 

Rl7 = 3.000 0 graphite 10 " 1 W. 
RIS = 1.200 0 graphlte 10 " 

1/ 4 W 
R19 = 25 kO bobinée 10 ~-
R20 = 50 0 graphite 10 % 1/2 W. 
R2l = 1 kO graphite 10 4" 2 W. 
R50 = 400 0 .graphite 10 % 1 W. 
R51 = 8 kO graphite 10 % 1 W. 
R52 = 300 kO graphite t0 % 1/4 W 
R53 = 15 kil bobinée 10 %. 
R54 = 300 kO graphite 10 % 1/4 W 
R55 = 1.500 n graphite 10 % 

1/ 2 W. 
R56 - R57 = 20 kO graphite 10 % 

1/ 4 W. 
R58 - R59 = 100 ,ldl graphite 

10 % 1/.2 W. 
R60 = 100 ,k{} graphite 10 % 1 W. 
R61 · R62 = 100 kO graphite 10 % 

1/ 4 W. 
R63 · R64 = 30 kO graphite 10 % 

1/ 4 W. 
R65 = 5 kO bobinée 10 %, 
R66 = 30 kO graphite 10 % 1/2 W. 
R67 = 20 kO graphite 10 % 1/2 W 
R68 R69 - R70 - R71 = 100 kO 

graphite 10 % 1/ 4 W. 
R72 = 100 kO graphite 10 % 1/4 W 
R73 = 480 n bobinée 10 %. 
R74 = 480 0 -bobinée 10 %, 
Rl0l == 200 kO ,graphite 10 % 

2 W. 
RlO'l = 0,35 0 bobinée 10 %. 
Rl03 = 10 0 graphite 10 % 1 W. 
Rl04 = 100 kO graphite 10 % 

1/ 2 W. 
Rl05 - Rl06 = 480 0 ,bobinée 10 % 
Rl07 = 500 0 bobinée 10 %, 

Pl = 2 x 500 kO 20 %. 
P2 = 100 kQ 15 %. 

Ll - L2 = self de choc 2,5 mH. 
L3 IA - L.5 - IL6 - L7 - L8 = selr 

de choc HF. 

©®©®©©©®00©©® 
+Il +190 +2ll0 +26 +260 +175 +300 +360 -70 ~6 +255 +:540 6,3,.. 
+~5 +250 +57!> +54 +320 +205 +590 +460 -70 -116 +270 +430 €\l ... 

M,,.1,1,w 

®0©®®®®®®CD®©® 
+560 -116 +l«I ~3-. ~2 .wo +165 •<\5 +120 +255 -5' +:525 .WO 
+460 -& +430 6).... 7 +175 <210 •~5 +140 +510 -5' ..coo +180 

ADau1,11t1 

® ® ®@ 0 ® 
+560 45~• 57'5 - 90 - &6 45,.. 
.460 45~+480 -90 -86 ~'3 .... 

J. ® ® 
Fu,. 8 

C60 - C61 = l.000 pF papier 10 % 
110 V. 

C62 = 0,5 iJ' papier 10 % 500 V. 
C63 = 0,25 µF papier J.0 % 500 V. 
C64 = 1.000 pF papier 10 % ll0 V. 
C65 - CM = 0,1 µF papier 10 % 

750 V. 
Cl0l = 8 iJ' papier 10 % IIOO V. 
C102 - C1Cl3 -= 6 µF papier 10 % 

500 V. 
Rt6 = 5.000 0 graphite 10 ', 2 W 

L9 LlO = self de filtrage 
3 Henry3. 

LI 1 = self de filtrage 40 Henry3. 

Vl - V2 = 6Ui. 
V3 · V4 = QQE 04/ 20 ou 832 A. 
VS - V6 = 6M7. 
V7 - VS = 6J7. 
V9 - Vl0 = 807. 
Vll = 6H6. 
Vl2 - V13 = 5Z3GB. 
V14 = 5Y3GB ou 5Z4. 
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L ~émetteur• réeepteur DC 1000/SCB 300 
DIDPUIS quelque ten1)s l'ama­

teur peut trouver, parmi le 
matériel des sw,plus mHl­

taires (1), un émetteur-récepteur 
portable qui {ut utilisé naguère 
pour les liaisons à courte e t 
moyenne distance dans l'armée, 
et plus particulièrement dans l'in 
fanterie. C'est dire qu'on est en 
présence d'un matériel assez lé• 
ger (poids de l'aippareil. complet, 
avec source d'alimentation : en• 
viron 17 kg) . Le BC 1 000 peut 
être alimenté soit par piles 
(BA70), soit par batterie exté• 
r1eure de 12 V et vibreur. Bien 
que ses caractéristiques ne per• 
mettent pas son utlliMtlon dans 
l'état, la gamme de f~uences , 
entre 40 et 48 MHz en FM, 
ne figurant pais parmi les bandes 
autorisées pour les radioamateurs, 
!1 est quand même intéressant 
d'en publier le scMma. Le faible 
prix auquel le BC 1 000 est dispo­
nible, et l'imagination créatrice 
a3sociée au sens inné du brico­
lage, caractéristiques de tous les 
amateurs, paRieront facilement 
ces lnconv'énients. 

LE SCHEMA 
-La ftgure 1 représente le schéma 

cle principe complet de l'ensemble 
émetteur-récepteur. Dix-huit !am• 
pes, type < batterie >, équipent 
l'awareil au total. 

Le récepteur utlllse un circuit 
double superhétérodyne c o n C u 
pom· la réception de signaux mo­
dulés en l~uenœ dans la bande 
des 40 à 48 MHz. Une comm11nde 
automatique de fréquence (CAF) 
Ht incorporée pour compenser ie! 
légères Inexactitudes dues à l'ac­
cord et à d'autres facteurs. Un 
circuit d'accord silencieux, ou 
c squelch >, sensible est égale­
ment prévu pour éliminer, au 
moment voulu, les bruits entendus 
dans les écouteura quand aucun 
signal n'est ,reçu. Lorsque le poste 
fonctionne en récepteur. les seize 
l:ampes suivantes sont utilis~ 
(étage par étage) : 

1 : étage d'amplification HF du 
récepteur : lampe V6 (1T4 
ou VT173); 

2 : étage de l'oscillateur local 
(master oscillator) : lampe 
V4 (1T4 ou VT173) : 

3 : étage doubleur : lampe V3 
(1T4 ou VT173) ; 

4 : premier étage mélangeur 
du récepteur : lampe V7 
(lIA); 

5 : premier étage ampli MF du 
récepteur, sur 4,3 MHz : 
lampe VS (1T4 ou VT173) ; 

6 : deuxième étage ampli MF, 
sur 4,3 MHz : lampe V9 
(ilT4 ou VT173) ; 

7 : deuxième étage mélangeur 
et oscmateur à quartz sur 
6.815 MHz : lampe VlO 
(1 R5 ou VT171) ; 

8 : troisième étage amplifica­
teur MF. sur 2,515 MHz : 
lampe VU (1T4 ou VT173) : 

9 : premier étage limiteur. s ur 

(1) Radioma. 
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2,515 MHz : lampe Vl2 
(UA) ; 

ID : deuxième étage limiteur, 
sur 2,515 MHz : la mpe Vl3 
( 1llA) ; 

li : étage discr iminateur: !am~ 
Vl4 (IA3) el section diode 
de la lam pe Vl5 (1S5 ou 
VT172) ; 

12 : étage CAF : !a rnpe VS 
(lIA); 

13 : étage amplificateur de puis­
sance BF : lampt! Vl5 (ls.5 
ou VT172). 

Le circuit « squelch -. se com­
pose de : 

14 : étage amplificateur de bruits 
et détecteur : lampe Vl6 
(1S5 ou VTl 72) ; 

15 : étage amplificateur de cou· 
rant continu : lampe Vl7 
(UA) ; 

16 : étage o;;cillateur redresseur: 
lampe Vl8 (1S5 ou VT172) . 

L'émetteur est du type à modu­
lation de fréquence, et émet sur 
une bande s'étendant de 40 à 
~8 MHz. L'émetteur émet automa­
tiquement à !a fréquence à la­
quelle reçoit !e récepteur. Quand 
on émet, la lampe CAF ( VS) du 
récepteur, l'oscillateur local (V4) 
du récepteur e t le doubleur (V3) 
du récepteur sont utilisés comme 
modulateur, oscilJateur et dou­
t.leur de l'émetteur. En plus, un 
oscillateur à quartz de 4,3 MHz 

<'Sl combiné avec la sortie du dou­
bkur pour obtenir la fréquence 
dP.sirée. L"ampl.iflcateur de puis­
s:ir,œ est commandé directement 
par le mélangeur et fournit en­
\llron 0,5 W à l'antenne. Les har­
moniques de l'oscillateur à quartz 
de 4,3 MHz sont employés comme 
étafons de fréquenœ dans un but 
d"étalonnage. Quand le poste est 
en position émission, les cinq la m­
pes suivantes sont utilisées (étage 
par étage). 

1 : étage modulateur à réac­
tance : lampe VS (llA) ; 

2 : étage oscillateur : lampe V4 
{1T4 ou VT173) ; 

:l : étage doubleur : lampe V3 
(1 T4 ou VTl 73) ; 

1 : étage mélangeur et oscilla­
teur à quartz de l'émetteur : 
lampe V2 (3A4). 

5 : étage amplificateur de puis­
sance HF de l'émetteur : 
lampe Vl (3A4). 

VALEURS DES ELEMENTS 
DU SCHEMA (fii. 1) 

Cl : 500 pF ; C2 : 100 pF ; 
C3 : 200 pF ; C4 : 15 pF ; C5 : 
10 nF ; C6 : OV à cinq sections 
rfo H,5 à 30 pF chacune ; C7 : 
500 pF ; Œ : 10 nF : C9 : lOOpF; 
ClO : 200 pF; CU : 20 pF; C12 : 
10 nF ; Cl3 : 25 pF : Cl4 : 
500 pF ; 015 : 500 pF ; Cl6 : 
15 pF; C17 : 10 nF; 018 : 20 pF; 
C l!I : 10 nF : C20 : 10 nF ; C21 : 

Devenez plus rapidement • en Electronique 

Agent technique ~:dre 
MATH'ELEC, la méthode pratique de Fred Klinger vous 

donnera le bagage mathématique nécessaire 

•Ne soyez plus un 

bricoleur, sachez 
calculer ce que 
vous faites! • 

Il y a 2 sortes de situa­
tions dans !'Electronique : 
la •· maintenance " qui 
demande surtout une 
bonne connaissance du 
métier et du matériel. et 
la " maitrise " qui exige, 
en plus, une formation 
mathématique spécialisée 

-----------­' BON sans fre,s ni engage ment. notre J 
not,ce expl1 c a11vc n° 1301 

Cette formation est à vo­
tre portée : Fred KLINGER, 
à la fols praticien de 
l'électronique et profes­
seur de mathématiques 
vous la fera acquérir en 
quelques mois , facilement 
pour 1.30 F par jour. 

IGRATUIT concernant MATHELEC 1 Essai gratuit. Ré­
sultat garanti. 
Tous les détails 1 NOM & PRl:NOM 

ADRESSE COMPLÈTE 

1 , __ -------- .. 

1 
1 contre ce bon. 

1 ECOLE DES HCHNIQUES 
NOUVELLES 

1 20. rue de l"Esperance 
- PARIS 13' 

100 pF ; C22 : 8,5 pF ; C23 : 
10 ·nF ; C24 : 100 pF ; C25 : 
10 nF ; C25 : 10 nF ; CZ1 : 
10 nF ; C28 : 25 pF ; Cl& : 10 nF; 
C30 : 10 nF ; C31 : 10 nF : C32 ; 
10 nF ; C33 : 200 pF ; C34 : 
:!O pF ; C35 : · 100 pF : C36 : 
25 pF i C37 : 100 pli' : C38 : 
10 nF: C39: 10 nF; 040: 26pF; 
C41 : ,100 pP' : 00 : 10 nF : C43 : 
manque : 044 : 25 pF ; 00 
100 pF : C46 : io nF : C47 
15 pF : C48 : 10 nF ; C49 
25 pF ; C50 : 100 pF ; C51 
10 nF ; C52 : 10 nF ; C53 : 
25 pF ; C54 : 100 pF ; C65 : 
10 nF ; ~ "1 10 nF : C57 : 25 pF: 
CSd : 100 pF : C59 : 10 nF : C00 : 
10 nF ; C6l : 10 nF ; C62 : 25 pF; 
CG3 : 50 ~ ; C64 ; 10 nF : C65 : 
100 pF ; C66 : 100 pF : C67 : 
100 pF ; C68 : 10 nF : C69 : 
10 pF : C70 : 10 nF; C71 : 10 nF; 
C72 : 6 nF ; C73 : 10 nF ; C74 : 
10 n:F : C75 : 10 nF : C76 : 10 nF; 
C:.7 : 10 nF ; C78 : 10 nF ; C79 ; 
10 nF ; C80 : 10 nF ; C81 ; 10 nF; 
a12 : 10 nF : C83 : 10 nF : C84 : 
10 •nF ; C85 : 10 nF ; C86 : 10 nF; 
C87 : 10 nF ; C88 : 10 nF : C89 
100 pF : C90 : 100 pF : au : 
IOC pF ; C92 : 50 ,pF : C93 : 
10 nF : C94 : 100 pF ; C95 : 
:oo pF; C96 ; 100 .pF; C97 : 
10 nF ; C98 (uniquement sur ies 
aµpareils dont le numéro de aérie 
E'SL supérieur à 2.600) : 15 pF, en­
tre masse et grille écran de VlO. 

RI : 220 0 : IU : 220 i0 ; R3 : 
l MO ; R4 : 230 kQ : R5 : Q20 0 ; 
R6 : 2.2 kO ; R7 : 1 MO ; R8 
,J.<J kO : R9 10 ltO : RlO 
5,6 kO ; Rll U kO ; Rl2 
68 kO : Rl3 1 Wl ; Rl4 
~ kO ; RIS 5,6 kO : Rl6 
~.2 kO ; Rl7 100 kO ; ŒU8 : 
470 kO ; Rl9 (remplacée par 
R75) : 15 ka, 10 % : ~ ; 22 lc:O; 
n21 : 330 o : R.22 : 39 o . . 10 % : 
R23 : 680 ~O ; R24 : 100 kO ; 
n25 : 10 kO ; R26 : 3,3 IMQ, 
10 % ; RZ7 : 22 kO ; -R2B : 
220 kO, 10 % ; R29 : 39 kiO ; 
R30 : 10 lcO; R31 : 220 Wl, '10 %; 
R:S2 : 1 Mil ; R33 : 22 kO ; R34 : 
220 kO, ,10 % ; R35 : 1 MQ ; R36 : 
22 kO ; .R37 : 100 kil ; R38 : 
39 kO ; R39 : 10 kO ; R40 : 
100 0, 10 % ; R41 : 22 k:O ; R42 : 
100 kiO, 10 % ; R43 : ,1 MO ; 
R44 : 22 kiO ; R45 : 100 kil, 10 %; 
C72 : 6 nF : C73 : 10 nF ; C74 : 
47 kiO ; R49 : 220 kO ; R50 : 
100 kO ; R51 : pot. 500 kO +SW2; 
R52 : 39 kO; R53: 220 lr.Q; 
R5i : 1 MO ; R55 : 470 klO ; RSe: 
22 0 10 % ; R57 : 4,7 0 5 % 
1: 2 W ; R58 : 470 ka ; R69 
,;70 kO ; ™° : 88 kO ; Rel : 
1 MO : .1WZ : 100 kO : R6.1 : 
.3,3 MO ; R84 : 3,3 MO : R85 : 
2,2 MO, 10 % ; R66 : pot. &00 kQ 
f SW4; R67 : 220 kiO, 10 % ; 

R6C : 68 kO, 10 % ; R69 : 88 kQ, 
10 % ; R70 : 1 MO; R7,l : 470 kiO; 
R72 : 100 kO ; R73 : 68 kO ; 
R74: l MO ; R75: l"emplaœ Rl9; 
R7G : 270 0, 10 %. Toutes les ré­
sistances sont du type 1/3 W . 
20 %, sauf spécitlcations contrai­
res. 
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ÉMETTEUR-RECEPTEUR AM 27 MHZ 
GARANTIE SERVICE APRÈS-VENTE e APPAREILS AVEC 

SERIE A.: 

TC: 912 G TC: 113 TC: 130 G 

POUR UTILISATION 
DANS LA BANDE 
DES 2 6. 9 6 0 A 
27.280 MHz. PUIS­
SANCE D'ANTENNE 

EGALE OU INFE­
RIEURE A 50 mW 9 TRANSISTORS 11 TRANSISTORS 12 TRANSISTORS 

SERIE B 

POUR UTILISATION 
DANS LA BANDE 

DES 2 7. 3 0 0 A 
27.400 MHz. PUIS­
SANCE D'ANTENNE 
COMPRISE ENTRE 
50 mW ET 3 W 

TC: SOS 

13 TIV.NSISTORS 

1 WATT 

ALIMENTATION 
PILES OU SECTEUR 

ACCESSOIRES COMPLÉMENT AIRES POUR E. R. TOKAI 

A11tenne volt11re 
type 9011ttière • 
27 M9c, oYec 
2,S0 "' de câble. 

Uf. SB 27 1(. 

Alimentation 
po11r TC: U0 G 
220/ 12 volts. 

Socle s11pport 
de table avee 

ou 1an1 
alimentation 

220/ 12 YDlh 

Appel sonore et lumi­
neux • Convertisseur 
12 V Incorporé et 
ampliflcotion de la ré­
<4ptlon. Réf. L T 67 N. 

Batterie caamium nickel • 
12 volts et redla.,eur 

pour ces piles. 

TC 500 G 
1 J TRANSISTORS 

PW 100 G 
U TRANSISTORS 

1 WATT 

ALIMENTATION 

PILU OU HCTEUR 

PW JOO 
19 TRANSISTORS 

J WATTS 
ALIMINTATIOH 

SECTEUR OU IATTERIE 

FIitre antlporoalte 
06 i JO MHz pour 9édrate11r 

do Yolture. 

C.-érotaut 
d'appel sur TC: 
130 G pour 

eroupo 
LT 67 N. 

• Cm,r~ 
Antenne courte • Haut. 40 c111 pour YM!lcule tracteur 

et Antenne toit 27 M9c 
Antenne toit et voiture 27 MHs - Cable 50 Cl, etc ••• 

AGENT GENERAL EXCLUSIF POUR LA FRANCE 
COHSULTE%- NOUS POUR VOS PROBLEMES 

STAND SICOB : H• 172 • NIVEAU % E 

31, rue des Batignolles - PARIS-17• - Tél.: 522-11-37 
DOCUMENTATION COMPLETE SUR VOTRE DEMANDE 

H• 1 127 * Pa,. 11 



un 
bon cours 
pour bien 
apprendre ... 
des travaux 
pratiques 
pour mieux 
comprendre 

L'ELECTRONIQUE 
votre futur métier 

certaines écoles vous offrent l'un ou l'autre, l'I.P.P. vous offre les deux. 

un cour~ à votre niveau : 
Parmi les 7 préparations de- l'I.P.P. vous 
cholsfrez celle qui correspond à vos 
connaissances. (C.E.P., 5•, 4•, B.E.P.C., 2•, 
1"•, Baccalauréat). Sans dlplOme vous 
pouvez aborder le programme de "Techni­
cien-Radio" qui forme en Amérique avec la 
méthode "COMMON-CORE" les techniciens 
de la Marine U.S. De 6 à 30 mols d'études 
selon la préparation choisie, chez vous, 
sana quitter vos occupations et selon un 
horaire et une cadence dont vous êtes seul 
juge. Ces études terminées, vous pouvez 
vous présenter, selon le niveau suivi au 
C.A.P. d'Electroniclen, au Brevet Profes­
sionnel ou a1,1 Brevet de Technicien Supé­
rieur en Electronique avec la certitude 
d'avoir couvert le programme de ces exa­
mens d'Etat. yo\Js pouvez en lous cas vous 
présenter à l'examen de l'I.P.P. au cours 
de nos deux sessions annuelles ou recevoir 
le Certificat de Scolarité délivré aux Elèves 
ayant terminé leur préparation dans les 
conditions prévues par la loi sur l'Enseigne­
ment Privé, qui vous permettra de trouver 
un emploi passionnent et bien payé. 

des travaux pratiques selon 
vos moyens : 

Nous ne voulons pas vous vendre des 
pièces, mais vous permettre de pratiquer. 
Aussi, nous ne vous imposons aucune réa­
lisation. C'est vous qui choisirez le ou les 
montages que vous voulez construire I Sou­
der, câbler, aligner votre montage, c'est un 
travail agréable ... une excellente prépara­
tion ... sans parler de la satisfaction que 
vous éprouverez à créer de vos mains un 
appareil bien au point. 

vous réaliserez: 
1 • - un poste à 4 lampes miniatures 
2• • un poste à 6, 7 ou 9 transistors, au choix 
3° - un amplificateur de puissance 
4° . un contrôleur universel 
5° - un générateur H.F., etc ... 
avec un matériel de montage absolument 
neuf et minutieusement vérifié. 

.NOUS SOMMES EGALEMENT SPECIALISTES EN : 
C::) DESSIN INDUSTRIEL 
::=:J MECANIQUE GENERALE 
::::::J AUTOMOBILE 
~ ELECTRICITE GENERALE 
;:::::] AVIATION 

~ 11 * H• 1127 

D CHIMIE ET MATIERES PLASTIQUES 
D CHAUFFAGE ET VENTILATION 
0 MATHEMATIQUES ET PROGRAMMATION 
D BATIMENT, BETON ARME 

ET TRAVAUX PUBLICS 
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■ ■ 
■ ■ 
■ ■ 
■ ■ 
■ ■ 
■ ■ 
■ ■ 
■ ■ 
■ ■ 
-■■■■■■■■■■■' 



TRANSISTORS TRANSISTORS AMPUS A TRANSISTORS 
p y G My CSF CLARVILLE TOUTES PUISSANCES 

MATERIEL NEUF 
A PRIX SPECIAUX 

DEUX RECEPTEURS • PYGMY • 
technique de classe internationa le à 

dH prix exceptionne ls 
I.e rkopt.ur à transistors pour IH ou· 
dit..,,. IH plus EXIGEANTS, et sur tout 
pour ceux qui apprécient avant tout la 
parfaite reproduct ion musicale 1 

LE PYGMY 901 
se s itue au sommet de la production 
européenne e t se classe premier dans 
sa catégorie. 
Son prix de ven te chez Radio-Tubes Est 
exceptionnel et vous devez en profite r, 
mfme si vous avez dé jà un bon tran­
sistor. 
Le 901 l'ylffly tsl sOrtment meilleur 1 

VERSION UNIVERSELLE : 2 gammes 
OC (15-30 m • 30-60 m) • PO •GO• 
9 transistors el 2 diodes. 
Fonctlonn~ment en voiture avec bobina­
ge, spéciaux . Alimentat ion par 6 piles 
1,5 volt • Prise pour écouteur ou H.P.S. 
• Antenne télescopique • Réglage de la 
tonali té • Commutateur Loc■I-0ist1nc1 
• H.P. 13 cm • Double cadran a llongé, 
k la lré Démultipl icat ion cadran à 
double v itesse systàme m lc ro-ntolllte • 
Dimensions : 275 x 175 x 85 mm • Poids 
avec p i les : 2,450 kg. 
Livrable immédiatement. Envois dans 
toute la France contre mandat, chàque 
ou virement de 1 9 5 F T 10 F pour 
frais de port . Emba llage tr~s soigné. 
Ncus prenons à notre charge tout r is­
que en cours de voyage. Faites vite, 
s .v.p. Merci. 
Prix R.-T. 195 F (ou lieu de 328,00 ) 

PYGMY 505 
Dans la prest igieuse gamme Pygmy, 
nous pouvons vous faire bén,ficier im­
m~iatement d ' un prix exceptionn.l sur 
ce modèle, aux performances lrt,res­
santes Grâce à son système de Hnsl­
bi llté réglable, ce poste peut fonction­
ner dans toutes les régions avec succès. 

505 PO-GO 
OC 1 (38-
95 m) OC 2 
( 18--14 m) 

BE 1 
(49 m ) 

7 tra nsis­
tors et 3 
diodes 
Coffret gal­
né • Com-

mutateur 
d :stance 

médium • local • Ant. télescop. -
Alim . 6 pilts 1,5 volt. Dim.: 290 x 
180 x 85 mm. Poids: 2, 100 kg, p iles 
comprl~es. 
Prix Radio-Tubes . . . . . . . . 159 ,00 

( Frais de port : 10 F) 
Expédlt .on immédiote dans tou:e la 
France Envoyez.-nous un mandat ou 
chàqce de 169 F • Vous l e recevrez 
par retour. 

MATERIEL NEUF 
A PRIX SPECIAUX 

AADIO-TUBES EST HEUREUX 
DE VOUS PROPOSER 

UN POSTE A TRANSISTORS 
Dl:i GAANDE CU.SSE 

fabrlqu4 -pa r une des plus grandes 
morques frança ises, au 109 QO 
:>rix exceptionnel de . • , 

Prix 
Initial 
159,00 

• PO-GO 
e CADRE FERRITE IMPORTANT 
e SONORITE TRES AGREAllU: 
e EXCELLENTE SENSIBILITE 
• R06USTESSE COOTVMIERE A LA 

MARQUE 
e EXTRA-R.AT, se g llsso dans le 

vide-9()Che de votre voiture 
• ANTENNE AUTO 

1 4 9 F ou llou de 270 F 
Le R 11 1 ut un r4ceptour portoble 

POUR GUITARES ELECT·RIQUES, PlOC:-UP, 
MAGNETOPMONES, AMPLIS, VOITURES, 
POSTES AUT04tADIO, CONFERENCES PU· 
ILlQUIS, ETC. 

MODELE 1 : AMPLI TYPE lfl9 COMf'ELEC 
Puissance 1 watt 3 sous 9 volts . 

Impédance d'entrée ( 1) (7) 
Impédance de chorge (7 ) 
Sensibilité (1) 
Gain en puiosanco ( 1) 
Distorsion ( 1) 

270 k{l 
5 0 

90 mV 
62 dB 
2 % 

Distorsion ( 1) à tension ré-
duite -4 % (8) 

Distors ion à P. max. 2,5 % (-4) 
Débit sans s ignal. 15 mA 
Débit à P. mex. 200 mA ( 4 1 

PRIX .............. .... . ....... 21.00 

MODELE 2 : 
Ampli de 500 mw push-pull, avec doubla 
transfn d r iver e t de sortie ; tr~s sensible, 
équipé de cinq t ransistors - A.linu::n!etlo!l 
car 2 piles classiques -4,5 volts. l':>t>n­
tiomètre de volume cont rôle et port6-pi­
les. HP utilisable : 2 ohm s ou 20 ohms S. 
Très compact, prat iquement à l'abri de 
oannes. PR IX . .. . . . . . .. . . .. .. . . 45,00 
(Supplément pour le HP, facultatif 
13,001. DisoonlQles immédiatement. 

MODELE J : 
Ampli 4 watts équipé de 4 transistors, 
llvré avec: ~1 alimentat ion secteur 110 e t 
220 volts (peut naturellement fonctionne r 
6galement avec une p ile de 9 vols). Etage 
de so rtie t rès puissant. Distorsion Bf n6-
gl lgeable . Sch6ma do branchement avoc 
chaque appare il. Prix ( appare il complet, 
!n état de marche .. .. . .. .. .. .. 7 5,00 
Supplément pour HP (facultatif ) : 22 00 

Dispcnible immédiatement 
Expédi tion par retour. 

superhétérodyne, à contrôle automati- MOOELE 4 : ( porticullèrement pratique 
que de gain (8 transistors + 2 d iodes i,our des mont- compact,) . 
au germanium) et présenté dans un 
coffret de plastique gainé, Il est muni MODULE AMl'LIFICATEUR 
d 'un double cadran permettant la lec- BASSE AAEOUi:NCE . HAUTE FIDELITE 
ture des stotlons quelle que soit la A TRANSISTORS BF22 
position du récepteur . Pour .iectrophones, ,,_ 
Caract,r i1tique1 générales : Gammes cepteurs AM..fM et tou• 
couvertes : GO • 150 à 280 kHz. PO · tes oppllcetion• profes-
520 à 1 605 kHz . OC • 40 ,5 à 51 mè- 1lonnellH et Industriel-
Ires • 1 H . .P. rond de 17 cm, 500 mW IH. Pas do transfor-
. Alimentation : 9 V • Antenne • Ca- matevr _ Forte pùis• 
dre à air • Prise antenne auto - Prise sonce, a u)( t r~s basses 
écouteur (500 à 2 000 Cl ) • Dimen- fréquences. Bande pes-
sions : L 280, P 78, H 170. Poids . ) sanie 30 à 20 ooo Hz 
1,7 kg. nn mi n i • Modification 
PP10 CLARVILLE : Poste à transistors possible de :a courbe 
identique au R 111, mais sans la de réponse par contre-
gamme BE. Prix catologue : env . 240,00. Echelle : l/3 réoctlon extérieure 
PR IX RADIO-TUBES 1 2 9 ,00 Bonnes per formances sous tension ré-

1•--~,..----------••-lldulte • Bonne sensibil ité • Faible encv<n-
SUPER brement • Enfichoblo - Grande fiab ill t• -

Troplcallsatlon • Température de stoc-
2001 kage - 20 à + '15<> C • Températuro, d• 
PYGMY fonct ionnement + 55° C . Po ids 100 g. 

Prix .............. ... . ......... 4 9 ,00 
Modula­
tion de 
fréque.nce 

• Présen­
tation lu-

xueuse, 
enjoli­

veurs Za• 
mak • 16 

transis• 
tors, S 

d iodes, varicap, 
2 thermistors • Gam­
mes d'ondes : PO, 
GO, FM, 7 OC dont 4 gommes OC étalées 

Caractér istiques 

1000Hz-t = 25•C 

1 mpédance d 'e ntrée ... . . 
Impédance de charge .. . 
Senslblllté . ............. . 
Gain en puissance . . ... . 
Ois torsion .... ........... . 
Distorsion à tension ré-

duite ..... ........... .. 
Distorsion à Ps max. . .. 

2 w sous 
9 volts 

BF 22 

VO k!l 
5 0 
2 mV 
76 dB 
1,S % 

r YGMY • WALTRON " ( 13 m, 16 m, 19 m, 25 m) • Prise magné-
\odulatlon do fréquence s/ MATIC 10 tophone. Prix catalogue : 930 F . 

Débi t sans signa,! . . ... , •. 
Débit à Ps max. .. ..... .. 

2,5 % (9) 
4 % (5) 

15 mA 
280 mA (5) 

transistors • 3 diodes · Gammes d 'ondes : PRIX SPECIAL : 666,00 PO . GO • FM • Coffret gainé • Façade 1,------- - ---------,1 
plastique . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 380,00 

PY~MY VARlTRON 
• S METER • 8 transisto rs et 2 diodes • 
5 gammes d 'ondes : 3 OC ( 10 Il 167. m) 

PO • GO. Prix .. .. . .. .. .. . 2 80,00 
rYGMY • 1-401 • 

Modulation de fréquence • 9 transistors 
et 3 diodes . 3 gammes : PO • GO • MF. 
Prix . .. . . . . . . . . . .. . . . . . . . . . .. . 24-0,00 

TRANSISTOR PHILCO FM 
gronde musicalité 

3 gommes d 'ondes : PO - GO • FM 
Jolie présentat ion • Poignée escamo­
table • Antenne télescopique • Dimen­
sions : 24 x 15 x 6 cm. Poids · 
1,500 kg. PRIX 1 9 5 ,00 

TUIES TELE 
Nouveaut4 Intéressante 
pour la province : vu 
les Irai• de transport e t 
l'e bondance de notre 
stock de ver reries, Il 
n'Ht plus lncll-uble 
de nous envoyer vos 
vieux tubes cathodiques. Vous ne paierez 
pas p lus cher, et vous gag- du 
temps et do l ' a,vent. NO.MAU B-'REME. 

TyPe RN NEUF 
«> cm/ 1100 ( portable) . . . . . . . . 154),00 
43 cm / 700 ........ .. ... . 100,00 165.00 
-43 cm/ 90'> ( c Muda • • e.cepl. ) 125,00 
-43 cm/ 1100, Genenl Electrlc 

exceptionne l . . . . . . . . . . . . . . . . 125.00 
~ cm Mono . . . . . . . . . . 11S,00 165,00 
49 cm Twin . . . . . . . . . . 125,00 :195,00 
50 cm 700 20CP-4 A, e xceptionnel 185,00 
54 cm 70<! . . . . . . . . . . 1 IS,00 185.00 
54 cm 900 • Mazda • • exception. 1 '15,00 
54 cm 1100 ... , . • . . . . 125,00 185,00 
59 cm Mono 11~ . ... 125,00 17'5.00 
59 cm Twln 1 OP • • . . 150,00 236,00 
59 cm b llncM Solldex . . tJS,00 185,GO 
flJ cm 9()0 USA, exceptionnel . . 22-0,00 
flJ cm 1100 . . .. . .. . .. . . 175,00 280,00 
65 cm 1'10<> 251/.P< . • . . 15S,OO :22-0,00 
70 cm 9()0 statique e l magné!. 4 4-0.00 
70 cm 1-10> Mono . .. . . . . . . . . . . . 390,00 
70 cm 110>, twin panel . . . . . . 44-0.00 

TELEVISEURS 2• MAIN REVISES 
NOUVEAUX TARIFS (en baisse) 

43 cm/ 70> .. . . .. . .. . . .. .. . . . . . 250,00 
54 cm/ 70> . .. .. .. . . . . . .. . .. . . . 350,00 
43 cm/90" .. . . .. .. .. .. .. . . • . .. 325,00 
54 cm/90" ..... ... . • . - , . . • . . . . 390,00 
49 cm/110> Plat . .. • . .. .. .. .. . 440 ,00 
54 cm/1100 Plat . . . . .. .. . .. .. . 4 90,00 
59 cm/ 1100 Plat . .. .. .. .. .. .. . 54(),00 
Prix unique quelque soli la morque. 
Province, expédit ion lmmédiote dh récep­
t ion de Yotre m andat. 

Fra is d'emballage : 20,00 + Port dO 

TUBES D'OSCILLO Le seu l spécialiste . 
50 mm 2AP1 RCA .. . • . .. • .. .. .. 4 9 ,00 
70 mm VCR139 A. Recommand6 . . 4 9 ,00 
90 mm VCRl38 A . . .. .. .. .. .. .. 4 9 ,00 
125 mm SLPl USA .. .. .. . . .. .. .. '15 ,oo 
125 mm 5BP1 USA .. .. .. . .. .. .. . 7 5,00 
150 mm VCR97. Recommandé . . . . 49,00 
150 mm VCR517 A . .. .. .. .. .. .. . 5 9 ,00 
OC,7/ 32 .. . .. . .. .. .. .... .. .. .. .. 115,00 
Tous ces tubes sont neufs et bénéficient 

d 'une garantie . 

TUNERS 2• CHAINE 
ADAPTABLES SUR TOUS TELES 

livrés a v&e sch,ma, se posent fac ilement . 
Résultat positif garant i . PRIX .. ~ .oo 

11 pour 10 

OCEANIC OSCILLO-PORTABLE 
Matériel r6vlsé en bon étal de marche , 
t rès utile pour le dépannage radio et télé 
en labo ou à domicile. Dlmen,ions trts 
compactes : 260 x 220 x 130 mm . Tubo 
DG7/ 6 de 70 mm, 3 x bAU6, 1 thyratro~ 
884, 1 éALS, 1 6)(.4. 
Matériel ayant , servi dans une g rand~ 
usine, d'occasion révisé . 
Pr ix (cple t, en étot do marche) 390,00 

Expédition Immédiate contre mandat 
à la commande, 

S .P.I., impas,e du Mont-Tonn~rre, Paris (15• ) . Le directeur, gérant de la publ ication J .-G. POINCIGNON 


